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Gustave NELLENS 
1. 

On ne oous présente aujourd'hui ni un héros, ni 

un saint, ni un homme d'Etat. Pas même un crimi

nel - car nous vous avons présenté Guillaume li et 

Malou Gerin et Nestor Wilmart. Paraître dans 

« P. P. ~ » n'est ni un certificat de bonnes rJÎe et 

mœurs, ni une flétrissure. L'actualité nous com

mande, nous obéissons. L'actualité en ce mois nous 

transporte sur le littoral, sur ces sables d'or où s'il
lustrèrent les Marquet, les Cormiche, les André, et 

dont la vie tient au roman. 
Nellens est l'organisateur des plaisirs du littoral 

belge à Ostende et à Knocl~e. 
Sur ses épaules, qui sont frêles et un peu voûtée3, 

reposent, directement ou indirectement, les concerts 

monstres, les dancinis et les bals, les galas et lc>s 

attractions et les tables au tapis vert où glissent les 
cartes - banco/ - et ces énormes roues de bois pré

cieux, marquetées de signes bizarres, qui tournent, 
tournent, tournent ... et en quoi les poètes se sont 

plus à voir le symbole incertain et terrible de Io /or· 

tune : mais les poètes sont des sots, et l'argent qui 

s'agite dans les salles de jeux decouche quelquefois : 

il ne a' enfuit jamais. 
Contraste des choses d'ici-bas. Cet homme si 

occupé, qui vit au milieu des vedettes et dont les 

pensées pivotent autour d'un contrat d'engagem ent, 

cet homme dont les 01agcux correspondants du chant 
et de la danse passionnent l'Europe et le monde par 

leurs amours, leurs divorces, leurs ronds de jambe11, 

leurs contre-ut et la couleur de leurs caleçons, cet 

homme qui se débat avec !'intraitable Kiepura. ose 

affronter l' ejfroyable avarice de Maurice Chevalier 

e t sait apprivoiser Ray Ventura, cet homme-là a 

l'aspect aussi peu impresario que possible et n'a pas 

plus le ton artiste qu'un jeune homme bien mis 

chargé de vendre des Packard, tout le jour long, aux 

Champs-Elysées. 
Il est le /ils d'un important homme d' aJ/aires d' An

oers qui fut quatre ans sénateur libéral, et que l'ex

cellent M. Dens remplaça. Ce sénateur libhal ,'or-

APERITIF .~. 

ROSSI àbasedev1~ . 

à l'eau desa.ltère '·: · 

cupait d'affaires immobilières. c· est une profession 

spécifiquement anversoise, tous les Anversois /ont 

dans les terrains. c· était déjà comme cela du temp• 

du oieux Jacobs, du « Parti du Meeting » et des spé. 

culations sur les bouleversements de l'enceinte forti• 

fiée. Le père Nellens, lui, s'était tourné vers le litto· 

rai. Il avait de gros intérêts entre Le Zoute ( fl alte-ld, 

on n' pass' pas, les Lippens sont là) et Heyst la mor. 

celée, dont ce n'est pas le climat de tolérer le grand 

business. 
Ce Nellens père, excellent homme, grand équaris· 

seur de terres et grand bâtisseur, se distrayait du 

béton et des deois en cultivant la musique. Il n'est 

pas sûr que le Casino de Knocke aurait vu le jour, 

si Nellens senior n'avait eu son violon d' Ingres. 

li. 

Dans le bureau net et froid de M. Nellens le fils, 

homme doux, affable, appliqué, sérieux jusqu'à la 

mélancolie et précis jusqu'à la minutie, c'est un 

contraste encore de s'entendre raconter la /açon 

dont ce Casino. la plus puissante entreprise de plai · 

sir de toute la Belgique, vint à sortir de terre, moins 

par la L•olonté du maître des terrains que par la Io· 

gique interne des choses. 
C'est une histoire à la Pirandello, et qui vaut d'être 

dite . 
I a digue de Knocke à Duinbergcn /ut construite 

entre 1923 et 1924, sans mise en recul, et ce /ut Id 

l'origin<,. d'Albert.Plage. A celte époque, Nellens, 

le père, qui avait fait creuser le lac d'Albert-Plage, 

établit un oastc plan de lotissement qui devait être le 

tracé de la future station balnéaire. En un lieu choisi, 

sans aucune idée de réalisation sérieuse ni surtout 
prochaine, il avait réservé l'emplacement d'un Ca
sino : cela faisait bien sur le plan. Les terrains s'en· 

levèrent comme des petits pains chez le boulanger. 

Les villas, les hôtels, les bistrots, les bungalows cham

pignonnèrent. Et, un beau jour, les propriétaires frais 

émolus de ces buildings tout neufs, hypnotisés par 

cet emplacement vide, sur les cartes et dei:i,,, où on 

VERMOUTH 
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S'/mp;se pour vof> Çockfa/ls '· 
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it << Casino » t/ en furent trouver Nellen.s et 

i déclarèrent : « Le plan indique : Casino. La réa

é doit ae conformer au plan et non pas le plan à la 

alité, puisque, ici, le plan est antérieur aux chosea. 

st hoc, ergo propter hoc. Faites-nous donc un Ca· 

no, ainon il vous faudra dessiner une nou1Jelle carte 

Albert-Plage. Frais de dessinateurs compris, il 11 a 

ien 8lir pour cinq centa francs. »Frappé par le côté 

ique de cc raisonnement, et peut-être un peu 

asi parce qu'il pensait que l'énorme actfoité cir

nt>OÎ8Ïne permettait de risquer ça, Nellens le p~re, 

e lança dans l' a1Jenfure, en bon A nlJersois qui aime 

voir giîcher le pl8tre, et le noulJeau palais de la joie 

rtit rapidement de terre. 

lll. 

Mais, un Casino, cela comporte tout le risque d'un 

palais deux fois bâti sur le sable. Celui de la Dune, 

qui ne IJaut que par la fantaisie des hommes, et ce 

aable moulJant dea 7ours qui se succèdent pour en

chaîner les modes; les 1Jogues et les ciels bleua, mais 

aussi les désastres, le" draches, les criaes et les ca

price:J funestes. Le jeu du bâtisseur doit être serré~ 
et il ne s'agit pas ici de a' endormir aur ses immeu

bles. Nellens, homme d'affaires, céda le pas à Nefr 
lens, prix de violon et de Conseruatoirc, et pu1squ'I 

connaissait le marché de la musique, il se décida à 
exploiter lui·même le colosse. Son fils, notre héros 

de ce jour, qui a1Jait terminé ses études de droit 

pour s'inscrire au barreau, lâcha la toge pour le se> 

,·onder, et ils tra1Jaillèrent ensemble jusqu'au déci!Ja 

inopiné de /'ex-sénateur, en 1934, date où Gustaue 
Nellen:J prit /'affaire en mains. 

A cette date, la plus sombre dans l'histoire de lo 
crise, les Palaces firent faillite, le littoral toot 

entier sauta, ou pre.9que. Nellens, ou plus exactement 

la société qu'il alJait fondée eut l'audace de repren

dre le Casino d'Ostende et, désormais, maîtres dt!s 

plaisirs de Knock,e. dont ils exploitent les bains et l?.s 
tennis, commandant un régiment d'immeubles, Nel

lens et ses commanditaires contrôlèrent en sus le pÂ.As 

ancien, nous allions dire le plus vénérable de ra:>s 

Kursaal.s, témoin des fastes léopoldiennes et mar

quettistes. 
lis en tirèrent des commodités et des avanlallfès 

considérables. Car la clientèle des deux établisse

ments est fort différente. Et les bonnes gens qui Jf,8.
nent d'habitude au petit Nice n'ont que peu de r~ 

ports avec ceux qui se refont des globules rou11tes 

dan:J les dunes du littoral de l'Est. Ainsi, les ena,a-

~menl:J :Jigné:J par Gusta1Je Nellens purent 2tre d' o··· 

frlnt plus f a1Jorable1J que les oedettes engagées étaient 

aasuréea de contrats plus longs, et pouvaient 1e trans- · 

porter d'une :Jtation à l'autre. 
Vint 1935, qui fut une année en or, sous le signe 

de la dévaluation zeelandienne, et 1936 qui a' an

nonce excellent, - Oui, Mesdame.s, excellent I-.. en 

dépit d'un ciel taquin qui pleure sur les 111lvain.i 

comme sur les ondines. 

IV. 
Les raisons àe cet heureux phénomène valent 

à' être dites car elles comportent des enseignement• 

'f>Olitiques dont nous nous serions marris de pric>er le 

lecteur. 
Et, d'abord, la dévaluation poursuit ses heureux 

cfJets. Sans elle, dit volontiers Nellens, c'était la 

ruine irrémédiable du littoral. Ensuite, une législation 

<Jes jeux, sévère mais libérale, attire sur la côte lea 

Anglais et les Hollandais. Chez eux, on ne joue pas, • 

puisque ce sont des peuples décidément moraux. 

Alors, ils se rattrapent ailleurs, gentiment, comme fo 
.fai:Jaient, au :Jurplus, jadis, les Allemands. Mais Hit

ler, qui n'est pas bête, a malheureuaement pout 

nous rétabli les Cercles dans le Reich. 
Et puis, il y a les élections françaises. La galette 

européenne n'a pa:J le :Jens des beautés du « Front 

Commun » et les amis de M. Salengro n'auront pas 

l' occa:Jion, cette année, de saler en détail le bon 

public des paquebots. Le trafic de Calais est détourné 

sur la Belgique, qui bénit ainsi Blum, et associe son 

nom, sans jeu de mots, à la venue chez nous <Jes 

amateurs de pudding ... 
Et, pour corser le tableau, il y a encore ceci que 

pas mal <Je touristes aimant la sueur, s' of/raient l' Es

pagne et le Portugal en été : mais tel homme de cœur 

qui ne craint pas d'affronter l'escopette du tavernier 

s'accommode moins bien des mitrailleu.ses des re· 

belles ou des contrerebelles, et le fait que les seuls 

voyageur.s péninsulaires sont aujourd'hui des corres

pondants de journaux a :Ja petite ré.percuuion sut 

no1 plaaes, 
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CHEFS D'ORCHESTRE: 

ALBERT WOLFF~ OSWALD KABASTA • FLOR. ALPAERTS. 

Samedi 8 août 1 

JOSEPH SCHMIDT 
a 

Dimanche 9 août 1 

CONCERT DIRIGÉ PAR 1 

JOHANN STRAUS 
Solistes .a Fritzi Jokl et Dago Meybert 

Lundi 10 août 1 

SUZANNE DE GAVRE 
Ill 

Mardi 11 août 1 

3 h.r AU 7' CONCERT CLASSIQUEi 

NATHAN MILSTEIN, 
violoniste. 

9 h. r SÉLECTION COSTUMÉE DE 1 

LA FILLE DU REGIMENT 

Mercredi 12 août 1 

CATARINA JARBORO 
de l'Opéra de Chicago 

u 
Jeudi 13 août 1 

SÉLECTION COSTUMÉE DE 1 

CARMEN 
Vendredi 14 août 1 

3 h.: AU 8" CONCERT CLASSIQUE 1 

ARTHUR DEGREEF, 
pianiste. 

.10 h.: B AL DE G A LA 

RAY VENTURA 
et ses Collégiens 

ORCHESTRE PAUL GODWIN 

Samedi 15 août i 

GIOVANNI M AR T 1 N E L L 1 
du Métropolitan de New-York. 
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Moralité : soyons doux et inodores, si nous aimons 

petits picaillons: Concordia parvae res crescunt . 

Plaisirs des plages. Un homme doux, un peu voûté, 

licat d'allures, tout en demi-teinte, et qui dit avec 

sourire intime : << Ostende, l'hiver, voyez-vous, 

est si calme. /'y ai mon domicile ... Parce que, 

rtir, c'est un cauchemar ... Ma jeune femme, mon 

bé, un coin sous la lampe ... » Et seulement alors, 

instant, cette face aérieuse et appliquée s'anime 

une joie intérieure ... 
En antithèse, le rutilement des lustres que ses 

dres allument. Des rires tout lamés de nacre, des 

aules de satin, peu de satin sur les épaules. 

Femmes papillons, nègres hilares, excentriques étour· 

<lissants, ténors et soprani dont la voix escalade des 

eicaliers de cristal ... 
Knocke, refuge des élégance11 ... 

Joies et violoncelles, fraicheur de brugnon perçue 

en des chair11 de « babie11 ». Ray Ventura et, dans 

aon orchestre, le parolier et le compositeur de Ma

dame la Marquiae » ... Serpentins des dancings, Co

median11 Harmonists, Jean, Jacques, Jo, fête anglaise 

et /2te hollandaiae, 11cintillements des nJms célè

bre11 ... 
V. 

Et surtout, 11uprême attrait, fête de11 yeux, douce 

émeute du désir, la Femme, les grande11 baigneuses 

intouchables ... La côte tout entière, elle est dans ces 

lignes, datée11 de Knocke précisément, qu'un magi

cien de l'écriture a laissées s'égoutter d'une plume 

d'or: 
« Voici, plu11 près, une Flamande, de visage régu

lier et grave, une u A l/red Stevens », avec cette 

chevelure d'argent, à peine touché d'or, qui carac

térise cette belle race. Ses jambes longues, fuselées, 

ont cependant cette vigueur musclée des populations 

marines et campagnardes qui indique qu'une goutte 

d' esaence masculine est mêlée à l'élixir féminin pour 

la robustesse et l'endurance. Sea chairs sont pleines 

et bronzées, par Apollon qui 11' y connaît, d'un bronze 

léger, colloïdal, lequel, pour un rien, virerait au 

ro11e. Le regard, et non l' oeil - selon la di11tinction 

d'Euténio d'Or11 - est exactement du bleu du ciel, 

d'un bleu illimité, avec, au centre, une fulRurantc 

prunelle d'un jet noir. Elle ne s'assied pas. Elle•s'al

lonfe, avec un mouvement de tigre1>.''e, dans le sable 

d' artent, creusant de ses petits pieds aux ongles bril

lant•. une chaufferette d'été. Puis elle rit aux anges 

et 11'endort ... » 

Voilà une synthèse admirable de notre estran. 

Léon Daudet, qui l' eaquissait naguère, en 11ea loisir• 

d'exil, a-t-il songé à l'antithèse, noua voulons dire 

aux soucis de ceux qui sont les impresarii de tous ce• 

charmes, qui leur créent des prétextes, les fournissent 

de centres attractif• et sont, en dernière analy1e, le• 

créateurs de cet écran apectaculaire où les specta

teurs font une bonne partie du spectacle ) 

Une jeune mère, sou11 la lampe, un enfant qui dort, 

dan11 le silence feutré du logis d'hiver. lei, un bureau 

sans joie, aux clas11eurs géométriques ... Le téléphone, 

des contrats, de11 dédit11, des télégrammes, des feuille• 

de contributions et autour de soi, en bourra11que•, de• 

quintes d'artistes, sans pouvoir respirer un instant ... 

VI. 
C e11 quinte11 d'artistes, auxquelle11 nous /ai11iona 

allusion en commençant, c'est le cauchemar de la vie 

de Gustave Nellen11. Car il est des étoiles, comme 

Kiepura prénommé, dont le climat e11t l'Eclair et la 

Tempête; les sommets sont propices à la foudre. 

Kiepura, qui possède trois Rolls et une excellente 

opinion de soi-même, n'obéit qu'à son caprice. Ça 

lui chantait hier, il a changé d'avi11 aujourd'hui, bon· 

soir! Et si la tête d'un client lui déplaît dans la salle, 

le lendemain de son premier jour d'engagement, il 

s'en ira avec la plus cruelle des désinvolture11, ruinant 

peut-être son embaucheur, ce dont il 11e moque no

blement. 
D'autres ne sont guère plus commodes, et l'on a 

beau les dorloter comme des cracks qui auraient 1a· 

...................................... 
Tb4§Atre Royal de la Monnaie 

Spectacl11 du 13 août au 10 septembre 193' 

Jeudi 13: ORPHEE AUX ENFERS. 
M •• Clata Clait~rt. l.&mJ!'-nH O...~ 8allanl 1 MM. Aadrl-. 

V 
M..,.,, Boyer, Dan•~ Pie~,,.L ' 

endredt 14: CAHlllE.N 
Ms• L. Mertetu. Bellini MM. 8ric:>0oli. Richard. 

amedl 15: LA 110REME. 
M .. Bdlio, Flori'!•al: MM. d'Arkor. Tourentl. Wilkln,R•nlk, ~ 

Dl 
Bo,..,, - Et i. ballet d. BARON TZJCANE. 

manehe 16: llANON. 
Mmo flor,aval: MM. d'Arkor, Coloane. Wllkla. 

Lundi t7: FAUST. 
M•a Deulin1 Oeni't MM. L....ne Van Obberah, Mao..J. 

Merered1 19: L'ARLEStENNE. 
Cev•l>"Ctacle nra donn' ~11akmen1 le Yendr•dl 21. 1. Mardi 25 •1 le 

•ndred1 23 ao6t : I• Mardi 1. I• \'endredi 4. l• Oimaocho 6 Cu 

J 
matinie)J.. le 1 undi 7 et le Mardi 8 Hptembre. 

eudl 2v : lilme BUTTEBFL Y. 
Meo Tape.l~o-laan11:, c.antatriC• japonaJ.., L O.ni' 1 MM. LA.u. 

Colon ne. Ooan1e1. 
Et I• ballot de SARON TZIGANE, 

Samedi 22 : ORPHEE AUX ENFERS. 
CM&me d10tnbut on QU• le ieudt 13. (Vou ct-d-uo ) 

Dimanche 28: LE SOLDAT DE CHOCOLAT. 
\1 .. LdlM•n.ne;...B..llard. Oeni6, MM. Andn... Danay eo,.0 ,. Pet•F· 

Lun 24: rAlLLASSE. 
Mme ~!lin •LM M. Lenoi..Man<•I, Toute.ne!, E•taid. 

LA FIL E DU R11!.GIMENT. 
~ .. de Gav.c et S.llard.J M ". Maye.r, Van Obberah, Marcou;,., 

1uercredl 26 · atluNON 

)~ü~e27n• P/.nÛS~1 Den" 1 MM. d'A•kor R .. n k. Maicotf7, 

(M~me dietribution Qu• 1., Lundi 17) (Voir d-deHua.) 

Samedi 29 · LA TRAVIATA 
Mm• Clara Clairben; MM. l..eno. Co:onno. 
Et t. ballet do BARON TZIGANE. 

Dimanche 30: CARMEN. 
<M•me di•tribution nue le Vendredi 14.) <Voir c>-d-u.,) 

Lundi 8 t: MANON 
(\1,me diotriburion Que le D• manche 16) (Voir ct-d-u•.) 

Mercredi 2 SP-ptembre: LA BOHE•E. 
CM•me diotribution quc ~amrdl 15 aoGt.) (Voir ci-deuut) 

Et 1. ballrt de BARON TZIGANE. • 

Jeudi 8 : •IGNON 
(Mame diotribution_gue le Merc1ed1 26 aoOt.) <Volt c\.deo•ut) 

Samedi 5 : FAUST (Mtme diotriburion quo l•Lundl17 a~6tJ 
(Vou ei..druu• ) 

Dimanche 6 en solree : ORPHEE AUX ENFERS. 
11\1,rn. di•l{ibution Que I• Jeudi 13 aoOt.) Voir ci-d,...uo.) 

•ercredl 9: PAILLASSE - LA FILLE DU REGI•ENT. 
Mlme• dlttributiono Quo le Lundi 2-4 aoOt •Voir c1-duouo.) 

Jeudi 10: CARllEN. 1Mtmedutributionquel.OitH1>che 
30 ao~t.l Voir ci.O.oovt.) 

La th&Attc fera tc1'che Io• 11, 12 cl 18 aoOt. 
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gné dix grandi prix, pour un oui ou pour un non, 
i~ ruent dana le box ... 

Pui• il y a le fiac. Guataoe Nellena assure oolon
tie11 que le /iac comprend lea nécessités des af
faire•, et que la bonne volonté de certaines direc
tions du tréaor ed indéniable. Il n'en reste pas 
moins certain que la oente d'une bouteille de cham
pagne qu'on facture deux cents franca, rapporte à 
l'Etat, aoua lea dioeraes /ormes de prélèoements, 
droit d'entrée, taxes, impSts généraux de toutes aor
tea, aensiblement plua de cent franc•... Quand le 
vendeur a déduit ses frais qui ne aont pas mincea, 
et le prix de la bouteille elle-même - car elle coate 
tout de même quelque chose - la marge de bénéfice 
qui reste n'a rien d'astronomique, loin de lcl; et 
comme les époques miraculeusea de 1925-1926 sont 
loin, on n'a pas la chance de se rattraper sur le 
nombre. 

Quant à la fiscalité pesant sur lea entréea, on ignore 
communément que sur 20 000 f ranca de recette 
brute, la princeue cueille 9.000 ballea; puiaqu'il est 
entendu qu'il y a des poules dans les endroita u ohé, 
ohé/ 11, il est bon de noter que M. Tout le Monde 
en retire quelquea œufs d'or. 

Tela aont les aoucis du sage Guataoe Nellens. Et 
nous tomberiona dans un lyrisme ridicule si nous 
auurions que ce sont Id lea préoccut::>ations d'un 
mystique, et que le fardeau des joiea rioeraines eat 
comparable aux souffrances de feu le Père Damien. 

Mai•, quoi/ La renaissance du littoral, incontesta
ble et bienoenue, a été à la fois le signe et lun des 
/acteurs de notre dépannage de lan dernier Ceux 
qui y préaident aont des gens de gollt travailleurs et 
compétents. S'ils sont, au surplus, c~mme Gustave 
Nellena, de parfaita gentlemen, on n'est pas fondé 
à les minimiser sous prétexte que ce sont de:J gens 
d' al/aires, et que la matière de leur actioité est par
/1>is la frivolité des autres, ou, comme c'est le cas en 
matière de jeu, leur be:Join de courir après ce que 
lea pontea eux-mêmes appellent une chimère lors· 
qu'ila aont éloigné:J de la table ensorcelée.. ' 

Car le jour où l'Etat et l'opinion conjugués déci
deront que tout citoyen doit être, de gré ou de force, 
:sage, frugal, pur, économe, naïf et coordonné, la pâte 
humaine, déaeapérément azyme, :sera bonne :seule
ment à nourrir le Pédantisme et l'Ennui, ces pour
ceaux déooranta dea sociétéa pari aitea. 
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A Monsieur Sylvère Maes 
Tous les ans, monsieur, pendant que se court le 

Tour de France, nous recevons à 3 ou 4 exemplai
res la même lettre :elle vient peut-être toujours du 
même auteur) : u Au moms, vous. vous ne noua 
abrutissez pas avec des considérations sur le tour de 
France ».Suivent ici des considérations dédaigneusea 
sur le journal des Pompes funèbres et brébarbative.. 
Le Tour de France, nous est-il dit. entreprise publi
citaire et truquée (? 1 ~ 1) fait jouer tous les ans un 
rôle bouffon à la Belgique qui se gonfle d'un orgueil 
grenouillier à la constatation qu'elle a produit les 
muscles cruraux. fessiers et fémoraux, les plus re
marquables de l'année. 

... Telles sont, monsieur le champion, les réflexions 
qu'on nous transmet chaque année et que noua ve
nons encore de recevoir à votre propos. Il est certain 
que no1.1s ne sommes pas un journal sportif et que 
notre clientèle ne se recrute pas parmi les fervents 
des vélodromes, il est certain aussi que nous ne 
pensons pas à juxtaposer. dans notre admiration, 
votre illustre derrière avec l'âme de Verhaeren ou r intelligence de M. Bordet. Dieona pourtant ici que 
dans ce goût-là, nous avons depuis lofli'tempe épuisé 
notre indignation Il y a des ans et des ans que les 
moralistes ont flétri ces badauds de la gare S;ûnt
Lazare qui acclamaient Maurice Chevalier ou la révé
rende mère Mistinguett descendant du train trans
atlantique, retour d'Amérique, et ne a' apercevaient 
pas de la présence de Mme Curie ... Sana doute que 
cette dame eût été bien embêtée ai on l'avait portée 
jusqu'à son taxi sur les épaules du plu:t cos.taud de 
ces messieurs. 

P1.1ïs. quoi, la Belgique ce n'est pas seulement dea 
âmes, c'est aussi des corps. Nous ne conna.iuons 
guère d'âme sans corps, pas plu1J qu'il n'y a de pnn· 
cipes aans humains pour les expllÎmer. Üprit et ma
tière se doivent compeMer; vous êtea, Moneieur, un 
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Samedi 8 août i GRAND BAL DE GALA: Ray Ventura 

et ses Collégiens; 

. 
Dimanche 9 août: 
. 

Lundi 10 août; 

Mardi 11 août : 
~ . .. 

Les Comedian Harmonists . 

EW A BRANDROWSKA, cantatrice. 

GRANDE SOIREE DU CINEMA : 

Albert Préjean. 

SELECTION DE « HERODIADE » avec 

Marthe Nespoulous, Jean Nequeçaur, Ray

mond Tindel, P. Cabanel, Dorine Pauwels. 

Mercredi 12 août: NATHAN MILSTEIN, violoniste virtuose. 

J;e u d i 13 août : La célèbre danseuse NEMCHINOW A, des Bal .. 

~ ' .. 

Vendredil4 août : 
1 

" 

lets russes de Monte Carlo. 

FESTIVAL WAGNERIEN: « Tristan et 

Isolde », avec Jozef Kalenberg, Marcelle 

Bunlet, Gérard Wouterst Irma de Bor

ger, Adriaan Van Roey. 

Samedi 15 août : GRAND BAL DE GALA: Ray Ventura 

et ses Collégiens; 
' 

Rosalinde Wade and her dancing daugh-

... ' ' ters . 
• 

Tous les jours: Thés et Soirées dansants 

HOT'EL TRIANON PAVILLON DU LAC 
40, D1o u1: D l: M lllt • KNOCKE ( AL81i:RT·PLAOll) 

' " OllD•• • T ou• CON,.OltH • 8 0 NN• TA• &.& - 8 1TUATION 

UNI QU•, A JJ> M . DU C A•INO, D• LA P'LAO• rrT D• • DUNU. 

fllrrENEZ ' VOS CHAMBRE& - TtL. B•7 

HOTEL. DE PREMIER ORDRE 
P Rt S LAC ET CASINO•KURSAAL 

TltNNl8 • CANOTAOI: • PIC HI: - D•NANDl:Z l'llOS .. &CTU8 . 

TEl..EPH .: 264 ET 667 ' • ,..% 

' 
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beau matériau et n'en déplaise à d'aucuns, nous 
nous croyons le devoir de vous féliciter et de f éli
citer particulièrement votre patelin qqi est quelque 
chose en kerke, en burg, en hof, ou en ghen. La 
Flandre est fière de vou~. nous entendons la Flandre 
moyenne et rurale, des estaminets, des gas solides; 
avec votre glorieux séant, vous avez parlé son lan
gage et il fut compris ... Nous sommes prêts à applau
dir tout Flamand qui parle de façon si péremptoire 
aux fransquillons . Et nous aurions tout dit - n'ayant 
pas la compétence technique et le vocable sportif 
- à votre propos, .. si vohe victoire, la victoire belge 
de cette année n'avait un caractère spécial. 

Les rhumati!lants qui suivaient, dans les journaux, 
vos exploits et ceux de vos congénères par la lec
ture, disaient : 11 Quel temps... quelle pluie... ce 
Tour de France est lui-même embêtant comme la 
pluie. C'est une manie qui s'en va. On en a assez. 
Ce bluff a duré trente ans. C'est beaucoup, mais 
nous en voilà débarrassés .. . '' Ils notaient d'ailleurs 
que d'autres événements autrement graves attiraient 
~eur attention. Il y avait MM. Blum, Mussol:iru, Hit
for, StaHne, dictateurs avéré& ou camouflés, assis sur 
la légalité en vacances ... Il y avait l'Espagne ... 

Nous savons très bien qu'une guerre qui aboutit 
à Liége ou à Ramscapelle, commence à Sarajevo, 
peut commencer à Ems ou à Ceuta. L'Histoire et 
des souvenirs personnels nous permettent de nous 
en rendre compte. Au!!9i lorgnons-nous depuis long
temps les quatre-z-horizons successifs, inquiets de 
voir monter la bourra~que. Le ciel n·~ pas clair 

You1 êtes 

A LA POURSUITE 
DE LA FORTUNE 
Pourquoi ne prenez-voua pu 
un billet de la 22• tranche 
(billeta rouges) ou ne faites· 
voua pas une cagnotte pour 

UNE SUR COMBINÉE 
de la 

du côté des Pyrénées, et on entend par là des bru' 
bien inquiétants, Ce dimanche, Monsieur. ~ui f 
celui de votre triomphe, il semblait bien qu on e 
d'autres chats à fouetter que d'acclamer un f~si 
belge d'exportation. Votre arrivée aurait lieu <ia 
la solitude, il n'y aurait personne à ce vélédrom 
toutes les pensées seraient à Séville. à Saragos3e 
dans la sierra de Guadarrama. Eh quoi 1 quand le f 
est aux portes de la ville ou quand on sent 1 
spasmes du trembleme"nt de terre imminent, peu 
on se passionner pour les performances de quelqu 
types à roulettes, à billes et à pneus. f ~. ;st d 
citoyens conscients, nous avons appris a 1 ec.ole 
rire des Byzantins qui discutaient de la lumière d 
Thabor quand on entendait grandissante r approch 
du cheval de Mahomet 11. 

Eh bien, Monsieur, nous constatons : vous ave 
vaincu Antonin Magne, vous avez vaincu les Luxem 
bourgeois, les Tchécoslovaques et autres danubi~n 
01.1 mussipontains (tout cela ne nous étonne pas 
puisque vous avez 'un derrière made in Belgiam) 
mais vous avez aussi vaincu Franco. 

Ce bourdonnant 'militaire ibérique n'a pas ten 
devant vous, vous l'avez gratté, vous l'avez bu, vo 
!'avez escamoté, il n'existait plus. Vous l'avez sup 
primé de l'horizon, des mémoires, des obse~ons. 
A1.1 vélodrome comme à Meldert ou à Vlammertmgh 
il fut un temps où on n'a 

0

pensé qu'à vous. Cela est 
un résultat exceptionnel. grandio<>e. et que nous 
constatons avec révérence. 

Le! journaux ont dit qu'il y a\'ait cinquante mille 
humanités au Vélodrome des Princes; malgré notre 
méfiance de lenthousiasme arithmétique, acceptons 
ce chiffre. 

Etaient-ils fascistes ou antifascistes, ceux qui 
étaient là ? Etaient..jls pour Doriot: pour Blûm a1.1 
petit croupion titillé, pour La Rocque (où'diable est-il 
ce colonel-là ?) pour Thorez, pour Mme Brunschwig 
ou pour Sacha Guitry? ... Ailleurs, ils se seraient m~
gé des nez récip!oques, il eGt fallu la garde mobil«:, 
la séd.itieuse « Marseilla:~e '' eût éclaté. on se serait 
piétiné au cri de r Vive I~ paix 1 11 • Nous. aurion~ 
assisté à une de ces grandioses mamfestahons qui 
font, selon la belle expression, l!ne f ranc,e . forte, 
libre heureuse ... M. Vincent Auriol ent med1té un 
reto~rnement générul des poches et des portefeuilles 
et après une de ces journées qui voient le triomphe 
du parti de la liberté. on eOt ramassé .des chapeaux 
cabossés, des parapluies retournés, des cannes bri
sées et de-ci de-là, un citoyen cabosi>é à fond, selon 
les pro~édés les pluii récents de la garde particulière 
de M. Salengro. • 

Or, il n'y eut rien de tout cela, Monsieur, il y eut 
vous, vous seul, vortex, nombril, ombilic. V ous, 
centre vertigineux concentrant tous les cris, ouvrant 
pour les applaudissements tous les poings jusque là 
fermés. • 

LOTERIE COLONIALE 
TIRAGE LE 28 AOUT 
AU CASINO DE SPA 

Cela a droit à nos remerciements ... Que n'y a-t-il 
tous les jours la fin d'un Tour de France ; ' que n'y 
a-t-il tous les jours un gaillard comme vous qui ait 
le don de détourner à son profit toutes les attentions 
vouéea aux sinistres farceurs qui dominent le monde ! 

Eh ... la France cherche, dit-on, un homme. Nous 
vous prêtons à elle. Vous ferez peut-être son bon
heur, à condition que vous ne lâchiez pas votre bé
cane pour un fauteuil, votre maillot jaune pour une 
jaquette et votre bon sabir flandrien pour le siniistre 
bavardage des phraseurs de parlement ou d' esta
minet. 
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L'Espagne en flammes 

LeJ nouvelles d'~e sont toujours aussi oontradlctol. 

res et confuses, mals, de plus en plus, on a l'air de s•y 

Jn.staller dan, la 1111erre civile Ce qu'on apprend est un 

tlasua d 'horreurs à faire frémir Batallles, fusillades, tncen. 

dies, assassinats, pillages. C'ett le Jard.ln dea supplices 

IOWI un mainWque solell. Pour peu que cela continue, Il 

n 'y a~a plus. en Espagne, nl une égllse, nl un oouvent, 

Dl un muaée, .ni une bllblotbèque. C'est à ce beau résultat 

qu'auront abouti les intellectuels et les professeurs qui ont 

fondé la république dans un Idyllique enthousiasme. 

Tout gouvernement attaqué a le droit et même le devoir 

de se défendre et on ne peut lui n:procher de se défendre 

avec énerirle. mals l 'énetgle du gouvernement Azana-Giral 

a quelque chose de frénétique qUI ne donne aucune con

f.Lance. c·est Jj! mépris le plus absolu de toute légalité, de 

toute liberté. de toute justice Dans sa terreur, li a eu r&. 

cours à des forces obscures qu 'en cas de victoire Il ne pour
ra pas maltx·lser qu'U ne peut déjà plus maltr;ser. On 

aouvem ement qui se fait défendre par les anarchistes n'est 

plus un gou\·emement. Dans les v1llea d'Espsgne où t r lom-

. phe le front populaire, on a donné des tuslls à des goases 

de quinzt: à seize ans qui s'en vont chasser le fasciste 

comme les nôtres chasseraient le lapin. Bien entendu, ces 

c Justlclers » baptisent « fasciste • tous les gens contre qui 

Us ont quelque rancune. et d'abord leur patron. s'ils en 

ont eu un, ou simplement les gens dont la tête leur dé

plait ou même ceux qui leur font l'effet d'une bonne ci

ble ; U faut bien se faire la maln. Aussi, si jamais le 

aouv~rnement Azana redevient à peu près normal, la pre

mière chose qu'il aura à faire sera de se debarrasser de 

ees défen~eurs Ceux~! ne se laisSeront. pas raire. Et ce 

1ant de nouveau-c massacres en perapectlve Barcelone est 
déJà en pleine anarchie. 

Et pendant ce temps.là, M OU Roblés cher de la droite, 

est à LlsbOnne occupé à réOrgontser parlementairement .90n 

parti Ces parlementaires sont Incorrigibles 

Dea centaines de cinéastes se retrouvent à 

Cll~A\~I~ 
Ill sont è11chan t~s r'altes couune eux. 

HARRY FISCHMAN et Cie, ave71ue Ll.JUùe, 46a. 

La broehure gratuite « CINAMA TECHNIC • est adressée 

sur runpu demande. 

La France et la guerre civile eapagnole 

MM. Léon Blum et Yvon Delbos ont déclaré formelle

ment, au Sénat français , qu'aucune 11vralson d 'armes ou 

.d'avions n'avait ~é raite au aouvernement espagnol. Voilà 

ôonç upe af1a.1.re réglee, tpals les sa.voureux détails que l'on 

oommence à connaitre montrent qu'elle a bien f~ Jeter 

.. ~ ' ..._a.1,La 

.~. ~~~0:_ .. :~· , .... ~~;il:' ... ~ 
. ' ::;,,:: 

·. bt: ... ·.~ 

cpt ou 50 F rt per mola 
Un choix unique de 
mach. l kr. neuves de 
classe,. l c18Y. comolet 
Dem. uate 1rf1!t. n• 630 
R. l'lkuyer, 35, BruxJ, 

bas le mlntstère Blum et lancer la France dans les plua 

dangereuses aventures. 
C'est M. Yvon Delboa qu.1 a sauvé la situation. Ce ml.

rustre des Affaires ét.raniières qui, modeste et scrupuleux. 

paraiS.">Jlt un peu effacé dans l'ombre de M. Léon Blum, 

a montré un courage qui manque à la plupart des bommea 

politiques et Il a épargné à son chef une gaffe monumen· 

tale. Sïl n'avait pas mis sa dém.Lsslon da.na la balance, le 

gouvernement français se lançait tête baissée dans la 

bagarre, y entrainant en sens inverse l'Allemaane et 

l'Italie. 

Au Château d'Ardenne 

Deux attructions nouvelles . 
Le fameux Orchestre L. Gull&. 
Les c Challnoff », Danseurs réputés. 

S. O. S. 
Quand le gouvernement espagnol envoya, tel un véritable 

« S. O. S . ». un télégramme demandant au 1ouvernement 

rrançala des armes, des munitions et. des avions, le ml· 

nlstre qui fut d'abord touché, M . Pierre Cot, le m1111stre 

de !'Air, que l'on n'appelle plus que le « gamin frénétique 1 , 

n hésita paa un Instant. D fallait soutenir le front popu· 

!aire espagnol; toutes les démocraties se doivent aide et 

assistance contre le fascisme. Et Il étalt vigoureusement 

approuvé par M . Monnet, autre Jeune tranche-montagne 

du ministère. M. Daladier, mJni.Stre de la Guerre, mon

trait moms d 'enthousiasme; le grand homme d'Orange a 

tout de même quelque Idée de la sltuat!on internationale, 

mals Il Inclinait pour le soutien. Cependant, Il fallait tout 

de même consulter M. Léon Blum. Celui-ci, comme tou

jours. hésitait entre ses vieilles convlctJons de partisan et 

ses responsabilités d"homme de gouvernement; décldémeot, 

malgré toute son Intelligence et toute sa culture, ce pré

sident du Conseil n'a rlc:n d'un véritable chef de gouver· 

nemcnl Là-dessus, certains journau,., le « Jour », 1' c A<> 

tlon Française », les c Débats » jetèrent un cri d'alarme 

qui retentit longui:ment dans Je:; m11leux parlementaires 

radicaux. o ·autre p1ft, M . Frnnçol!I Poncet, ambassadeur 

à Berltn, et M de Chambrun, ambassadeur à Rome, adres

S&lent au Quai d ·orsay des télégrammes épouvantés : al 

la France intervenait pour le front populaire, l'Allema1ne 

et l 'Italle fnten1enclraient aussitôt pour le général Franco. 

D'autre part. l'Angle~rre et 1es Etats-Unis, décidés à pro

téger leurs nationaux, Inquiets des progrès de l'anarchie 

étalent égaltment plutôt sympathiques aux rebelles. Le 
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danger de guerre serait alors imminent et la France s'y 
trouverait engagée dans lei; plus ma.uval.ses conditions 
d'.isOlement et d'impréparation. 

Aussitôt, le parti de M. Yvon DelbOs fut prls. La France 
ne Pouvait a.pparait.t·e en Europe comme le soutien d'un 
gouvernement discrédité et que l'on rendait responsable, à 
tort ou a raison, d'atrocités sans nom. Un Conseil des Mi· 
nistres fut convoqué à la hâte. M. Yvon Delbos y défendit 
avec force la thèse de la non-intervention, vigoureusement 
soutenu par MM. Chautemps et oeorges Bonnet, et, fina
lement, M. Léon Blwn se rangea à leur avis. Et cela fait 
que le gouvernement français décida. de demeurer neutre. 
On l'avait échappé belle. 

Fournitures de guerre à l'Espagne 
La France et l'Italie ont-elles livré des armes aux deux 

belligérant.s ? Mystère. Un fait est certain : E. Renolrte, 
spécialiste de la phow, a !oum1 les appareils et filins qui 
ont. donné les meilleurs documents photo. - 30, rue Grétry, 
(coin rue des Fripiers), Bruxelles. 

Gare aux prétextes 
A la surprise générale, M. PaUl Faure, un des doctrinai

res les plus distingués du socialisme S. F. L O., s'est pro
noncé trèS énergiquement contre l'interventionnisme : c Je 
ne veux pas, a..t-11 dit, que par une intervention m.ala.. 
droite notre gouvernement donne prétexte à HlUer et à 
Mussollni pour intervenir en sens Inverse. Ce serait un 
précédent très dangereux pour nous-mêmes et une occa.. 
.slon Pout le fascisme de se présenter en défenseur de 
l'ordre. • 

Cc dlsc-0urs Jeta un froid parmi les excités du ministère 
et. M. Yvon Oelbos ayant alors déclaré que si le Conseil ne se prononçatt pas contre toute espèce d'lnt.ervenUon di
recte ou camouflée, il donnerait .sa démission, M. Léon 
Blwn mit fin au débat en se prononçant dans le même sens. 

Sans cela, Dieu sait dans quelle aventure la France se 
fût engagée. Car il ne faut pas se dl6Simuler que la consti
tutlon. en Europe, de deux groupes d'Etats, l'un fasciste et 
l'autre antifasciste, c'est dans un bref délai la guerre iné
\'itable. 

lJn joli sac assorti aux pnts at un a&Téable cadeau 
rêvé de toute per;onne répondant au prénom de ~larie, 
Seule la 

est à même de vous offnr tes dernières nouveautéll, en 
toutes teintes, sur échantillon. 
A BRUXELLES: 150, rue Neuve; 6lb, chaussée de LOuvain; 

U, boui. Am-pa.ch ; 37, rue des Fripiers; 129, boul Ad. Max; 
73, rue du Marché-aux-Herbes; 38, cbaus.c:ée d'lxelles; 
129, ch. de Waterloo; 210, r. Marie-Christlne. 

A ANVERS: 55, Meir; 17, rue des Tanneurs; 40, rue Carnot: 
132, me des Tro~Rois. 

A Tournai, Courtrai, La. Louvière, Malines, Louvain, Huy 
Hasselt, Tirlemont, Nivelles, Saint-Nicolas, Roule.• 
Alost, Soifnles. 

Peu rassurant 
Les exploits des m.1llces ouvrières du front populaire, in

cendie d'églises, massacres de prêtres, sans compter les 
boUfieols, l 'e!froyable anarchie qui règne dam les villes 
dont Il s'est rendu maitre comme Bareelone et SalntrSé
bastien, font qu'on Incline à faire des vœux pour les gé
néraux; mals Us ne sont pas bien rassurants non plus. 
Le général Franco auralt déclaré qu'il était décidé à lut
ter Jusqu'au bout, dQt la moitié de la population espagno
le y rester, puis qu'll provoquerait au besoin les plus gra
ves incidents Internationaux. Comme 11 tient une partie du 
Maroc, la menace n'est pas vaine. On ne peut s'attendre 
à ce que la victoire d'un homme qui est dans de pareilles 
diSpositlons soit clémente et d 'autre part, il faut s'attendre 
à ce qu'il cherche aussitôt à s'appuyer sur les autres dic
tatures - Hitler et Mussollnl auraient probablement un 
allié de plus. 

Jamais les usines 

de la Midwest Radio Corporation (U. S. A.!) 
n'ont sorti un poste plus perfectionné et quelle que soit la 
marque ou le prix, U n'y a aucun poste au monde qui pos
sède un tel ensemble de perfectionnements. Châssis de 
5, 7, 10, 11, 14, 18, 24 tubes métalliques. 6 gammes d'ondes 
de 4 1 2 à 2,400 m. sans coupure. 

MIDWEST aujourd'hui se PoSC. demain s'impose! ... 
10, boulevard de Waterloo (Porte de Namur) 

BRUXELLES. - Tél. 11.93.95. 

Les Allemands à Ceuta 
Ce c Deutschland» à Ceuta nous rajeunit; Il nous ramène 

à la « Panthcr » et à Agadir. Evidemment, notre tendance 
légitune est : que ces gens-lit se débrouillent... Nou.• ne 
demandons rien à personne, nous n'avons pas de visées sur 
le Ma.roc ni sur l'Espagne... L'Espagne s'entre-déchire, 
nous n'y Pouvons rien. Même nos bO!chevistes les plus 
fervents ne partiront pas en guerre - sauf en paroles -
pour la défense du Front Populaire. lis sont bOlchevistes, 
mais Ils sont n.ussl <pas tous, U est vrai) Belges. 

Seulement voilà, la France a dit que !li d'autres aidaient 
les c fascistes espagnols », elle se rtservalt de voir si elle 
n'aldcraJt Pils le Front populaire ... 

La Fmnœ, ou plu'.ôt le gouvernement français, perd 
d'admirables oocasions de se taire. ' M. Sarraut avait dit 
qu'il ne tolérerait pas l'occupation de la Rhénanie par 
Hitler. Et puis après? 

Nous ne reprocherons pas à la France d'être conciliante, 
ma.!s b!en d'être menaçante sans effet. 

Et cela aussi nous laisserait assez calmes, sl nous ne 
savions que la France entrainée dans une mauvaise affaire, 
nous le serions après elle : .. . quand les dieux délirent.,. 

Le tout sans y rien pouvoir <en attendant Albion et son 
trident> que d'être une !ois de plus hCroïques. 

Que les Français s'étonnent après cela de ce cri de « Los van Frankryk... » Nous le trouvons Impie, surtout 
nous qui somml'S imprégnés de culture française, nous sa
vons bien que bOn gré, mal gré, nous sommes attaches à. 
la France sur le plan Intellectuel comme sur le plan poli
tique. 

Mals nous est avis que la défense du Négu:; hier. celle 
du Front populaire aujourd'hui, ou de Staline demain, ne 
valenL pas les os d'un grenadier molenbeekols. 

Que si les Français ont envi.e d'aller se faire rompre les 
os pour de si nobles causes, nous le." swvr~ons volonUers 
du regard en chnntant: « Allez enfants de la Patrie » et 
en ttsonnant notre foyer oonune il sied en ce bel été gla
cial et pluvieux: ... 

Quant à la défense générale de la liberté - la liberté à 
la mode du Négus, de Staline et du Front pl)pulatre -
nous demandons à nou.s d6boutonner pour en rire à l'aise. 
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guerre dea titres 

Io-Séville et Radio-Madrid s'em'oyent par la figure 

démentis cinglants. Les natlonall.stes rebelles et les 

vemementaux enrelflstrent journellement des triomphes 
. tifs.. 

.Après vtnat jouno de guerre clvlle, il est possible enfin 

faire le point, en dépit et de Radio-Madrid et de Radto

me. Les tnsurgés ont manqué leur premier coup, les 

uvernementaux ne sont pas certains du lendemain et 

peut durer fort longtemp.s. 

Nos Journaux, comme les feuilles françaises d'a.illeurs, 

t, suivant leurs opinions politiques et leur sympathie, 

it un sort aux dépêches de l'un ou de l'autre clan. 

Nous avons pu, le m~me Jour, à. la même heure, admirer 

la même « aubett~ » les mentions en lettres grandes 

mme ça : « Les rebelles sont à t.oute extrémité », « La 

de Madrid n ·est plus qu 'Une question d'heures ». 

Et le lendemain, c'était la même chose. 

Les secrétairea de rédaction, paa plus que les metteurs 

page, ne se décourageaient. Et nous sûmes que Tolède 

vait capitulé une vingt.aine de fols consécutivement. 

Se targuant - t.outes preuves à l'appui - d'être l'hôtel le 

!eux géré et le mieux achalnndé des environs de Bruxelle->, 

e «RALLYE ST-HUBERT» à GENVAL-PARC (dominant 

e Lac dana un cadre fleuri 1 offre ses menus à 25 fr. Pour 

ous donner une Idée de la tenue de ces menus, disons que 

es hors-O'œuvre comportent 30 varlét~s ... et tout le reste à 

•avenant ! Pension 60 fr. Week-end 105 fr. Tél. 02·53-61-21. 

Quant à notre institut national de radio-Olffus1on, ja.

anais sans doute ne réussit-il à capter les ondes de Radlo

ville. Il est à sens unique et trois fois par jour annonce 

grand fracas les grandes victoires des gouvernementaux. 

A l'E'ntendre, on se demande comme•1t Il peut y avoir 

encore de:; foyers de rébellion dans :e< ~biles, le gou

vernement depuis le commencement de la bagarre, étant 

entièrement maitre de la situation! 

L'I. N. R., vraiment, exagère. Un rien do'impartlnlité et 

d'objectivité ne nuirait point "à un organisme d'Etat et lei> 

mots « sous toutes réserves » ne devraient pas être Ignorés 

de nos speakers nationaux. 

l\IESSIEURS LES OFFICIERS 

Pour vos cbemtses. cols et cravates. adressez-vous A 

Louis Desmet. 37 rue au Beurre. 

Adoua-Addis-Abeba 

Ces mêmes journaux, ce même I. N. R. au cours de la 

campagne d'Ethiopie, n'enregistraient que les grandes 

victoirœ des armées du ROi des ru>is. LPs troupes du ma

réobal Badoglio n'étalent plus qu'à deux étapes d Addls 

Abeba qu 'Ils parlaient toujours d• la reprise imminen; e 

d'Adoua. 
Cette leçon aurait dù les Inciter à un peu plus de pru

dence et cela est spécialement vrai pour notre I. N. R. 

qui ne devrait pas avoir d 'opinion et. moins encore de 

parti. 
Les postes français témoignent de plus de prudence 

et de plus d'objectivité et cependant, la. France p<>s.5ècle 

un gouvernement du Front populaire qui se pœe un peu 

là! 

Le Château d'Ardenne 

Son Restaurant à prix fixe et à la Carte. 

Ses-ÏÙTangements avantaie\U.'. pour Ban14Uets et Rêccpt!ons. 

GENVAL VILLEGIATURE 

IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation - Pêche - Canotage • Tennis 
Equitation - Tir aux pigeons et aux claies 

Hôtel-Rest. Argentine sur le lac. Menu 15 fr. 

Pension 35 francs. Canotage. Tél: 53.61.62. 

Hostellerie La Baraque, le Plus chic rest. dea 

env. de Bruxelles. Tout l•• ordre, tout confort. Menu 30 fr. 

Pension dep. 50 fr. Week-end dep. 90 fr. Tél.: 63.63.30. 

·Jl.1 a1·-ca-Tcho u. Café-restaurant. Menu 15 franca. 

Les Petits Etangs Golf miniature. 
Tennis, Ping-Pong, Billards russes. Tél: 53.61.59. 

Norinandy Hôtel. Pension depuis 50 francs. Tout 

confort Premier ordre. TéL: 53.62.06. 

Grand Hôtel du Parc, restaur. renommé, 2.6 ans. 
Tout ltr ordre, face gare Menu 15 e 25 francs. Week-end 

90 francs. Pension dep. 40 francs Tél: 53.65..27. 

Le Pavillon Japonais. Restaurant 1.,. ordr .. 

Cuisine et vins réputés Terrasse sur le lac. Tél.: 63.68.06. 

Café-Hôtel-Rest. Roméo. <Maison du Sel· 

gneur> sur le lac. Menu 15 et 20 francs.. Pension 35 et 40 fr. 

Spécialités pâtes et vins d'Italie. Tél.: 53.65.78. 

Hôtel Terminus. Vue sur 1e lac. Menu 15 et 20 fr. 

Pension 40 et 45 francs. Tél.: 53.68.77. 

llôtel-reo:;t. 1lall11e St-Hubert. Tout confort. 

Tout l•• ordre Menu 25 francs Pension 60 francs. Week

end 105 francs. Tél: 53.61.21. Dir. P. Bertola. 

Beaux terrains au Domaine de La Baraque. Eau, 

électricité. belles avenues. Encore 4 lots à choisir à 25 fr, 

le m.c., ensuite 35 francs. - S'adresser La Pommeraie, 

Genval <Lac> ou à N. Lacroix, architecte, Genval. 

Doriot et les communistes 

Le parti social français <ex-part! croix de feu> et le parti 

populaire français <partt D<>riot> s'organisent rapidement 

et font d'inconteStables progre'. Ils ont à peu de oooee près• 

le même programme, et il serait à souhaiter qu'ils fusion

nent. Mais le parti Doriot a beaucoup plus de mordant et 

son programme est rédigé avec beaucoup plus de nettet6 

et beaucoup moins de phraS4.lologle. « Nous voulons : la 

création d ' m pouvoir e,'<écut.lf stable et durable, capable 

d'assurer une direction politique ferme au pays et de réa

liser pleinement son rôle d'arbitre des conflits sociaux; 

11 L·lnstitut!on d'assemblée~ économiques !ondées sur l& 

représentation des professions organisées. du syndicalisme 

des ouvriers et de celui des techniciens qui devront s'em

ployer périodiquement et dans le sens de leur développe

ment, la production et la consommation selon les plans 

établis pour chaque branche industrielle, al"l'icole, com

merciale. nationalement et régtonalement. Cette institution 

permettra de régler plus rapidement les problèmes sociaux 
posés par la production ... » 

On ne saurait mieux dire. Il y a du reste dans le plan 

Doriot quelques points communs avec le iiystème du comte 

de Paris. Aussi Doriot est-Il aujourd'hui la bète noire dea 

communistes et des socialistes. On to'ère les réunions du 

parti E-OCial français 1La Rocque>, on interdit quand on peut. 

cL on tâche de saboter les réunions du parti DorioL. Mats 

le parti Doriot compte aussi des c gas a la redresse 1 . 

Alors, on y regarde à deux fois, méme dans la banlieue 

rouge. 

Detol-Charbons 

Anthracites 10120 concassés .............................. Ir. 245.-

Anthrac!tes 30/50 conca.sl:és .................................. 295.-

Anthracites 50/80 concassés ...... ..... . ........... ........... 280,._ 

96, a\'enue clu Port, Bruxelles. - Tél.: 26.54.05-26.54.51. 
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L'obésité ~t une maladie provoquée par la défa1llance d'une ou plusieurs glandes endocrines (qul produisent les 
hormones>. Celles-<:l jouent. un rôle prépondérant dans le travall biochimique de l'assimilation et de l'éllmlnatlon des aralsses. 

Dès que ces rlandes ne sécrètent plus ou pas asaez d'hormones, les iiraiSsea ne sont plus éliminées. Elles se déposent en différentes parties du corps, encombrent et 
entourent les organes <cœur, relns, foie, etc.), et nuisent à leur fonctionnement. 

Pour remédier il. ces déséqu111bres, 11 faut rétablir le.s sécrétions normales des rlandes. n faut les régmérer et" les rééduquer par l'apport d'hormones. 
Il existe une préparation médicamenteuse « OBESTINASE » de haute valeur thérapeutique <formule à bue 

d'hormones>. 
OBF..STINASE, traitement facile à auivre, sans régime, existe en deux formules. pour hommes et pour femmes, et est en vente dans tout.:a les pharmacies à 25 fr. la bOtte. Demandez l'envol gratis et franco au LabOratolre d 'Hormonothêrapie, 50, r. Commerçants, Bruxelles de la brochure 

No O. 132, magnifique ouvrage Jllustré traitant de l'obésité. 

M. Léon Blum a-t-il dea angoiuea d'âme? 
Dans les milieux bien renseignés, ou qul se prétendent tels, on parle beaucoup des « angoisses d'âme» de M. Léon 

Blum. Il est bien évident que les débuts de l'expérience du nouveau président du Conseil - débuts dont il serait téméraire de préjl!gcr les flns et conséquences - paraissent 
contrarier touteS .se.s prophéties. 

Mais des prophéties, en général, autant en emporte le vent; et, en matière Politique, 68.it.-on Ja.mal.a ce qu'il peut advenir? ... 
Nous connaissons M. Uon Blum depuis plus de six lustres et nous croyons savo~ ce qu'11 faut entendre sur le plan 

alnguller, des «angoisses d'âme» de cet homme à l& fo!S fort intelligent ei en même temps tout à 111.11, en dehors des contingences normales de la vie de la nat1on dont il 
est ~e chef. 
• 

D'Aef'JIQUES Sauvez· vous en qq. Jours a vec INfff AOIX [ Ecbant. tr. S,50 C.C.P. 233740 Br. 

Du dilettantisme à l'action 
I l y a trente ans, et peut-être qU('lques mo!s de plus. le pétrisseur de cette miette se trouvait en v1slte chez Mau. n ce Barrlls. boulevard Maillot, à Neu1lly. Dans la conversation qut se Poursuivait à bAtons rompus, Maurlœ Barrès, à propos d'esthétique, prononça le aiom de l'actuel pNat· dent du Conseil qu'il appelait le cpet1t Blum». Sans met

tre, d'allleurs. dans cet adject.lf « petit.» la moindre intention péjorative. A peme, quant au ton. une légère nua.nce protect rice. Le ton d'un atné passé à la matt.rlse vis-à-vis d 'un cadet doué et dont 11 attend quelque chose tout en s'en méfiant un peu. En Léon Blum. ce qui pla!sa!t à Barrès, c 'é+..ait 1'1ntelll~nœ déliée, cultivée, itvertie et leb multiples curiosités. Mals ces dernières, précisément à cause de 
l'excès de cette multiplicité. ne lawalent pas d'inquiéter l'auteur des c Déracinés » Barrès n'avait-il pas accoutumé 
de professer qu'il convient avant tout à un homme de couua!tre sea l1m1t<'s ? Or. le propre d'Un prophète eF- de se croire sana l1m1tes et. dès le début de ce liècle, Maurice Barrès percevait vaguement en Léon Blum un prophète en 
herbe. 

Sylvère Maea et le Tour de France 
TOM. - Que dl.s-tu de ce auceèa belge ? 
POUCE. - C'était prévu : il.$ veulent toua revenlr aa 

plua vite développer leurs photœ ohe& TESSARO. 

Votre appareil photo chez RENOIRTE 

Quand il était lé petit Blum 
A l'aube de notre sl~le, le c petit Blum» \'eoait de so de l'Ecole normale et les circonstances firent qu'il n• suivit pas complètement les cours. Il avait bifurqué en temps vers l'Ecole de Droit. Pleln d'entregent, et atten 

à se ménager des relations utile., ll était entré a.u Co 
d'Etat où 11 devait occuper plus tard un posœ très élev Tout le monde sait que le « pet.tt Blum». comme disait B 
rès, est un homme d'une très hautA! stature. F..st-il gmnd simplement long ? L'avenir le dlra. En attend.a.nt, con ton.s-nous de souligner le paradoxe de oe c petit> qut é 
c grand» - ou long. Et. de oct Ellacin de ce Conservato du Droit adminlstrati! le plus orthodoxe qu'est le Oonset d'Etat, qul eüt pu pr~voir que ce jeune lévite du Templ des lois pour ad.miniStratlons et rondS de cu1r publ!e11 allait peu de temps avant de prendre les rênes du pouvoir et d présider aux occupations d'usines et aux grèves sur le ta.a. proposer de « mettre la légalité en vacances »? 

Ce qui, au temps de son éclectique jeunesse, n'empêchait 
paa le ,Jeune Léon Blum d'anarchiser, &lnon de socialiser. 

Détective GODDEFROY 
Ol"l"I C IER JU D IC IA llH: Pl:Na lONNt 

8. RUE MICHEL ZWAAB TtL. a•.o~ .7· 

Quand il était de la « Revue Blanche » 
Ne discutons pas ici - ce n'est vraiment pas l'.:ndrolt -des défauts et des vertus d'Israël. Au sein de nos relat1Vt'"lJ ment jeunes pays occidentaux, Israël semble caractérisé par un souci de chambardement des traditions et des cadres nationaux où le malheur des tem}l5 l'a fait se fixer. Maigre sa dispersion, Israël, peuple roi - du moins en a·t·ll la convlct1on entend imJ)OSCr sa vle111e loi d'universalité aux autrt:a peut)les. Ce n'est point toujours selon le golt ee œs demlers. A preuve l'Allemagne d'Hitler et les Arabes de Jérusalem et de Ja Palestine. Sans parler - pour mémoire - de la Fnmre. à l'époque du général Boulenger, d'Edouard Drumont et de l'uffalre Oreylus. 
Au début de ce slècle, l'esprit chambordeur d'Israël était. incarné en France par la c Revue blanche li des frères Israélites Natanson et à laquelle, aux côtés de quelques-unes des 

plus notoires tlgurt>s du symbollsme, collabora1t le «petit> Léon B!um .. 

Profitez des prtx très bas de la JoalllHte et l'horloiierle du 
bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

Mais le 11 petit 11 deviendra grand 
lis sont piquants à rellre dans les vie1lles collectlons de la c Revue blanche» des trèrE<s sémites Na tan.son, ces an

ciens articles du nouveau chi!! du gouvernement français, le seul qui soit devenu président. du Col1.9eU sans avo.r, au préalable, dirigé un département mllliS«!riel C'ei>t. qu'll n'y allait pas avec le dos de la culllère! Et. que tout ce qui pas.sait alors pour sacro-saint était élégamment saboté ! .. 
Oe jeune maître des requêtes au Conseil d'Etat., sl conformiste dans l'exercice de ses desséchantes fonctions et, en dehors d'elles. .si parfaitement subversif, n'en 'J)OUrsUl

vaùt pas moins son petit bonhomme de chemin. avec l'art de concil!er les contra.ires qUi lui est particulier. JU$QU'au moment où Léon Blum .se fit inscrire au parti soctal.ist. de Jean Jaurès et s'efforça d'y intégrer les plus purs pnn· c.ipes - aujourd'hui bien battus en brèche - de Ka1·l Marx, autre grand propMte d'lsrnel 

Apprenez les Langues Vivantes A l'Ecole Berlit2 
so. ..... Sala~.a .. 
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d!!1s l' entre-temp• 

Dans l'entre-temps, ce fut la grande guerre qui débuta i 

par 1'1m.béc1le assassmat de Jea.n Jaurè.<>, dont la dis· 

lt.ion prlvalt le parti SOClal:..ste, si pauvre en homme:;, 

chef digne de ce titre et de oe& !onctions. Il y eut, 

e on salt, dura.nt la tourmente, des ministères d'union 

ée. Et, dans un de ceux-ci, figura ce spirituel et !a.ntai-

t.e Marcel Scm.ba.t. Oe dernier n "eut rien de plus pressé 

e de prendre pour che! de ca.blnet le « camarade , Léon 

um auquel 11 adjo1gnlt le vieux poète symboliste et... 

n fatigué Gustave Ka.bn. 

Marcel sembat était m.lnl.stre des Travaux publ.1cs et as

t à oe titre la. charge de raVitailler en charbon la po

latlon frança:i.se. Nous avons déjà dit que Jamais, aussi 

ngtemp.s que Marcel Sembat fut ministre, la population 

nçaise ne manqua autant de combustible et ne grelotta 

tant de froid. On en fit porter la respon.sabllité sur ses 

principaux collaborateurs. Les deux poètes, les c deux 

t1ques d'art», comme disait un public que la menace 

'être lrlgorif!é rendait ten1blement roUspét.eur ... 

A YF AIR HOTEL KNOCKE·ZOUTS - TltL. 3H 

TOUT CONFORT MOOERNE 

UE SUR LA MER - C UISINE DE TOUT 1 tr ORDRE 

Aprè.<> l'armistice et les élections «bleu horizon, qui 

enèrent à la Chambre une majorité clemenclst.e, le parti 

!allste franQaJ.s (S. F. I. 0.) ne fut pns sans traverser plu

eurs crlses graves. E: tout d'abord, la scission commu

. Querelle d'exégèse attisée par Moscou. Lequel des 

Wt groupes, celui des socialistes « unifiés , et celui des dis

dents communistes, se trouvait-il le plus près du Pontife 

Pontifes <Karl Marx pour tout dire?> Oette discussion 

ournlt à M Léon Blum l'occasion de mettre en valeur ses 

ons d'exégète et de dialecticien subtil. Et c'est ainsi que. 

ut naturellement, 11 prit la tête du p:i.rti orthodoxe ou 

ndu tel, cependant que l'assez médiocre Maroel Cochin 

venait le chef des dissidents communlstes, 

SOURD 7 1 ACOUSTlCON 1?-01 des apparellS' 

• aud1.t.lls. vous procurera une audition 1 
parfaite par CONDUCTION OSSFUSE ou par i'orellle 

Gar 10 ans - Oem broch « B o c•• Belgo-Amér de 

l 'Acoustloon. 35. b. Blsschoffshelm Brux T. 17.57.44 

Et les « néos >i surgirent 

n faut rendre cette justice à M. Léon Blum qu'il maiù

festa jusqu'à œs dcrnièrt:.S heures un orgueilleux dédain des 

vaines saUsfacUons matérielles du pouvoir A diverses r~ 

prises. les radicaux socialistes le convièrent ainsi que son 

part! à y putlclper en l~r compagnie. c·e.L toujours grâce 

t. l'oppœl.tlon de Uon Blum. que ces avances « bourgeol-

1es » furent repoussées. Tout. au plU;; consentit-Il à pratiquer 

œ qu'on est convenu d'appeler la «politique de joncl.ion ». 

Mais lors de la constitution du premier m!nlstère Herriot, 

U le soutint comme une corde le pendu. Et peut-être, se sou

vient-on <Il est vrai, qu'en politique, on oublie si vite) df: 

l& ma.nlère dont Léon Blum présenta ses· condoléances à 

Edouard Herriot: - c Quelle trlstesse de penser, cher ami, 

que c'est mon amitié pour \"OUS qui vous a mené au tom

beau I » 
Mals oe dédain du pouvoir de leur chef, tous les coréh

elonn.aireS de M. Léon Blum ne Je partageaient point. Paul 

Boncour commença par dém.iss.!onner et, peu de temps 

après, devenait ministre. Ensuite !eu Renaude!, ancien lieu

tenant de Jaurès, Marquet, Matignon. Déat, etc., fondèrent 

le pru-t1 c néo» qui n'existe maintenant plus guère qu à 

l'état de poussière .. 

K;nocke-sur-Mer Hôtel Beau SéjQur_ 
a. place Van Bunnen - Face à la mer - Cuisine solanée 

~~ .< tllEUP,DRT·~ttS f .. . . I 6DLP•Tl!NNIS. PiCH& 

, r., , . YADHTING 

J · U DafCttOllT • LA, 0~1191"8 
. ~ ua PllllX MDCliR&li CU 

61WtD HOTEL 
.r.1111...... riutlU'lllfT.JU 

La sUl'prise dea dernières électiont 

A la vetlle des denùères élections, délesté à la fois de ses 

éléments communistes et de ses éléments opportuniSteS, le 

part1 de M. Léon Blum paraissait en mauvaise posture. Il 

n'en sortit pa.s moins en triomphateur, c'estr-è.-dlre comme 

représenta.nt le groupe numériquement le plus pu.Issant ùe 

la Chambre. 
Et c'est ainsi, qu'au nom du Front commun, Léon Blum, 

plus que sexaaénaire et fort fatigué, ne put se refuser à 

présider aux responaabilités du pouvoir Mais ce que celles.

ci embétent cet esprit distingué, on s'en rendra compte par 

la suite de oes miettes ... 

Un délicieu.s coin pour bien dîner et souper 

PICCADILLY T A V E R N E - R E S T A U R A N T 

Avenues Renaissance-Chevalerie (Cinquant.) 

Non seulement les communistes, mais .. . Pivert 

Débordé par les communistes, Léon Blum l'est ~uré

ment. Les communistes n'ont pas voulu de portefeuilles 

min.lsteriels, 1la ont tout simplement promis «leur appui 

loyal». En d'autres termes, ils c soutiennent,. Blum comme 

oe dernier «soutint, naguère Herriot. ou comme jadis 

Jaurès et Rrland c soutinrent, le petit père Combes. c·est

à-dire en Imposant leurs volontés. en briguant et en obte

nant les faveurs du régime sans en partager les risques 1 

En outre, !l y a Pivert et ses séides ... 

Pas possible, mon cher . .• 

... car J'ai donné rendez-vous au Bain Van Sclielle I 

Ce Pivert ..• 

Pivert, Marceau Pivert, n'est pas communiste. n se ré

clame, au contraire, de la plus pure doctrine socialiste uni

fiée <S. F. I. O.>. Seulement, il est tout à fait. d'avant-garde, 

d'une avant-garde qui rejoint ou presque les rangs com

munistes. C'est de ce Pivert et des pn.rtisa.lls qu'il anime 

que proviennent les motions et les sommations les plus gê

nantes pour Blum et auxquelles le présidcn.t du Conseil 

éprouve d'autant plus de mal à se soustraire que le dit. Pl· 

vert possède la majorité au sein de la Fédération de la 

Seine, c'est-à-dire la rormn.tion soctallste avec laquelle Léon 

Blum se tr-0uve, pe..r ses foncUons, le plus souvent en con· 

tact. 

En vue du 15 août 

Un tuyau pour les Bruxellois qui recevront le 15 août. des 

parents de province et, selon l'usage, ne sauront trop oû 

les conduire. 
S'ils sont quelque peu gourmets, Ils conserveront un sou• 

venir Inoubliable des spécialités alsac1ennes, des vins fin.li 

et du menu à 35 fr. de la Rôtisserie d'Alsace, l'établisse

ment t.cès coté du 104, boulevard Emile Jacqmaln <ancien 

bOulevard de la Senne). 
C'est une excursion gastronoml<1ue faite à Lrès bOn 

compte, eu ég-.ud aux paysai;es, pays .. ges gastronomtques 

s'entend. qu'on y déoouv1·1ra. 
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du calme, des fleura, des pergo
las. un accueil sympathique, du 

ramnement, du confort. le c. 
notage, etc .. dans un parc ra.vl.l
sant de 125 bectarcs, au Domai
ne des Eaus-Vlvet, à Campen
hout <entre Bruxel et Haecht). 
à l'HOltellerie 

" Castel t:udor, 
Menus: 25 fr.; pension: 45 fr.; Week-End TudOT 65 fr •. ;rél Campenh., 113, raccordé J. et nuit. Ouv. toute l'année. 

J;éon Blum, Jule$ Moch et leur 11 brain trust » 
• On a chlce.né Léon Blum sur l'assez rrand nombre d'Z.S.raéllt.es que compte son cabu1et. Chicane sonune toute dé
~. Car c'est l'usaae qu'un ministre constitue son ca-b.lnet personnel de penoonne& appa.rtenant à son entourage et à sa clientèle. 
1 Le œcrétal.re de ~ Présidence du Conseil est M. Jules «och, oouain de M. Léon Blum et ancien dépu~ de la. Drôme. Bnlla.nt polytechniclen, M. Jules Moch <prononcez Mole et non Moche !) est fils de M. Gaston Moch qui, voie! plus d'un quart de siècle, appartint, avec feu le docteur Charles Richet et le notaire Arnaud, au conseil directorial de notre vieille c Indépendance belge> qu'ils avaient orientée vers le pacifisme intégral. 

Son fils, Jules Moch, rallié a.u socl.a.11.sme, a constitué une sorte de « bra.in trust • intellectuel qu1 seconde de son snieux l'expérience de M. Blwn ... 

Détective MEYER 
AOllNCll O il ltllC H llltC H l:8 01 TOUT l'ltllM lt:lt O R O IH 

56, rue du Pont-Neuf (boul. Ad. Max). Consult. de 9 4 5 h. 

Suite au précédent 
Autour de Jules Moch, se sont groupés, en e.f!et, quelquesuns de ses anciens camarade.s de Polytechnique et qui occupent aujourd'hui dans !"industrie privée des !onctions plus ou moins importantes. Oes hommes encore jeunes ae sont ralliés au socialisme et, dans leurs usines re<1pectlves, s'ef!orcont, sinon d'appliquer .intégralement les doct.rines, tout &u moins de les expérimenter. Da.na certains cas, ile se sont a perçus que la. mise en pratique de certaines de ces doctrines les conduisaient à la. ruine. Ma.1.s que. dans d'autres cas. ellœ peuvent. se concillcr avec J'explolt.aUon industrielle. 
Expérlenoe intéressante. A la condition qu'elle ne provoque pas la déconmure des actionnaires. n est vrai que cela oe re8Qrde que ces derniers ... 

Sur la route de CHARLEROI 
Pour vos rendC'z-vous d'affaires 

Le Restaurant tou t désign6 

<< pbilip's Ca"trn >> 
343, Chaussée de W at erloo, i Ma Campagne 

Propriéta ire : Victor DENA YER 
Cuisine bourgeoise réputée 

Repas à prix fixes et i la carte 
Stationnement autorisé 

J.ea journaux de gauche et Léon Blum 
Léon Blum aurait. vivement désiré éviter cet indloe de vie p lus chère s1gnl!lé par l'augmentation d'un .sou du prix de ~ent.e des Journaux. Mais ce sont peu~tre les di.reeteUrs da oreanes de gauche qui .se sont obstinés le plus opi.nlàtrement. Léon Blum avait beau leur repré8enter que aa polltJQue e.llatt n.Viver les affaire3, augmenter la puissance ll'acbat des oonsommateurs et, par vole de oorus6Quenoe, 

faire monter les recettes publlcitalres des organes de pr il ne réussJs,,ait pas à conva.incre ~ auditeur.>. Et n'es pes le directeur-propriétaire d'une des feuilles les plus l'Q ges du bloc de gauche qui lui répondit tout de go : « No voulons bien propager ce bobo.rd parnù nos lie<:teurB. quant à y croire nous-même, ça non li. 
On n'est jamais tra.bi que par les siens. 

La malchance dans la chance 
Avoir gagné 100,000 francs à la Loterie Coloniale, devoir aller les toucher et ne rien pc>uvoir garder pour soi, voilà !e triste sort qui vient d •arriver à un épicier de Gand. Tenancier du magasin c De Nleuwe Winkel 1, ll avait remis a ses clients, tous ouvriers du quartier, des participations d 'Un cinqua.ntl.ème de billet. Mrus il avait omis d •en garder au moins une de chacun des billets répartis. C'est ainsi que cinquante clients se partagent le lot de 100,000 francs attribué au billet 162.533 de la 2le tranche et que le malheureux épicier, victime de la. chance, voit s'éparpiller autour de lui à ses dépens 1 

Science et publicité 
Du temps qu·eue vivait, Mme Curie symbolisait la Science pour les Journaux PoPUlalres. Quand un chroniqueur voulait montrer que, malgré son « chien de métier », il nourrissait les plus hautes préoeeupat1ons Intellectuelles, il comparait les cachets Dharamineux de Mtslinguett et 1es vedettes de cinéma. avec les modestes émoluments de l'll· lustre savante. Sa tille, Mme Jolliot.Curle, continue la tra• dltlon, mais avec un sens de la publicité encore plus dé· veloppé que celui de sa mère. Depuis qu'elle est ministre, au département de la Recherche scientifique <cette Idée de confier la recherche scientifique à un ministère est ce qu'il y a de moins scientifique au monde>. les Journaux ne sont plus occupés Qae ô'elle, de sa famille, de ses enfants, et même de son mari. le ministre oonsort. C'est que Mme Jolllot-Curle est l'ornement sclentl!lque du front populai.re avec, en serre-me, le professeur Perrin, le professeur Langevin, le professeur Rivet, le professeur Victor Basch et autres sorbonnards que les lauriers polltlQUes des professeurs espagnols empêchent de dormir. 
Dernièrement, un journal lllustré Populaire consacrait toute une page de photographies à la touchante vie de !nmille du ménage Jo111ot-Curle, Mme Jolllot.Curie ne peut faire un Pa& sans que toute la presse orrtcieuse française ne s'allendrtase. C'est à raire plillt" de Jalousie le professeur Piccard, autre spécialiste de la publicité sclentltique. 

Adieu, ma fille ... 
Mon gendre, je vous la confie. Guidez ses faibles pas dans le dur chemin du devoir, et surtout, soutenez-la en lui faisant. boire .sa supe?r-dlest cerckel, la i;eule qui convienne a tous, car Io. super-diest cerckel est. saine et digestive. riche en sucre de malt. et ne contient presque pas d'alcool. Ren· selgnements : brasserie cerckel, diest, ou 50, rue auguste lnmblotte, e/V., tél. 15.9195. 

Colonies et « Drang nach Osten » 
Plus que jamais, le « Drang nach Osten » est d'actualité, On peut d'a11leurs en dire ce qu'on veut, le problème ne saurait être mieux résumé que par cette phra.~e recuelllle dans la capitale même du Reich: « C'est une lot inUnuable, que les peuples prolillques doivent trouver de la place et des terres fertiles. Elle a Poussé les Italiens en Ethiopie comme les Japonais en Chine et, à nous Allemands, 11 nous faut maintenant aussi ce qui nous revient ». Bien entendu, on ne parle pas d'une tentative de force - avec ou sans la Pologne - contre les Etats baltes, h Russie ou qui que ce soit. On contraire. on se montre pacl. flste à tous crins et on ne cèle pas une crainte salutaire des sov1et.s. c ennemis du genre hwnain »; on proteste des excellentes intentions du c Führer », on parle avec !nsis· 
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lance d'un prochain accord avec la IJtuanie, qui resaem

Dlerait fort à œlu1 conclu avec l'Autriche, et on ne reven

~e -hautement, par exemple - c que,. la restitution 

iles anciennes colontea, 
Pour le 6W'l>lus, on ne sait assez répéter qu'avec la France 

t.out.e question territoriale eat ré&lée et que, vla-è.-vta de la 

Belgique, on ne désire qu'une chose: la bonne entente. On 

ieat dl.apœé à. donner toutes assurances désirables pour y 

iarriver et pour inspirer ooo!iance à l'Angleterre. Mals, en 

6chan&e, l'Allemagne désire que la Belgique adopte envers 

~Ile une attitude Qui ne solt pas différente de la sienne vla

à-vls de ses autre.; voisina: France, Angleterre, Pays-Ba.s. 

En un mot le retour à la neutralité. 

Tante Félicie a toute notre sympathie ..• 
,,. 
gastronomique, a •entend... pulsqu 'elle est unique en son 

genre 1 Ne connalssez...vous pas c Tante Féllcte • ? Alors, ne 

tardez pas à aller faire sa connaissance à la légendaire 

Hostellerie de l'Abbaye du Rouge-Cloitre. à Auderghem.

Forêt (attention : c'est l'établlasement peint en blanc -

pas l'autre laiterie; ne vous trompez pas, amis lecteurs ... ). 

Tante Félicie prépare les délicieuses Carpes Cham.bord, 

le Homard El 'Perrard, la Côt.e de veau de Tante Félicie, etc., 

et a fait du Rouge-Ololtre un antre de la bonne humeur, en 

Y créant un esprit de famllle - dana un site admirable. 

Trama 25, 31, 35, 40, 45. T. 33.11.43. Prix doux. Pens.lon, 45 !r. 

Lea unea aujourd'hui, l'autre demain 

n y aurait beaucoup à dire de tout cela, ma.la conten

tons-nous de constater que, notre Occident ne tentant plus 

lea Allemands, on se trouve tout naturellement ramené vers 

l'Est. V1a les ex-colonies, al vous voulez, puisque le mot 

d'or<1re est de parler de celles-cl et de la clause du traité 

de Versailles qui dit le Reich indigne de coloniser - alors 

soullgne-t--On. qu'il est notoire que certaines des ancienn~ 
pas.sessions n'ont fait que péricliter depuis qu'elles ne sont 

plus en mains allemandes. 
Maintenant que le grelot est attaché, nos voisins d'outre_ 

Rhln ne renonceront pas facilement à oe sujet de revendl

catlona, bien qu'ils sachent combien il leur sera dlf!iclle 

d'obtenir satisfaction. 
Parviendraient-Ils à leurs fins, qu'on pourrait encore se 

demander sl ce serait une solution. Les Allemands n'ont 

jamais été rolo1üsiiteurs et, en 1914, ils étalent moins nom

breux dans leurs possessions d'outre-mer que les Belges au 

CODiO. Le nnUonal-socla.llsme remédiera sans doute dans 

une certaine mesure à cette répuiinance. Miiis cela ne met

tra pas dans les frontières métropolltaines ~ QU! y fait 

défaut, à conunencer par le blé Cela ne créera pas non 

plus ce alacls qu'on souhaite contre le bolchevisme. 

Aussi est-li certain que la mystique de l'Est, qul attire 

l'Ame al!emande depuis un millénaire, ne perdra rien pour 

attendre. Il sumra d'une étincelle, le jour où le «Führer 11 

le voudra ... ~'t l'on comp:end que l'Allemagne ne veuille 

rien savoir d un paet.e de l'&t, avec la Russie. Et cela 

pourrait bien être une dea grosses dlUlcultés de la pro

chaine conférence à cinq. 

Pour réussir 

vos confitures, rien ne vaut GELIFRUIT, et Quelle écono

mie 1 2 livres et deml de confiture en plua par k.llo de fruits. 

GELIFRUIT est fabriqué pnr MATERNE. Jambes. 

La princeaae Joséphine-Charlotte en Wallonie 

Tondis que les petits princes, en Hollande, apprennent le 

néerlandais, la princesse :oséphine-Charlotte est en va

cances dans le Haut-Condroz, dans les terres de la famille 

des comtes van der Straeten-Ponthoz. Le château de Pon

thoz est actuellement occupé par le comte et la comtesse 

Robert et leurs enfants. 
Sans doute la petite princesse n 'apprendra-t-elle P&S à 

parler le wallon oondrUzien, mais elle pourra toujoura ae 

30 jours de voyage 
en Roumanie, 

Serbie 
Bulgarie ' 
du Sud 

E N TRAIN. BATEAU ET AUTOCAR 

Venise - Adriatique - Split - Herzégovine -

Bosnie - Sarajevo - Belgrade - Portes de Fer -

Danube - Carpathes roumaines - Monastères 

de !'Olténie - Bucarest - Sinaia - Delta du 

Danube - Monts des Balkans - Sofia - Mo

nastère de Rila - Serbie du Sud (Bitolj - Lac 

d'Ohrid- Skoplje - Tetovo, etc ... ) - Montagnes 

du Monténégro - Bouches de Cattaro - Dalmatie 

Pour 6.675 fr. belgen 
( 11• classe chemin de fer. -- 1,. bateau 

Autocars 1 ... ordre.) 

DÉPART : 17 AOUT 
RENSEIGNEMENTS DltTAILLtS ET INSCRIPTIONS AUX 

Voyages Brooke 
46-50, rue d'Arenberg, BRUXELLES 

et leurs agences à Liége, Gand, Charleroi, 

Verviers, ainsi qu'au Bureau de Voyages de 

I' n Innovation n, à Bruxelles et aux Voyages 

Wirt•, S. A., 44, avenue de Keyser, Anvers 

.) 

fam1llar1ser avec lul et le comprendre. Le choix est bon : 

le langage populaire du Condroz agricole est le plus léger 

et le moins altéré de nos dialectes wallons, celui que les 

mota empruntés à !'Usine. aux sports et au commerce mo

derne ont le moins chargé et alourdi. 
La princesse, accompagnée des enfants de ses bôtea et de 

l'ainée des fillettes de notre premier ministre, prend sea 

èbats dans le parc seigneurial de Ponthoz et descend volon· 

tiers au village d'OCQUicr, le plus proche du château. Elle 

entre dans les boutiques pour y !aire de menus achats, !\•1 

milieu de la sympathle, voire de l'admiration des ména

gères et des enfants du vlllage, auxquels elle sourit. 

Les particularlws de la. vie ure.le amusent beaucoup la 

princesse JoséphinP-Charlotte; elle suit avec autant d'atten

tion que d'intérêt les travaux de la !enne et de la laiterie. 

Et le bon air qui passe en vagues lnvlgorantcs eur les pla,.. 

teaux du Haut-Condroz semble oontrlbuer à lui donner la 

santé morale et physique dont t~molgne son espiègle eÇ 

vivante Jew1es.~e. 

Le pinson et la pie 

CD'après Mme de la Férandlère.) 

« Apprends-moi donc une chanson 1, 

Demandait. la bavarde pie 
A 1 •agréable et. gal pinson 

Qu! chantait au printemps sur l'épine fleurie. 

« Allez, vous vous moquez, ma mie. 

A gens de votre espèce, ah 1 je gage1'81s bien 

Que jamais on n'apprendra rien. » 
............................... ... ... ~ .. 
c Eh bien 1 mon cher. je te parie 

T 'en chanter une au moins que tu ne connais pas. Jt 

Lors le pinson en rit aussitôt aux éclats. 

Mala la belle d •user de sa corde vocale : 

lA marche de la LOTERIE COLONIALE. 

Avait plu à la pie, et l'ailée bavarde 
Se moquant à son tour du pinson prétentieux, 

Lance aux échos joyeux notre marche gaillarde. 

Le chanteur ahuri en resta sllencleux 1 
Loterte Colonial•. 
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Oreate et Pylade 

Longtemps, M. van Zeeland et M. Baudhuin pratiquèrent 
t. l'égard l'un de l'autre. l'admiration mutuelle et récipro
que. D.s s'estimaient à leur Juste valeur, qUi est sana dou~ 
considérable. Issus l'un et l'autre ôe l'école de Louvain, 
dont Us étaient les éléments les plus représentati!.s, les lu
mières et l~ phares, ils firent de la dévaluation leur chose. 
M. Baudhuin donna le coup de p<>uce, suivant sa propre 
expression, et s•en enorguellllt. M. Van Zeeland la réa.Usa 
et s'en montra très fier. M. Baudhuln célébra, dans deux édi
tions successives, la splendeur de la petite opération si 
délicate et sl heureusement réussie. Ces deux économiStes 
distingués, dont l'un était devenu chef de aouvernement, 
se complétaient. 

Les mauvaises langues arflrment bien que M. Baudhuin 
fut quelque J){'U déçu par l 'Ingratitude de M. Van Zeeland 
quJ, aasuralt-ll. lUi devait son ascension et s'était montré 
d'Une lngralltude rare à. son égard en ne IUi trouvant au
cun poste, aucune charge, en ne rendant pas à son mérite 
l'hommage qu'il estimait dU. 

Et aujourd'hui, M . Baudhuln fait une guerre au cou
teau, sinon à M. van Zeeland, tout au moins à sa p<>lltlque. n va partout répétant que le Rénovateur nous mène à la 
catastrophe, en ligne droite. 

Non seulement il le dit et le répète à qui veut l'entendre, 
mals il l'écrit. n verse des pleurs amers sur la folle des 
temps présents, sur les erreurs des économistes qUi .s'éga
rent dans la p<>litiQUe. 

ŒLLE QUI A ROMPU AVEC LA ROUTINE : 

En peau de lapin ... 

LAVEUSE FP.AIPONT 
RUE OU MIDI. 74 

BRUXELLES-BOURSE 
Ti:L , 1a.a1.a1 

OtMONSTRATION PERMANENTE 
DEMANDEZ CATALOGUE 

ILLUSTRE:: GRATUIT No !5 

Et M. Baudhuln, dans l'lntlmlté, traite M. Van Zeeland 
d'économl.ste en peau de lapin. n affecte à son égard une 
plti.6 indulgente. c Ce pauvre ami, dit-il, mals qu'est-il donc 
allé faire dans cette aalère ? Les p<>UUciens, il pouvait les 
mater. n s'est laissé rouler par eux. n n'a plus aucune au
torité. n est tenu par De Man, par Spaak, par Delattre 
et, ce qui est pls encore, par Jeanne-Emile. n est à la merci 
d •un vote du Conseil général. n a capltUlé sur toute la 
ligne, au moment des grèves. n avait préparé des réformes 
da structure imp<>rtantes, des réformes nécessaires (et 
M. Baudhuln la.Isse entendre qu'il n •est pu étranaer à leu" 
rédacUon>. En vingt-quatre heures, on lui a Imposé un taa 
da mesures lnvral.semblables et antléconomlques : les relè
vement:s de salaires, les congés payés et, le pla de tout, la 
aemalne des quarante heures. Mais c ·est de la folie, de la 

démence ! Et U ne veut pas m'écouter 1 n me fuit. n a 
peur. » • 

Et M. Baudhuln hoche la tête, laisse tomber les bra.s, 
.s'en va, p<>ur revenir bientôt: c n n'est plus lui-même, je ne 
Je reconnaa plus. n a abdiqué entre les mains dea 80Cla
lt.stes. Quand on pense que c•est un Delattre, un primaire 
quI n •a de prodigieux que son incompétence, qui est chargé 
de mettre au point une législation aus& lmportante que 
celle des quarante heures, que Van Zeeland lui a remis, en 
tait, un blanc-aetng, mais que c •est lut quJ eneaiSSera toutes 
les responsabllltés et toute l'impopularité 1 » 

Et le d1St1ngué professeur p<>usse des soupir.a à fendre 
l'âme. Les résultat:s de « sa » dévaluation sont dangereuse
ment compromis et ll faudra songer, une folll de plus, à 
.sauver la Belgique, à la rénover ... mals sa.na Van Zeeland, 
cette fols 1 

Photo RENOIRTE, 30, rue Grétry, Bruxelles 

Du danger d'avoir des idées ... 
Un spirituel spéclallst.e des t:oasts de fin de banquet d!Sait un jour à un jeune confrère qui avait à s·~yer dans cet art dlt.ficlle; c Mon jeune ami, s1 vous avez à parler en pu

bllc et surtout à la fin d'un banquet, méfiez-vous comme de 
la peste des idées et surtout des Idées originales. Rien n'est 
plus Indigeste qu'une idée. L'art oratoire Consiste à. dire 
éloquemment et spirituellement ce que tout le monde sait » 

M. Paul-Henri Spaak, depuis qu'il s'avisa d'exprimer des 
idées devant la presse étrangère, a pu apprécier cette vérité 
d'expérience. On lui a fait une telle musique dans le parti 
ou même à côté du parti, qu'il a été obligé de rétracter 
tout ce qu'il avait dit d'original et d'intéressant. Désormais, 
U Imitera le camarade Vandervelde, qui eut jadis beauooup 
d'idées maiS qui est maintenant du plus parfait confor
misme, et le camarade De Man, qUl écrivit un livre original 
qu'il parait avoir complètement oublié depuis qu'il est mi
nistre. Il parlera comme tout le monde, de la sécurité col
lective, ôe la SOciété des Nations, de la coopération Intel
lectuelle lntemat!onale, de l 'Age juridique de l'humanité, 
sans y croire bien entendu. C'est un homme d'Etat QUI se 
forme. 

Samson F airuilber 
est la vedette du Gala de ce samedi 8 et. au 1 Lac aux 
Dames », Westende. Et. tous les jours et tous les soirs, 
Dancing avec !'Orchestre Blanc. Le mardi 18: Pills etTabet. 

Noblesse parlementaire 
Où e.>t-11 Je t.enps où un pnnce de Llgne présidait le Sé

nat de Belgique, qui ressemblait. bien plus à un salon du 
Quartier Léop<>ld qu'à un hémJcycle parlementaire; le 
t.emp.s où tows les grands seigneurs de l'armorial et de la 
haut.e bourgeoisie dissertaient avec infiniment de courtoi· 
sie sur de graves problèmes d'intérêt général: où oette As
.semblée brtllalt de ses avant-dernier.a feux en face d •une 
Chambre dejà assiégée et à moitié conquise par une armée 
de braves garçons quI n'avalent jama.l.s connu les genoux ... 
maternels des marquises ! On nous a changé tout cela et 
la démocratie a pris sa revanche sur l'aristocratie. Revan
Che méthodique et quJ s'est affirmée Insensiblement par la 
vertu d'élections de plus en plus rouges et de mo1na en 
moins bleues ou jaunes. Mais la dernière consultation, loin 
d'accentuer le phénomène, paratt au contraire l'avoir &~
nué. Le Sénat, à l'heure qu'll est, se trouve encore peuplé 
d'une v!ngtlt1ne de messieurs à particule et à couronne. 

Cette noble p<>pulatlon fait d'ailleurs excellent ménage 
avec le Tiers-Etat. Les traditions, Il est vrai, ne se perdent 
guère dans cette maJson d'acajou. Depuis un siècle, les 
présidents quJ i;e sont succedé au siège curule répètent les 
mêmes formules de politesse ofticielle et adressent les mb
mes sourlres politiques aux honorables membres; car il est 
entendu, dans le langage protocolaire, que le communiste le 
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plus mal lkbé e.st aussi c honorable> que M. le duc d'Ursel 

et que M. le comte de l& Barre d'ErqueUnne.s <on ne rede
vient réellement soi-même que rendu sur le trottoir de la 

lw rue de la Lol). Depula cent ans aussi, le llTeffier - person
nage Considérable, sorte de président permanent, gardien 

pieux du Llvre des Préséa.noes et des Bono.eu.ra - est un 

Belae dJBtiniué, discret et vêtu en toute saison d'Une re
dlnaote impecoable; le défunt comte de Biolley s'était ad

joint un vaporisateur de poche dont 11 usait volontJera lors

que les e.sprtta a'échauffe.ient. Depula oent ana enfin, un 

pel'IOllllel stylé et doré sur toutes les coutures au.sse à pas 

feutr6e sur les t&pla de sœe, obélssant à une co~ qui ne 

.auffze pa.s d'impalra. On t.St cliez les pe.irS._ 

1' Lea Sept Fontaines 

Le nom seul attire le touriste. Toutes les spécialité.a pro

venant de l•exploltaUon agricole. Grand étang avec nom

breux canots. Dtners à prix fixe et à la carte. Chambres 

pour pension. Banquets. - Route de BruxelleS, à Alsem

berg, Braine-l'Alleud. - Tél 02-52.02.17. 

Anciennes et nouvelles figures 

· Tout honorable qu'il f1lt, le duc d'Ursel a cependant é~ 

b1ackboulé. L'a.!faire fit grand bruit da.na son !Je! de Hin· 

eene; on n'en parle déjà plus et le sérénias1me duc est parti 

pour les eaux. C'était le plus haut gradé du parti des no

ble,,, lequel est fortement incliné à droite. Et voilà donc que 

no~ n'avona plus aujourd'hui ni duc ni marquis, le der

nier, le marquis Imperia.li - des princes de Francovllla, Ma

dame - ayant morôu la poussiére de l'arène politique depula 

belle lurette. Il no\J.i reste heureusement un escadron de 

comtes, vicomtes, barons, chevaliers et autres compatriotes 

au patronyme à simple et double courant d'air. 
On apprit un beau matin que M. Llppens avait 

8T1mpé d'Un coup au quatrième êchelon de l'échelle nobl

llaire, passa.nt par-dessus le dos de M . le baron Nothomb 

et de M. le vicomte Slmonis. chef d'une illustre llgn~e de 

drapiers vervlétols. M. Llppens se trouve ainsi à la hauteur 

de M. de la Barre d'ErQuellnnes, un des espoirs du Hai

naut catholique, de M. d'Aspremont.-Lynden, qul est adoré 

dan.a le Namurols et que les Travailleurs chrétiens abomi

nent, et de M. de Hemrlcourt de Grünne, le membre le 

plus select de la phalange démocraUque de Léon Degrelle. 

Chez Jacques Dupont, tout est bon : 

les fines boissons, le burtet froid, l'accueil, la terrasse est 

agréable et l'ltlnéralre bref. son Auberge du Cheval Blanc 

est située place des Bouvreuils, dans un que.ruer charmant, 

trams 25 ou 35, arrêt à St-Julien, 3 minutes dP promenade 

1>ar la rue du Chant d'Oiseaux et l'avenue des Alouettes. 

Lea barons 

A l'ét.age lnférteur, on remarque plu.ileurs ba:-ons qu .. sont 

tous ien& de bien et mortels combl~ des dleux, depuis 

M. Oendeblen, seJaneur d'Amcomont, et M. Boël, maitre 

de forges d'1mp<>&i.nte envergure, Jusqu'à M. OIUèS de Péli

cby, l'honune qui n'habite, à la ville et à la campagne, que 

des chàteau.x historiques. René de Dorlodot, le plus sémil

lant ei ant11ouverneme11ta.l - par système - de nos jeu

nes premiers parlementaires, clôL la série héraJdlque. Sauf 

qu'il Y a encore M. le chcvalle1· Dessa1n. le très épiscopal 

bour'1nestre de ?.lalines. que les joumall;tes flamln1ianta 

de la tribune de la prt!Sse appellent «De r1dder van de 
Tet>. 

Falaën (Dinant) • Hôtel de la Molignée 

Un ~licle:ux com. Un repos complt:i.. 
Le sanctuaire du bien manger. 

Garaae. - Vraiment tous conforts. - Tél 35. 
Nouteau propriétatre: Verhulst . 

Ses membres 
ne lui obéissaient plus ! 

Un 'fieux rhuma.tis:ult ra.conte 
t1U sou.ffranoee et ... sa déllvra.noe. 

Voici, telle qu'elle nous parvient, l& lettre salsissant-0 de 

M. L. P ... : 
c J·•avais des rhwnatismes si <iouloureux que j'en étala 

arrivé à ne plua Pouvoir pusser mes bretelles, nl bouto1U1er 

mon faux col sur le cou, ni prendre mon chapeau sur ma 
tête avec ma main droite. Les douleurs étaient souvent si 

algues que Je ne Pouvais dormir, ne sachant où mettre mon 

bras. La douleur m'arrivait jusque sur la paume de la main ! 

Je décidai, volet quatre ans, d •essayer les Sels Kruschen. 

Les douleur& disparurent. Maintenant, je dora t.ranqulue, 

mes membres m'obéissent et je ne souffre plus de nulla 

part, Tous les matins, je prends ma. c petite dose » de 

Kruschen dans un verre d'eau chaude. J'éprouve un bien· 

être général. J'ai soixante-seize ans. > 

o•est h~xcè.s d'acide urique dans l'organisme qul donne 

naissance aux rhumatismes. Or, Kruschen. avec ses nom

breux sels, a la propriété de dissoudre cet acide urique et de 

le chasser par le canal des reins. Voilà pourquoi vos dou

leurs cessent. QUand voll.8 prenez du Kruschen, et si VOl.15 

restez fidèle à votre « petite dose quotidienne >, vous PoU• 

vez être s1lr qu'elles ne reparaitront plus. 
Sels Kruschen, toutes pharmacies : 12 fr. 75 le flac 

22 francs le grand flacon (:;uffisant Pour 120 Jours>. 

Les petits « de » 

En11n, enfin, voici la kyrielle des noblllons. Ila ne possè

dent qu'un petit cde•. ma1a Ils y tiennent. Demandez. un 
peu à M. Carton de Tournay s'il voudrait redevenir carton 

tout court, à supposer, bien entendu, que M. carton de 

Wlart se 11lt. éloigné de ce bas monde. ca.r 11 n'est devenu 

de Tourna.y pour tous les mortels que paur n'être plus de 

Wiart pour son facteur dlstra1t ... 

M. de Fraipont, qui est de L1ége, savez.vous. et reldste à 

ses heures perdues, représente avec lut la Wallonie en fnoe 
de la mère Flandre que défendent M. van Acltere, en fran· 

çals. et M . de Spot, dans le patois de Furnes, tandis que 

M. de Schrljmakera de Dorme.el demeure col sur le co1n de 

son rauteull. 

A 12 KILOMETRES DE BRUXELLES------

QU ~Wu' d'16.unet.g.4etn, 
------ à STEENOCKERZEEL -----
vous trouverez toujours un excellent diner. de délicieuses 

crêpes aux liqueurs, du cramique exquis! Grand parc c!6-
turé ... on est. chez sol... Pension reposante. Endroit Idéal 

pour petits banqueta. Téléphone: Oortenberi 54 04.84. 

Martyrologe 

Hé~ 1 on ne reverra. plu.:. M. de B1ouchoven de Ber

geyclt, dont un dea ancêtres épous.t la seconde femme de 

Ruben., la belle Hélène. œ qui n 'a œpcndant po1nL 1'(:11du 

µhotoat!nique son extrême arrlére-pet.tt-Mv<:u. l'ex-sénawu-. 

M . de Broqueville est perdu à tout jamats pour l'hémicycle, 

de même que M. Delvaux de Fenffe. curieuse figure de 

dembsolde, et M. d 'Ursel. renvoy6 à ses mondanttés. DTu

parues aussi la tète de capucin de M. de Kerchove d'~a1.'l'

de et celle de M. de Savoye, qui semblait toujours a\01r 

avalé son pnraplule. Mals on revoit encore, à ln tribq1 e 

des anciens sé11at.eu1·s. la barbe de moujik de M de Selys

Longchamp, qUi ne se console pas de ne plus (!..'1 être. 

YORK Home di1t., 25 ei 35 fr. Stud. et cb.llmb. toua ueo 
S. de bain. Dem, conf .. 43, r .Lebeau. T. 12.13.18. 
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llIJOO~lil~IIJ[Eîjl 
VOTRE HOTEL 

r/, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS SELCES 

R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Le paya est sauvé! 
Le gouvernement de la Rénovation économique ne re

cule pas devant les grandes initiatives. On annonce en èttet, qu'il a décidé d 'imprimer désormais une édition' fia.
mande de l'Alrn.anach Royal. Les services de traduction de tou.s nos rninl.>tères vont se mettre à l'œuvre. L'Almanach 
royal est, comme on sait, un gros volume où sont réunis 
les noms de toutes les personnalités officielles du pays. La 
quesWon va s.. poser de savoir si certains noms à consonnes 
trop françaises ne seront pas traduits. Et si M. Dumoulin ne sera pas dans !'Almanach royal flamand Den Heer 
\randermolen et si M. Pefü ne deviendra pas Den Heer 
Klein. 

On consultera M. Carnoy qui a des loisirs depuis qu'il ne 
siège plus au Sénat. Une commission spéciale s'occupera 
de la traduction du nom de nos ministres. Dans l'édition 
française M. Van Zeeland s'appellera M. du Pays de la 
Mer; M. Vandervelde, M. Duchamp; M. De Man deviendra 
M. L'homme; M. Spaak s'appellera M. Levier; M. De 
Schryver sera M. L'Ecrivaln. 

Dans l'édition flamande, M . Bouchery devra accepter 
d'être Den Heer Beenhouwer1j; M. Merlot sera pour les 
électeur:; flamands Den Heer Klem Meerle; M. Jaspar 
devra s'appeler dans l'édition flamande Den Heer Besplk
kelen, etc. 

Et ainsi Flamands et Wallons seront enchantés et le 
ministère Van Zeeland pourra inscrire à son actl! une r~ 
forme qui aura contribué au maintien de l'unité natio
nale. 

INFRADIX domine en quelques jours le 
sucre, soif, appetlt excess. enrayés 

A la Commission Militaire mixte 

DIABÈTE 

Après avoir tenu seize séances, les membres de la com
mission militaire mLxLc se sont brusquement aperçus qu'ils 
ne sa.valent pas très bien pourquoi Ils étalent réurùs. Ils 
11·avatent ni programme, ni plf\n de t.ravail. Alors, vite, ils 
ont nommé une sous-commlss1on oomposée de trois com
pétences : M. Rotin, l'homme qui a dit que la Belgique 
devait se nourrir du pain du droit international. le ~ul 
être au monde qui prenne encore la S.D.N. au sérieux, le 
partisan du désarmement int.é!u'al, « exemple que la Bel
gique se doit de donner au monde »; M. Mark, le farouche 
antimilitariste flamingant, l'adversaire Irréductible de la 
défense à la frontière ou même ailleurs. et, pour complé
ter le trio, un obscur deputé libéral. 

Cette sous-commission s'est mise au travail et n établi 
un J>la.n qui en va.ut bien un autre. li comporte sept. sub
divisions, comportant chacune d'innombrables chapitres et 
paragraphes. SI on voulait en examiner un peu sérieuse
ment le quart, la commission pourrait espérer temuner 
ees travaux dans une petite vingtaine d'années. n est 
Question de tout là-dedans, même de la défense nationale. 

1.ICUE DES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE, ALBERT-PLACE 

La plage en vogue. 
Demandez liste et tarifs de ses hôtels. Pour tous rensel

snements, s'adresser : 
Secrétariat Lïgue des Hôteliers, 115, Digue de Mtr. 

Le spklalilte de la ~parat.lon WlLLYS. Plèca neuves et 
d'occu. Decuyper, 47, r. Courbe, St-Gilles-Brux. T. 37.64.79. 

Soua le signe du flamingaotiame 
Mala ce n'est qu'lncldemment que MM. Rolln, Mark et 

Joris ont songé à falre une toute petite place au oroblème 
de la couvert.ure. C'est. la question linguistique et l'aspect 
genevois du problème qui a retenu toute leur attention. 

1 

On trouve : 1 de l'état d'esprit des populations flamandes 
et wallonnes »; « le point de vue des Flamands rela.tivement à l'égalité lingUiat!que organique 1; « le respect de la per
sonnalité des Flamands » - ce paragraphe en c-0ntlent 
Cinq autres. 

Pa.r ailleurs, on examinera « les dangers réels, compte 
1 

tenu notamment de la tension résultant, entre certains 
états, de leurs conceptions oppœées en matière de politique 
tntérteure. 1 

Qu'est-ce que cela vient faire? Qu·est-ce que c'est que 
cela? Sinon du Rotin tout pur qui est non seulement inter· 
nationaliste enthousiaste de Genève, mais un antifasciste 
rabique qui mettrait le !eu à l'EUrope pour libérer la dé
mocr'atle italienne du joug fasciste. 

Par ailleurs, ça permettra à M. Marck de développer sa 
thèse : « Los van Ftan.kryck ! 1 

Et c'est ainsi qu'il a. été décidé par rr.otlon, que notre 
polltique militaire ne pouvait pas être unllall'rale : « les 
ennemis d'hier pouvant devenir les amis de demain et 
Inversement • M. Marck aura marqué !à un peint et. les 
Wallons vont bondir. 

Le Festival de Salzbourg 
Nous apprenons par la Direction de 1 ·office National 

Autrichien du Tourisme à Bruxelles, que. malgré le succès 
des Festivals de Salzbourg, succès qui amène dans la célè
bre cité une affluence considérable. on peut encore obtenir 
des logements dans toutes les catégories de pruc et plus 
particulièrement. dans les maisons privées. 

Cette nouvelle sera vraisemblablement de nature à Inté
resser Jes amateurs qui avaient renoncé à leur voyage par 
crainte de ne pag trouver à se loger li la suite des bruits 
qui ont circulé et qut auraient pu laisser croire qu'il était 
impoMlble de trouver place à Salzbour" 

Le coup de pied de l'âne 
Enfin le septit'me chapitre de la discussion générale sera 

consacré au conflit « De\·eze-l\uyten li . Ces mes;,ieurs ont 
donc décidé qu'll y avait un conflit entre l'ex-ministre et 
l'ancien chef d'état-mujor. Comme Ils détestent cordiale
ment Devèu tous les troll>, cela leur procure l'occas1on uni
que de traduire en fait le petit capcral devant leur Juri
diction, de remettre tout le problème de la défense du 
pays en question. de rallumer toutes les polémiqUtS d 'autan, 
de prononcer la condamnation d'un mln1stre qu'ils o., t 
jugé bien encombrant et... de faire du flamingantlsmc. 

Et le plus clair dea résultats qu·enreg1Strera cette com
ausslon sera la division effec .ive de l'armée, dE' haut en 
bas, y compris l 'état-mnjor et les écoles, en fraction fla
mande et en fraction françal~. avec naturellement « re
tour à la neut.rallté absolue » et triomphe de la tllèse 
Nuyten-Oalet. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la sûreté dt' ses 
RECHERCHES, ENQUETES, SURVEfLLANCES, EXPER
TISES, 59, av. de Koekelberg, Brnxelles. - Tél. 26.08 88. 

La note comique 
La note comique a été donnée par ce bon M. Rolln qui 

a obtenu que la commlSsion vote l'effarante motion sui
vante : « Le moral de l'armée et l'accep~auon par Je peu
ple belge des charges militaires exigent. la poursuite par 
le i()Uvemement, en collaboralJon avec les autres membres 
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de la S.D.N. en vue de l'organiSa.tion du renforcement de Quel est votre cas?. 
la. pal.x, de nature à permettre un allègement général des 

armements. » 
On reconnait le style élégant de M. Rolin chez qul une 

conception claire s'accompagne d'un énoncé précis. 

Mn.is une commi.Ssion militaire, même miXte, chargée de 

mettre au point la. défense du pays qul vote cela. dans les 

cl.roonstances préo>entes, après les échecs successifs ne la. 

politique genevoi!e, après les affaires d'Ethiopie, la renull

tarlsatlon de la Rhénanie, après la faillite de Locarno! ..• 

Le sens du ridicule est décidément perdu en Belgique. 

Evidemment ..• 

le malllot de bain idéal. .. celul de chez Van ScheUe·Spôrtll 

Un mot de M. Crokaert 

Après la séance au cours de laquelle le plan de travail aux 
innombrables chapitres, tut arrêté, M. Croka.ert parcourait 

les groui:x."::i. avec un oetit sourire en coin : c C'est très bien. 

disait-il, ce programme, c'est très bien. Je m'y rallie entiè

rement. Mais il manque quelque chose, l'étude préllmlnaire 

et obligatoire, par les membres, d'une centaine d'ouvrages 

militaires que je vals vous envoyer. » 
Les trois augures Qu! avalent rédigé le programme, 16 

;regardaient plutôt de travers. 

INSTITUT DE BEAUTt DE BRUXELLES 

40, rue de Malines. Poils, v«rues, taches de rousseur, de 

Vin. acné, peau gras.c;e, cicatrices. cure en 3 séances. 

cmRURGIE ESTHETIQUE: seins, nez. oreillea, bajoues. 

L'usiette au beurre et la Commiuion mixte 

Quand Il falJut, à la conunlssion Mixte, nommer un se

crétaire, on désigna un jeune lieutenant appartenant à 

l'EMGA, brillant officier d'ailleurs, et QUI avec toute la 

conscience et la précision qui caractérisent ses semblables, 

s'employa à enregistrer le plus scrupuleusement possible, 

toutes les élucubrations billngues des membrea de la Com

m.lsslon. 
Mals cette solution simple et pratique ne plut paa à M. 

Marck, qui exigea la nomination d'un secrétaire flamand, 

pour que la vérité flamande ne risque pas d'être compro
mlsc par une faiblesse, toujours possible, du jeune secré

taire militaire, dont les connaissances en deuxième langue 

n'étalent pas à ses yeux assez orthodoxes. 

Les scrupules de M. Marck, en firent nattre d'autres. chez 

~ collègues socialistes, qui exigèrent à leur tour, la no

mination d'un secrétaire rouge, et pour mettre, à l'avance, 

tout le monde d'accord, on nomma en supplément, un 

secrétaire de chaque couleur, ce qU1 fa.it qu'il existe actuel

lement, à la Commission mixte, quatre secrétaires, un .fla

mand, un socialiste, un libéral, et un cathollque qui reçoi

vent, à chaque séance, un royal cacbet de cinq cents 

francs, et dont la seule occupation consiste à surveiller 

et à approuver le travail du jeune lieutenant, lequel oontl

nue à tout faire, mais qui, évidemment, ne touche, lui, 

rien du tout car il est militaire. 

Comme la Commission mixte en est à sa qul.nalème séan. 

ce, il est facile de calculer ce qu'a déjà coûté son secré

tariat, et bien inutilement d'&illeurs. 

Un pas en avant dana la science 

photographique 

Un film t:n papier GRANVILLE, 8 poses, 6x9, 260 Scb..., 

ne coûte que fr. 5.75, développement compris. Prenez part 

au Grand Concours ORANVn.LE de la plus belle photo. 

40,000 francs de prix. Renseignements dans 1,000 dépôts, 

toutes les Bibliothèques des Qares et au Bureau Central, 

82, rue de l'Amazone. Bruxelle.a. 

Vos ae1na sont-ils trop petits, lourds ou affaissés? 

Pour chacun de ces cas, il existe un traitement approprié 

(à base d'hormones actives). 
une &impie cure aux dragées S-8 <formule convenant 

exactement à votre cas) vous !era retrouver w1e Poitrine 

parfaite et ferme, 
GR4'TIS, sur simple demande, vou.'l recevrez en un envol 

gratis, franco et discret, le livre N• SI 53, très intéressante 

étude documentaire abOndamment Illustrée, traitant de la. 

méthode scientifique pour raffermir, développer et cmbelllr 

le buste féminin. Ecrivez au Laboratoire d'Hormonothé

rapie, 50, rue des Commerçants, à Bruxelles. 

L'affaire Seulen 

n y a une affaire Seulen. L'accUSé qui n'est d'ailleurs 

qu'enquêté, doit être présumé innocent. seulement « la 

femme de César ne doit pas être soupçonnée ». Tout le 

minlStère des Finances devrait être vétu de probité candide 

autant que de Jaquettes austères. Ce n'est PQs lui qui de

vrait fournir de 1 •eau, et de l •eau douteuse, au moull.n de 

Rex. Bien entendu. les bonnes gens vous disent : « D n'y a 

pas que Seulen, Il y en a trente ... 1> Pourquoi pas trente45lx? 

Le contribuable quI volt son argent humé, sucé, avalé 

par Ir. pompe à phynances, le Belge qut travaille à peu 

près un Jour sur deux pour Je physc dira - faussement. 

évidemment : c Alors, quoi ! c'est pour cea mes.'lieurs des 

phynances que Je trime ? » 
Et 11 endurera o.vec moins de résignation ces mesures 

de oon!l.scatlon systémnUque. ordonnée, persistante, dont il 

est l'objet. 
Il se souviendra avec nmertume que c'est du Slnaï des 

phynances que lui sont venues tant d'adjuraUons à l'hé

roïsme et à l'enthousiasme fiscal 

En lisant sa toute récente feume d'impôts. 11 dira : « Far· 

oeursl » Puis il paiera, 11 paiera parce qu'il appe.rtient à 

une caste condamnée, condamnée par elle-même, qul s'aban

donne et abdique. n y a des insectes qul se laissent tran
quillement dévorer tout vifs par d'autres. sans doute. ;y 

a-t-il là des lol.s, une fatnllté. Croyons fermement que c't'lit 

en vue d'un mieux, d'un :progrt> 

D ne paiera d'ailJeurs que jusqu'au jour où il ne pourra 

plus payer. 

KASAK Cabaret -Dancing 
Rl!.lilaurant Russe 

Ouvert lOtlte la nuit. 
Programmes artl.stlques avec Mm• Tarakanova 
et diverses attractions - Orchestre Tzigane. 

23, rue Stassart CFte Namur> Brux. Tél. 11.58.65 

L'élégie de la Reine 

Des auteurs et des éditeurs bien intentionnés se sont 

évertués à nous donner des biographies de la reine Astrid. 

Ce fut touchant, larmoyant et peu efficace. 

Que dire de cette jeunesse, de cette beau~. de ce sourire, 

de cette maternité . . Peu de jours, peu de fait.6, un prin

temps et puis la nutt : « Date Ulla manibus plenls. 1> Jeta 

dea fleurs, mais faites-nous grâce de récits édifiants et <Se 

berqu1nadea pour pensionnats de Jeunes filles pâles. 
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DES 

ONDES 
AL M A C 0 A - Sa, rue de France, 8a. - BRUX ELLES 

La vie et la mort d'Astrid relèvent exclusivement de la 
poésie et c'est pourquoi D . ..J, d'Orba.1x noua a donné, Jus
tement, une élégie de la Reine qU1 est un livre de vera 
(fi s'y trouve aussi. une élégie musicale de O. Berty), dea 
:vers simples, forts, aouvent agrestes, qU1 donnent bien 
ce~te impression saine, riante, féminine et harmonieuse 
que dégageait la. reine, la jeune épowse et la jeune mère. 

Après cela, que les biographes entassent lee prosopopée3, 
les points d'exclamation, les traita édifiant.a et aoolaires 
sur la tombe de l'en allée ! n ne restera d'elle, miraele ainIUller, que ce qui rejoindra sa mémoire par le miracle du 
rythme. de la rime, de la poésie : l'élégie de M..J:. d •Orbalx, 
d •autres poèmes auMI surviendront, quand la belle figure ee dégagera do plus en plus, doUloureuae et charmante, des 
réalités pour entrer, Immatérielle, dans la légende. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
ouvert toute l'annte. 

Dincn à so et 40 trranca. - Week-end t. '15 franc.a. 

Maurice Duvivier 

Notre dernier numéro était déjà soua pres:;e quand nous 
avona apprls une pénible nouvelle : la mort de Maurice 
Duvivier. 

C'était un des plus anciens amis de notre JournAl. n tut 
quelque!ols notre oonseil et notre chagrin se double du 
z-egret de n'avoir jamais donné le portrait de cette cu
rieuse et sympaUùqJe personnalité bruxelloise. n ne s'y 
~tait jamais refusé positivement, ma1a Il remettait tou
jours au lendemain Je moment de recevoir Ochs. Epicu
rien et spirituel, U aimait la retraite et la discrétion. 

Savant jurisconsulte, avoca.t de la ville de Bruxelles, ll 
occup.'.llt au barreau une place éminente, nu.la eea conta 
le porta lent vel'!I l'histoire : c O 'est, dJsait-ll, une maladie de 
!am.me 1, on sn!t que son pére était l'auteur d'une remar
quable c Histoire de la querelle dea d 1Avesnea et des Dam
pierre 1. 

n était d'une érudition prodlgieuae, ma1a &anS aucun 
pédantisme. Type de lettré et d'bwnan1ste comme on 
n'en volt p!us guère, Il avait tout lu, le,, anciens et les 
modernes, mais il ne le laissait voir qu'à. ses amis intimes. n s'étnit particulièrement intéressé à l'hi&toire pollUque et littéraire du XVIIe siècle français, et Il avait publié, 
U y a deux ou trois ans, dans la Collection d'Armand Co
lin c Ames et visages 1. un c Masque de ter • où, en dé
veloppant une f!lgénJeuse et plausible hypothèse sur l'iden
tité de ce my.- .!rleux personnage, U traçait le tableau le 
plus vivant et le plus coloré du curieux monde picaresque 
qul vécut en marge du grand siècle et de la vie dea pri
i;ons sous LoUls XIV. Curieux de tous les mystères histo
riques, Il préparalt un Louis xvn qul., hélas 1 ne verra 
jamais le jour. Duvivier pensait comme Littré qu'il faut en
treprendre comme si on avait l 'éternlté devant eol et travail
ler comme 81 on devnlt mourir le lendemain. n est mort 
Je lendemain sans avoir pu achever la tâche commencée. n lalMera dans le monde du Palais, où sa physionomie 
de chanoine malicieux était familière, dm regrets Ull&rwnes. 

Harre, L'E.lll DE HABRE, pouhon gazeux et ferrugineux 
est un tonique pnluant qui ltlmule et répa.re l'orpni1me 
le plus rebelle. 

RAFFINERIE TŒLEMONTOISE - TŒLEMONT .
ED1es Je sucre ecl~ran'6 en boites de 1 klJa; 

Lea activités de l'amiral Jaspar 
M. Maroel·Henrl Jaspar s'est donné &UX Tranaport.s ecinJ me le eomt.e de Grünne au Rex1ame: aveo ~ d 

entrain. Le neveu de l'Oncle met. tout eon zèle à llluatrer 
• deviae ml.n1stérielle : c Omnibus omn1& •. Il est tout à tou.s. Les tra.n.spom pa.r terre, pa.r mer et a6ronautlqu.ee 
le mobW.sent ana cesse aux quatre coi.na du paya. In!&Uo 
gable, ll fa.tt l& navett.e entre le littoral et la capitale, u. 
sure le. liaison entre les travailleurs récalcltrant& et le sau
vemement médl&teur, préside des concours de eau~ 
et a.Wrme chaque eema1ne d&va.ntaee sa forte peraon.na.. lité. n est partout. . 

L'autre matin, 11 baguenaudait sur le môle de Zeebrune, 
les mains dans les poches, la clp.rett.e aux lèvres, aongee.nt 
à oe malheureux conflit qui mettait &lors aux pr1sea anna
beurll et ma.rtns. Soudain, il av.Ise à deux pas l'cAlbertville:t, retour du Conio. Son sang ne ta.lt qu'un tour ; c Un b&o 
teau ... un minlstre de le. Ma.rin6. •• dœ revendications. .. allons-y 1 1 · 

LA BICOQUE KEERBERGEN. Tél. Haecbt lOG. 
Cadre intime, de bon ton, da.na les aaplnlères. Unique l 

Gotiters, Cre,mlque, Fromage blanc. Diners sur commande. 

V'la l'miniatre t 
La déma.rcbe ha.rdie, la. têt.e haut.e, le neveu enjambe la 

passerelle. Un offic.1er l'arrête à la coupée : 
- Monsieur, pu.1.YJe vous demander ? ... 
- Jaspar, Marcel-Henri Jaspar, ministre des 'l\'8.na-

porta 1... Fat~ appeler le oommandant !. .. 
Le maitre du navire paratt. Et l'Exoellenœ, tout de sult.ea 
- Jupar, Maroel-Henri Jaspar, mlnJstre de la Marinet. .• 

Faites r&ll3embler l'équipage, je voudra.la lui dire un mot.. 
- Bien, Monsieur le min.15tre. 
Les otnclers ra&emblent lea hommes dan.a le salon de 

deux.ième classe, puis d1aparala8ent dl.scrètement. 

VACANOES IDEALES - WEEK-END Hôtel-Restaurant de la Plage. - Tous sports nautiques. 

Domaine du Lac de Virelles, près de Chimay 
Pension complète à partir de 40 francs. OUI.sine très sotgn6e. 

« Je suis content de voua » 
Le neveu, de plus en plus hiératique, foudroie du repr<t 

les braves garçons alignés tant bien que mal devant lw: 
- c Jaspar, Marcel-Henri Jaspar ... Je suis le ministre des 

Transports et de la Marine. Je vous apporte le sa.lut du 
gouvernement... Le gouvernement est content de vous; vo
tre fidélité, \'Otre loyalisme lui sont un p~leux encourage
ment ... Mes amis, songez a.u drapeau national et vous de
meurerez toujoul'!I oe que vous êtes, des Belgea sana peur et sans reproche 1. 

L<es maœlots, la plupart tlam."lnds, se regardaient à la 
dérobée, ne comprenant qu'à demi ce langage de f ran.a
quJllon. Ma.is le minlstre de la Marine, quJ est bilingue à 
,;ea heures. poumûvait déjà sa proclamation en un f1a.mand 
quelque peu rocailleux, a.ssurant ses a.udlœura éberluM qu'il 
saurait veiller à ce que leurs 861a.ires tus.sent toujours dé
cents et dignes de leur amour du devoir sans murmUn!S; 
Ils pouvaient oompter sur sa haut.e ln!luence. 
la marins, très heureux d'avoir out de si belles pa.rotee, se demandent encore comment un tel homme n'est pas de

puis quarant.e ans dans la. marine. ns l'acclamèrent en 
français et en !lama.nd. 

On mange sublimement au lé8enda1re CM.ld du Orot
Tilleul, à l'avenue de Meysse, Juste au-delà de l'Ex-Entrie 
Astrid de l'Expœltlon. Menus à. des prix ~uits. n&ma sa, L et L barri. - trn bUt de promeaadel r - T&. 2ua.io. 
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P.A.TERRE TOUT CONFORT SERVICE ET GAftAGE 

GRATUITS. 31 . RUE DUPONT, NORD. 

Militariaation de la marine? 

Att.Lrés par le vacarme et voyant leurs hommes quitter le 

aalon de dewdème e.n se bourrant 1es côtes, les officiera 

aooourent. D'un geste, Je neveu leur indique le salon de pre

mière et les y précède d'une alerte !oulée. Le3 portes refer

méee. une voix s'élève dans le silence : 
- ~ Jaspar, Marcel-Henri Jaspar ... Votre minlstre, mes

ateun ... Je suis heureux de faire votre conna.~ce <en
fin) et je vous apporte Je salut de mon dépa.rtA!lnent. Noua 

aommes sat.lafaJts de vous à Bruxelles et noua nows félici

tons de votre attachement inébranlable à la d.1.sclpllne 1. 

L'éloquence était généreuse, mals le ton trancbant. n ne 

riait paa, k ministre. n exposait maint.enant ses vues per· 

sonnelles sur la pa.renté commerciale qui unit la. mer, la 

t.erre et l'atmœphère, sur la similitude profonde qui existe 

entre l'officier d'infant.erie et l'officier de marine, lequel 

doit demeurer étranger aux conflits sociaux. n s'exaltait 

peu à peu, stigmatisant l'attitude de certains éléments trou

bles toujours à l'affùt de désOrdres à envenimer. Et tout à 

coup, il éclate. L'index menaçant, les sourcils !roncéa, ll 

tonne: 
- « Ne craignez rien, Messieurs. si ça ne va pas, je mill

tarlseral les bateaux 1 » 
Le commandant et ses officiers en restèrent comme deux 

rond..c; de flan. Ils n'ont pas encore pénétré le sens de ces 

paroles sybllllnes. Mystère et Transports ... 

Pour la plage, pour le voyage, pour le sport : un cos

tume de chez JEAN POL, 56, rue de Namur, tél. 11.52.44, 

fera preuve de bon goût Choix considérable de vêteni.ents 

de week-end à partir de 395 francs. 

Les à-peu-près de la semaine 

L •ordre du Jour du Conseil général du P. O. B. visant 

le d!.SCOurs du mini~t,re Spaak à l'Assoclatlon de la Presse 

étrangère : Des figues apres Spaak. 
Les vivres manquent à Madrid: Le Prado de la Méduse. 

Les commentaires du sénateur Rolin' sur la politique inter

nationale de la Belgique : Les ;eu.i; Rolinplques. 

Votre adr~ cet été : u AJ\fiCITIA n, 31 Digue, T. 410.37, 

BJankenberg-he, qui a réalisé la v.llég. de bon golit que vous 

recherchiez 1 Tr. belles chambres, tous conforts. succulente 

cUlstne, bref, tout de 1er ordre ! Pension depuis 45 francs ! 

Les causes profondes 

Les arrêtés mlniStfriels ne sont h:i,bltuellement pas d'une 

lecture très récréaU\•e. Ce n'est pas le cas de celui du 

13 mal 1936, lequel est issu du Ministère de 11.nstructlon 

publique et est orné d'une foule de textes fortement pensés: 

c Oe sont petits chemins tout parsemés de roses! » Cuell

lons! 
Vous êtes-vous Jamais demandé pourquoi le parler belge 

est sl déplorablement défectueux? Si vous n'avez pas en

core trouvé de réponse à cette question, la brochure mlnls

térielle vous en fournit une, basée sur la science, mai8 un 

peu cruelle - 11 faut bien vous prévenir Nous pru·lons mal, 

en Belgique, en raison d'une cause physiologique. Cette 

cause« consiste en une sorte d'incapacité de notre oule, qu1 

nous empêche d'apprécier avec exactitude les sons que nous 

articulons nous-mémes. Nous sommes mauvais juges de 

notre propre prononclatlon, et cette infirmité, on le conçoit, 

a'o!:>serve surtout chez les enfants. dont l'oreme n'est pas 

exercée, et plus encore chez ceux d 'entre eux dont on a né

gligé d'attirer l'attention sur les imperfections de leur 

débit. » -
Tous Infirmes? Les Belges sont. tous. des Infirmes? Hélas! 

Qu1 s'en doutait? Pourtant, les petits Brusseleers imlt.ent 

avec une perfection touchante le pittoresque accent de 

Jeum père et mère! Elevés à Paris, leur inflrmité congé-

DUBO 

DUB_OllET 
VIN DE LIQUEUR! 
AU QUINQUI~ 

nits.le les empêcherait-elle de prendre l'accent parisien? 

Après tout, elle avait peut-être raison, la dame qUi s'était 

mise à bloquer !"allemand afin de pouvoir comprendre le 

petit enfant que le ciel lUI avait envoyé pendant l'occu

pation, vers l'an 1917 de notre ère. 

LONDRES. Un Home accueillant.' lmpece:ible, propre, près 

Kensington Gardens. Chambre-bnln-<'éj, anglais six shillngs, 

Prop Belge, L. Dockx <de N1vel!es> Drayton House. 40 Clan

rtcarde Gardens. Bayswater, W2 Bus 52 de V1ctor1a Station. 

Ce n'est pas tout 

Le savant aut.eur des lignes que nous venons de citer ne 

pouvait, cela ce conçoit, se contenter de ces tr:stes consi

dérations A côté du mal Il devait indiquer le remède. Ce 

remède, est dans rarticulatlon. Entreprise difficile, qui doit 

tenir compte de la déficience physlologlque du Belge. Inu

tile de répéter dbc: fols, cent fols un mot, « cette méthode 

tout empirique est, d'avance et dans la plupart des cas, 

frappée de stérlllté parce qu'cl!e ne tient pas compte de 

la véritable cause du mal. Pour bien Imiter un i;on. ll 

lmport.e d'abord de b!en l'entendre, et ensuite de bltn con

naitrE' la di~-posltlon des organes que sa position requiert 1 . 

De sorte que « redreSSE'r une prononciation vicieuse re.,1tnt 

à éliminer de mauvaises habitudes d'articulation et a les 

remplacer par des habitudes correctes • · c·est nlnsl qu 'à 
Paris, Totor, dès l'âge de 10 mols. époque à laquelle Il ~ 

mit à bégayer ses premières onomatopées telles que «Papa. 

papape.pa ... Bouboubou ... • se mit à observer ~on papa et 

sa maman, a.fin d'être sûr de parler plus tard comme à la 

Cœnédle Française. 
Nous songeons aussi à une réflexion que fit un jour 

quelqu'Un devant nous et que nous Jugeâmes stupide à 

l'époque; nous étions en Angleterre et la personne en 

question nous dit: «Comme les enfants so11t avancés C:ans 

ce pays! ns savent to1:s l'anglais! » Nous ne not.> douUons 

pas alors de ln profonde vérité contenue dans ces simples 

paroles. 
Mas revenons à la brochure ministérielle. Elle ajoute: 

« Oertes, Il ne faut rien exagérer. Personne ne songe à 

ntroduire à l'école un langage précieux et artificiel •· 
Respirons ... Voyez-vous Bruxelles pinçant son fronçais? 

HOSTELLERIE DU CRAN D CERF 
Route de Philippeville, à 5 km. de Loverval. Tél. 68 Nalinnes. 

NUIT ET JOUR. - VRAIMENT TOUS LES CONFORTS I 
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Pour vos bijoux et montrea, adreuez-vous en confiance à J 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondee en 1858. 

Ch. Leemans, 11, Passage du Nord, Bnu:eUea, 
Ventea - Achats • Ecbanaes - Expertise& 

Grandes occasions en BrUlant&. 
Prix défiant toute concurrence. 

Gavage prononce un mouvement 

imurrectionnel 
Nos lecteurs conna1s8ent Je drame des trolleybus. Les trol

leybus, monstre3 da.tant du secondaire belge <noua enten
dons par là le règne de notre second roi) participent de 
plusioors genres : car lia ont la carapace du coléoptère, 
le vrombissement du hanneton et le balancement du canard 
llia1s 11.s sont « monoélytréens > et la tringle de ter qui leur 
pousse à l'envers sur le nez les fait res,.,embler e.u na.rva.l, 
&u poisson scie ou encore à la licorne, a.n.imal de blason 
encore mal déflru, ma.Js à une 11oome qlÙ aurait enca.lssé 
des gnlons. Gavage ha.lt mortellement les trolleybus, et par
ticulièrement leur présence da.na la vallée de l'OUrthe lui 
semble tout à fait contre-indiquée. Gavage, non seulement 
déteste le trolley, perche à étincelles diaboliques, ma.18 11 
déteste plus encore les fils et ces potences qui complètent 
la laideur de l'électrique vicinal 

Le Oourrier de l'ArmAe, La Ligue Véloelpédique, L'Asac>
mtion des commerçants de Llége, La Société du VJeux
iLiége, Barchon et St-Nlcolws, comme un eeul homme, de 
nombreuses autorités sc.lentlfiques, a.rtlstlques, milita.ires, 
eccléslas<.iquea et même a.ntolnJat.ea s'éta.lent déclarées prê
tes à passer ' l'action directe, s1 le trolley vena.lt à triom
pher entre Chênée et Tilff. «Pourquoi Pas ? 1 s'MSOC1a.lt à 
ce nouveau c Frente Popular 1. 

n avait proml.; un contingent de cavalerie ... 
Mals, Hœannah ! on ne se battra pa.s de.na nos vertes 

allées. La lourdeur Industrielle a cédé une fols encore, et 
le valllnnt Gavage a vaincu. Il n'y aura pe.s de ligne Ohênée
Tillf, l'autobw continuer& seul à assurer le .service; nous 
nous en réjouissons de tout cœur 1 

Eté 1936 

Celui qui a dégusté 
les eaux de Chevron au gaz 
Daturel ne a•en sépare plus 

La d~··:a.lua':..lon est une bien belle chose, du moins tel doit 
être l'a.vl.s de nos œ.!etiers, hôteUers et rest&ura.teura, sans 
parler des marchands de confection, de cbalLS6urœ, etc. 

La Bclg1que est sub~ pe.r un flot, aa.na cesse renou
Telé de t.our...stes. Les Anglais sont légion. les Hollanda1s ln
notnbra.bles, m.nis oe sont encore les FranQB.ls qui détien
nent tous les records. La première chose que le Français 
ait faite en amvant en Belgique, c'est de s'acheter une 
grande casquette claire qu'il a enfoncée sur Je côté « com
me les gars,. de Paname. Après quoi, li s'est inquiété du 
prix dœ cigarettes et de la pœsibllité de «s'en jeter un 
!Vieux coup>, ce qui l'a amené à CONtater que chez les pe-

tit.a Belges il n'ét.alt guère pœstble de boire autre oboee qu 
de la bière. Enaulte, on a abordé le chapitre des ch 
sérieuses, on a procédé à la remiSe à neuf de toute la ! 
mille, en commençe.nt par le mout.ant. Monaleur a jeté, lu 
son dévolu sur une veste de CU1r à fermeture écl&1.r et 
des souliers cuir et da.lm. Madame a empolaon.né J'eid.sten 
de quatre demoiselles de magasin et de deux oheta de rayon 
pendant deux bonnes heures et y serait enoore 61 eon mari 
n'étal.t J.ntervenu. Elle r. jet.é llOn dévolu IW' un peut en
semble trois quarta, « pas trop mal pour un article belge 1, 
et sur un chapeau, « vous n 'a.vez pas mieux ? C'œt asses 
moche. Enfin. Bruxelles n'est pa.s Pa.ris ». 

Et voua rencontrerez toute i. flldllllle dé&mbuliant. Lll 
père porte l'entant IJIUZ' les épaules et traine !ta p1eda parce 
que ses &OU.Hel'I lui font mal Ill! eont un peu Justes. Madame 
suit en souffla.nt et en traina.nt un énorme ea.c en a1m1ll 
porc, tout neuf et à fenneture éclair. Elle aussl a mal aux 
p1eds. Tous les dix pas, elle s'arrête pour héler son mari qui 
va trop nte ou pour lul demander ce qu'on fa.lt. 

L'autre ha.US3e les épaules et oontinue. On est en vacances 
ou on ne l'est pa.s 1 

Congo-Serpents-Fourrures 
Tannage toutes peaux. - Seule matson spécialisée. -

Tannerll' Belka, chaussée de Gand, 114a, Brux. Tél 26.07.08. 
DEPOT à Llége, Quai du Roi-Albert, 67. 

Ostende-Maritime 
Reparlons-en, voulez-vous? 
Cette idée de ramener et de ~ à peu prèa tout le 

trafic ferrovle.l.re n&tiOD&l et 1nternat.1ona.l à la Gare Mari
time d'Ostende eQt été l.ntéres.98.nte si l'on a.valt pu la rœll
ser en même temps que tout un ensemble de travaux. 

Dans le. gare ell~e d'abord. Celle-ci a é~ édifiée 
avec les préocc:upatlon.s monumentales d'll y a quelque 
trente ans, quand on ne regarda.l.t pas a.u cub6ge de granit 
bleu. 

Tudieu! quel amonoellement de petites pierres monumen
tales et comme M. Hub1n a dQ tressall11r de Jo1e devant cette 
orgie dans l'utillat.lon des matériaux du paya. 

Pour Je voya.geur britannique que les malles de l'Ete.t 
déposent à quai, 1'1mptt$Slon est plutôt favorable. n fa.lt 
claJ.r, propre et les dégagements sont spacieux. 

Et lea voies où l'attendent les trains internationaux sont 
aisément accessibles. Au demeurant, cette aare eat tout 
ce qu'il y a de plus maritime et aon accueil - le premiez 
sur le sol belge - n•eat paa déplaisant. 

Mals autre chose est de la considérer comme une grande, 
Ja plus grande station ouverte aux Immenses multitudes 
qu1, à la. belle saison. enV"'hls.5ent notre littoral et l'aban
donnent après un séjour dans nœ cités balnéa.!res. 

Passe encore pour les partan~. s 'ils ont la chance de 
n'être pas au mllleu d'un 1nvralsemblable embarrws d'autos, 
de !!acres, d'omnibus d'hôtel, de cycles, de moto.s, de por
·teurs de bagages. bloqués devant l'étroit pont de bols. à 
l'heure où leur trrun se prépare à démarrer. Ceux-là. peuvent 
assez !a.cllement pénétrer sur les quais qu'aucun auvent ne 
protège contre la pluie et les oourrnsciues. 

Et s'il est vrai, comme les baromètres calés a.u beau fixe 
l'a.f!l.nnent da.na les localltés sa.ISOnnlères, qu'U pleut rare
ment à 06tende et que « ça pas.c;e tout de auite », da.ns les 
années calam1teusea - ce « tout de suite 1 a duré tout un 
mols - cea ballots de voyageurs envoyés au bout du quai, 
dans l'attente de l'arrivée de leur train, ont eu leur compte. 

Et Ils peuvent dire que, da.ns la Gare Maritime 11urtout, 
Ils ont été aux eaux. 

Quand vous serez aux environs 
de la Gare du Nord. n'hésitez pas 1 Allez manaer au « Rogfer 11, 4, rue des Croisades, 4. Ses diners à fr. 8.50 
et 12.50 et ses soupers à 9 fr. sont imbattables, parce que les 
achatsdevtandesse!ont directement à l 'abattoir. Les légu
mes y aont abondants; tout est de 1er choix au c Rogfe7' •· 
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OTEL DU l\JA \'F.UR, 3. rue Artois 1Plate Anneei;sens) . Eau 
mante, chauff. ~otral. Pru modères. Diacre'- '.l'. 11.28.06. 

'arrivée dans la pagaille 
Mais, en fin de compte, lœ voyageurs, vrn~teurs et tou

QUl s'en vont n'ont plus guère d'1mPortance et, quand 
l'année d'après, la fièvre aalsonnière le3 reprendra, ils au

nt déjà oubllé ces petlta ennuis d'un départ agité, bous
culé et énervant. 

Mala à l'arrtvée, quel désastre. Les cento.ines, quelquefals 
les mllliers de voyageurs débarqués à ce terminus total, car 
plus loin, U n 'y e. plus que la mer, doivent être évacués 
par les portlllons de la sortie o\l la récolte des COUPons -
euppriméc sur la plupart des réseaux européens - exige 
un long, pe.t1ent et mlnutjeux mtrage. D'autant plus que 
pour beaucoup de nos compatriotes - qui n'ont pas l'excuse 
des voyageurs étrangers, désorlcnté.'I et dépaystls - quicon
que porte un képi sur notre ratlway devient aussitôt un 
agent de bureau de renseignement.li, et ceux-là qul, encom
brés de bagages, font la file dans ces couloirs de filtrage, 
n'ont qu'à prendre patience, accablés sous la charge de 
leurs bagages. 

Il y a blen une dizaine de Portmons de sortie, mals pour 
gagner du personnel, on n'en met en service que deux ou 
trois. Le reste doit scrvlr pour les jours de grande amuence, 
nous dit malicieusement ttn personnage à casquette rouge, 
le jour où nous étions quelques oontaines à attendre notre 
tour d'être laminés. 

Il est vrai que pour œ qui nous attenda.l.t dehors, U fal
lait vraiment ne pas se presser. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons 1 
c CALINGAERT 1, le Bl:mch.lssage c PARFAIT 1. 

S3, rue ôu Poinçon, tél. 11.44.85. Livraison domicile. 

La zone sacrifiée 
Dehors, c'est la pagaille, en plein, pendant lea solJtante 

Jours que la saison bat &On pleln. 
Sur un étl'o!t espace, déll.m1~ pe.r le chenal d'accès au 

vieux port intérieur, c'est un inconcevable entiissement de 
véhicules de tout.e natun:: : omnibus d'hôtel. autos de mai
tre, taxiS, g::i.plns du temPS de UoPold II, brouettes et 
pousse-culs transpQrt11nt des bagng. s. Dans ce fouillis s'agi
tent et se trémoussent les portlera hurlant les noms de leurs 
hôtels, les porteurs de bagages, les parents et amis al.ten
dant les voyageurs; le tout heurté pa.r le flot des arrivants, 
joviaux, imp!l.tlcnts, ne sachant plus où donner de la tête. 

Ostende a de bien beaux agents. coiffés de majestueux 
casques blancs. Mais ers vigiles décormt pa1f ltemcnt 1 s 
belles avt'nucs et des éd1lrs , soucieux de mcltre en valeur 
les quar t:ers du Kursaal, de> palaces et de l'hippodrome, 
les ont postés là où Us complèt.tnt le décor de grande 
ville. 

Mais ils n'ont que faire lt oette gare qui doit être pour 
l'édilité l.ine sorte de wni:? extra-muros où l'hôte de la reine 
des Plag~ n'a q\4à se débrouiller comme 11 peut. • 

Et cela n'est pas facile. Qui dira les lm-rai.semblables et 
dangereux emboutelllcmenta de cette unique passerelle de 
bois vermoulu, l~. sa voie carrœs&ble comprise, de quel
que s1'c mètres et pa.r où doit s'écouler dans un lnimaginab!e 
désordre ce r.ot intermittent de milliers de voyageurs pé
destriens ou véhiculés. 

Encore quand pour livrer passage à un train de chalands. 
Je pont n'est p'.IS tourné, ce qui se produit sn.n.s aucun souci 
de l'horaire des trains en pa.rt.ance ou en arrivée dans la 
monumentale g:ire d'en to.cc. En ce cas. p<lr tolérance spé
ciale, on permet aux passants de s'aventurer à la queue leu 
leu, sur la passerelle Qui surmonte les portes de l'écluse. 

L'autre jour. le pont étant tourné, queJqU('s centaines de 
voyageurs durent pe.s.ser de ln. sort(; sur ce pampet, large 
de trente centimètres. Opération qui dura un gros quart 
d'heure, tout Juste le temps d'observer que l'unique chaland, 
dont le passage avait provoqué l'ouverture du port et l'en-

H•nry Oarot la vedette r6p"" 
th de tont de filma charmants, 
le l•urte premier tant adm1r6 se 
coiffe au lakerfla le c61'bre 
cosm6tique de Jo16phlne laker. 
lakerfla fixe les cheveux 1an1 
1.. groluer, les fortifie au lie11 
de IH caner el ne d6pose ni pel
llculea ni pouul•re1. Il est le pro
duit 6 la mode que taul homme 
616ganl emplale. En vente partout. 
S.A.8.E., 16A, rv• de Te,.,.Neu,,.. 

IRUXELLES. 

gorgement, vena.l.t tra.nqulllcment s'nmarrer dans le chenal 
et ne prenait pa.s la haute mer, ce qui eùt pu, à la rigueur, 
excuser cette malencontreuse et Inutile manœuvre. 

Et pas un agent de police pour mettre un peu d'ordre 
dans tout cel~. 

SPONTIN Hôtel du Chevo.l Blanc. Dlrect. Nouv. Culs. 
solgn. Trwtes du Bocq. Pens. 35 fr. Tél 76 

Et le bon accueil? 

Et les devoirs de bon accueil qui exigent - comme ai 
cela devait être une exigence - que toute cité de villégi&
ture offre tout de suite, à qui débarque chez elle, un décor 
avenant, gracieux, engngean!.. 

Ici, on semb:e vraiment n'y nvolr jamais songé. Et le6 
méchantes langues assurent. que l'édlllté, obé1..<.sruit à des 
préo::cup1t1ons électorales, volt d'un tr~s mauvais œll ce 
trafic des voyageurs délaissé de l'ancienne gare et qul, une 
fois l'autre pont du chenal, p..'l.re1lle:nent étrlqué et encom
bré, p~. pénètre dans Je cœ~1r de la ville par cette ar
tère vielllote et ét.rolte de la rue de la Statlon, mals égayée 
par se5 boutiques et par l 'éternel pavois qui. du débat de 
julllet à fin septembre, fait pO.<;.<>er le visiteur sous une 
voûte de drapeaux. 

A l'arrlvée par la Gare Maritime, tout semble être orga
nlsé pour heurt<!r et rebuter le voyageur. 

n aborde un qunrtler lépreux, par une chaussée dont le 
revêtement, qui n'a p!us été réf<·Cttonné depuis Napoléon, 
offre bien Je type d'J plus détesta.bic et du plus raboteux 
des pa.va~s. Et pour atteindre le p:\rvl:. qul precède la. mo
numentale collégtale néo-gothique, Il doit s'aventurer dans 
une zone dangrreuse où aucun servl.ce d'ordre ni de signa
lisation ne le protège contre le passage vertigineux dans tous 
les sens des tramways, des autos et de ces vénéra.hies fia
cres à chevaux que l'on ne trouve plus qu'au littor61. 

Une fois cette passe dangereuse traversée, Il peut. par 
des rues larges, mal'> mornes et déPourvues d'animation. 
gagner enfin la plue d'Armes qtll, si elle est dépourvue de 
tout carnctère archlU'clural, est gale, trépld:;nte et vous 
offre, enfin, un aspect agréable de grande ,111e. 

Ma!& comme première impression, 11 y a de quoi vous faire 
retourner Immédiatement sur vos pas : c'est un ra.té de 
d!menslon. 

Nombreux sont ceux qui se retrouvent 
au nouveau bar de la Porte de Namur, 
inutile de dire que c'est de 

LA ROULOTTE 

25, RUE DU PÉPIN 
qu'il s'agit 
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Une femme maigre 
gagne 5 kilos en 22 jours 

Tous les hommes et femmes débiles. 
Toua les homJM8 et feuunes nerveux. 

Toua les hommes et femmes maigres 

Ça va changer 

peuvent se tortiller, retrouver leur 
santé et augmenter de po1ds en 
30 jours, en prenant les Pastilles 
JESSEL à base d'Hulle de Foie de 
Morue quatre fola par jour. Elles ae 
présentent comme des bonbons. Et 
que de miracles ces Pastilles ont 
déjà opérés 1 Chacun sait que 
l'HuUe de Foie de Morue est le plus 
puissant reconsUtuant qui existe, 
pour rétablir les forces et la santé, 
mals son gotlt est si repcussant 
qu'aujourd'hui tout le monde pré
fère les Pastilles JESSEL - enro
bées de sucre - qu1 la remplacent 
avantageusement. Achetez une boite 
a 17 fr. 50 chez votre Pharmacien. 
L'argent sera remboursé à toute per. 
sonne maigre qui, au bout de trente 
jours, n'aura pas augmenté de 5 llvres. 

Il parait, toutefois, que l'on va changer tout cela, grâce 
à la pclitique des grand::> travaux et aux crédits que la dé· 
valuation a m~ à la d..il>position de rorec. 

Mals cela ne va pas sans résistance. Le vieil Ostende a 
ses amis et ses défenseurs et parmi le:; plus intrépides, 
James Ensor, la gloire de la cité. Ceux-là tiennent que le 
vieux chenal d 'entrée, les bassins int.érieura, avec leurs cha
lutiers aux voiles rousses, leurs péniches goudronnées, le 
pavois des yacht$, les maisonS sordides ma.Ls banales du 
quartier des pécheurs, le cocktail parfumé des cre,·ettes. du 
goudron, des algues mnrlnes et au poi.sson que dévore le 
temps, font partie du paysage caractértstique de la vieille 
cité des Dune3. 

Et ils tiennent peur d'indignes profana.teurs ceux qui 
vo::it, pn..ralt-ll. combler certains bassins, construire des ponts 
monumentaux. aménager des squarE:S aux lignes lourdes et 
aux parterres-décors pour spect.acle de mw;lc-halL 

Pœslble, mais on ne peut être. à la fols, surtout quand 
on s'offre au premier arrivant, reine éléiante des plages 
et tille plébéienne du port des rudes pécheurs. Il faut choi
sir. Et comme les adorateurs de la première se rerrut.enL 
d'année en année, par foul€s toujour:. grandissantes, le 
choix en est tout fait. 

Au bord des lèvres, la chan
son! A la lisière des PA
PIERS PEINTS, les meilleurs, 
cherchez la célèbre marque : 

La clientèle change 

ll. P. L. 
E .. t-ce bien pour des visiteurs de choix qu'Ostende se doit 

d'être belle, au gout du jour et à la mode du temps ? 
Les vieux habitués de notre littoral !ont la moue. Ils 

évoquent les temps où les palaces étalent peuplés de grands 
seigneurs pourvus de roubles, de marks-or, de dollars, de 
livres, de pesetas, de lels, de sequins et d •autres monnates 
fastueuses qui se fondaient au soleil des séances ébloula
gant<'s. Tout ce monde aurait émigré au Zoute, la. plage 
de; ~cns chic. Est-ce bien certain? 

Ostende a, comme beaucoup de cités de pla.lsll's, subi le 
déclassement de ses visiteurs. Reste à ISàvolr al, d'un Po.lnt 

de vue global, le mouvement des attalres, la recette 
sonnière, s'en sont fortement ressentis. J 

Malgré cet abominable mols de juillet, malgré la ré 
cussion des grèves et l'inquiétude générale qui pèse s 
l'Europe, le llttoral a été envahi. Par les Anglais et 1 
Français surtout. C'est évtdem.tnent suite à la dévaluati 
qui fait dire avec amertume par les Belges confinés da 
leur petit pays, que tous ces hôtes vivent chez nous, s 
pour rien, du moins pour peu de chose. 

Mala les hôteliers et commerçants ne trouvent paa 
ce soit un mal. 

Sauf que certaine clientèle, la française surtout, a d 
exigences un peu étonnantes. Le Français, c'est sa. quali 
d'être économe, homme de bu de lalne. Mais quand 
s'est imaginé qu'il allalt vtvre pour rien en Belgique, il 
vraiment exagéré. Et l'on raconte de tous cOtés d'tnv 
semblables histoires de lésine sur des prix qUi, indlscu 
blement sont Inférieurs de moitié à ce que nœ vo 
paient chez eux en francs non encore dévalués. 

Alors, tout de même, qu'en se montrant sans grands fra 
ni sacrifices, un peu laro:es du portc-monnnie, nos aimable 
voisins et amis. même les plus modestes, auraient pu con 
server la oote d'amour. 

Taverne Romain 11, boul«ard An51)ach, tél. tt.O!.ot 

SES DINERS, à fr. 12.50 et à rr. 17 50 servis dans ta salle 
du premier étage. Recommande son bu!fet froid. 

La grande colère des bistrots 
Les bistrots du Nord de la France ne déragent pas. Les 

usines de Tourcoing, Lille, Roubaix avaient fermé leurs 
portes et envoyé leurs ouvriers en vacances. Les patrons 
a.valent offert quinze Jours de congé payé. soit des mll· 
llons et des millions - de francs français, s'entend. Lea 
munlclpaUtés, toutes rou1res, av~nt organisé de grandes 
festivités populaires, tous les orphéons avalent été mobili
sés, il devait y avoir des courses au sac, des braderies, des 
chants, des danst'S et des attractions. 

Le !IOUs-secrétaire d'Etat au:< Lol.Sirs ouvriers. avait 
donné des directives et ouvert des crédits. 

On avait accroché des lampions et les bistrots avalent 
fait rentrer des quantités industrielles de pinard et de vic
tuailles. 

... La région paratt déSt'rte. Aux !êtes, on ne volt que les 
officiels, et pas tous encore; les bistrots sont lugubrement 
déserts ... 

Quatre-vingts pour cent des ouvrters et employés ont 
pris le chemin de la Belgique. Les vingt pour cent restants 
ne dépensaient pas. 

.. Lr. bonne culsine. chez Boreux ... le nouveau propriétaire 
de !'Hôtel du Midi, Lustin s/ ;.\leuse. Un enchantement! 1... 

Une loi! Une loi tout de suite 
Et tous les groupements de bistrots crient au scandale. 

Ces quinze jours de congé payé qui devaient faire mon
ter leur chiffre d'affaires à des hauteurs astronomiques, 
l'ont fa!t dégringoler tragiquement. La région est vide de 
clients. Et ils réclament une loi, une \ol d'urgence, obll· 
geant les ouvrters français, en congé, à rester en France, 
leur Interdisant l'accès de la Belgique, frappant désonnals 
d'une taxe sévère tout citoyen de la République qui quit
terait son territoire. 

SI le bistrot est puissant, le prolétaire ne l'est pes moins 
et, en l'occurrence. 1l est tmposslb:e de donner satisfaction 
à l'un san.s mécontenter l'autre. 

Le ministre en est réduit à envoyer les gendarmes 
pourchasser ceux qui. étant en congé, en ont profité làche
ment pour louer leurs services ~ l'agriculture qui, en 
France, manque de bras, et qul font la moisson. On est en 
congé ou on ne l'est pas, et il est rigoureusement interdit 
de travalller. La ~ quoi l 
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Mals· aprèa huit jours de co~. parfois plus tôt même, 
n en a vu revenir de Tournai et du Mont de l'Enclua, 
u de La Panne et des environs. Vêtus de neuf, m&1s les 
~ vides. Oar les quinze jours de salaires, même con

la en francs belgea n'ont pas tenu longtemps. Et lls 
t lamentablement, arborant leurs cœtumes c mad9 

Belglum 11, les pieds meurtris par Îeurs chaussures neu
et regrettant leurs folles prodigaUt~s: 

lia finiront par prétendre que la. Belgique est un pays 
er, même avec des francs à quarante sous 1 
Et un industriel du Nord, nous disait : c Les qulm.e 
urs de congé payé? C'est magnifique en principe. On ne 

vatt pas rendre à nos ouvriers un plus mauva.ls ser
ce. En fermant tous ensemble et en payant largement, 
M largement, nous en avons faJt la démoru;tratton, la 
émonstratlon par l'absurde, sl on veut. Ap~ huit joura, 

Il n' y en aura. plus un sur dix qui aura encore un franc 
poche ... et alors on verra ce qu'on verra. » 

Et les huit derniers jours de congé payé pourraient 6tre 
quelque peu mouvementés dans le Nord Industriel. 

Les abonnements aux journaux et publlcations beltea. 
fran(ais et a~lais "ont reçus à l'AG~CE DECHENNE, 
18, rue du PenlJ, Bruxelles. 

Sales bourgeois ... 

Une grande partie du littoral belge est donc en ce mo
ment envahte par des ouvriers français auxquels les uslne.s 
du Notd vtennent d'accorder des congés payés et qui don
nent à certaines de nos plages un aspect très démocratique. 

Sur le sable, ils se déshabillent et endossent un caleçon 
aans se donner la pein~ de se dêvêt1r dans une cabine. Di
manche après-midi, sur la route de Coxyde, une bande 
d entre eux trouvaient spirituel de traiter tous les auto
mobilistes qu1 passaient de c sales bourgeois » 1 

Tout cela est san.:; doute fort pittoresque et tout à fait 
c front populaire », mals que diraient nos amis les Fran
tais ai des Belges allaient passer leurs vacances en France 
et. pour se distraire, Y lraitalent les prolétaires de sales 
oommun~stes ? ... 

Tuyau arrosage 
Phobie 

Qualité garantie, plact'ment aratuit. 
l!ERZET Ft, 71, M. Cour. T . 12 22.45 

Nous voyon11 sch1elle1mmt les résultata de la curieuse 
tentative d'éllmlnatJon des termrs français qui s'étalent 
)r.trodu1t.s, au coun; des alècles, dans le flamand : on es!. 
allé rechercher des mot.o; désuets. on en a forgé de nou
veaux, on a adapté à d'autres usn~es C"rtalns vocable!! 
f'.xist.ants. et le Ilamand. - ou Je nécrlnndats. comme Il 

plait aux néo-flamingants de l'appeler - est devenu un 
amalgame incompréhensible. 

D'autre pa.rt, un eUort vers m c beachaafde uit.spraak > 
llA. « prononciation policée 11, la dJction correcte) s'acoom· 
Plit également. Et c'est simplement une ma11\'alse Imita
tion .de la prononciation des snobs hollandals. Nous avons 
eu l'occasion de le constater. il y n quelques jours à peine, 
lors d'un séjour en Hollande. Nous avons, de plus pu nOUi> 
pénétrer de l'idée que l~s part.lsani; du nffl.vlaamsch se 
1c.t1rrP.nt proprement le doigt dans l'œil quand ils préten
dent i;e rapprocher de nos r:~res du nord en « épur.int > 
le bon \'ieux fln.mand de leurs o~rcs (ou en le ttnlant eux 
qul se réclament t.an~ du p:iss<Î>, et en adoptant une ' pro
nonciation maniérée. 

A la Grand' Place de T ervuerfm 

r.. bonne adi'eMe à Tervueren est le c Roz,taln, Od'-Pl&c&. 

Cet R6tel-Reat. off~ aea menus à 10/ 16/ 20 tr Pena. 85 tr. 
Albert, 1-.dlr. de la M4trol>Ole-BWoue. voua 7 a.ocuelller&I 

INIASll=ll 
Tout automobiliste soucieux de pos.c;éder une voiture el&

gante et peri.onnelle achèt~ wie NASH à un prix exc~ptlon· 
nel. - Agence ;énérale, 160, cha~e d'Ixelles. à Bruxelle&. 

Quelquea exemplea 

Le.<; Hollandaii. cultivés, - non pas les !lnob$, car le 
snobisme n'est que de la caricature - rejettent avec hor· 
reur la prononc1a.t1on ou les sons semblent racler le fond 
du go.~ler, où l'on pa.ratt constamment s'extraire des grall· 
Ion., de l'arrière-gorge, ce qui est pris pcr.ir le summum de 
l't'l~ance par certains de nos compatriotes du nord. n suf. 
fit d'entendre parler lea Intellectuels holland11I• pour en 
être immédlatement convaincu. 

Ensuite, et cette fols en regardant simplement autour 
de nous, nous avons pu constater que de nombreux termes 
rrançals restent en honneur. dans l'admmlstrntton batave 
eussi bien que dans la vie courante. Voici quelques-uns des 
textes que nous avons copiés au petit bonheur : 

HandPl en Industrieschool, voorzichtlg placeeren, staUon, 
stationchef (à Nimègue>; comestibles en koloniale waren, 
coiffeur. damei1hoeden, lll'OS, détail <à Arnhem>; c Het 
Leven Gemustreed ». bureaux van redactle en admlnls
tratle; vry entree Cà La Haye): diverse limonades, e!gen 
pi\tl!l..11erte Cà Zwolle, ville provinciale>: hazen, faisanten, 
poulardes, canetons, enz. Cà Am~terdam> ... 

Lea Etangs de Biergea lez-Wavre 

Le.a Ardenni:s brebanconncs r1mdez-voU! select et mon
dain. H6t~1.rest11unint c!e tout ler ordre. cadre unique. parc, 
étang. Dtner de 30-35 fr. et à. la carte. - Bar américain. 

Comparaisons 

Chez nous. on s'empresse de chanaer c Industrie • en 
« nljverheld 11, c station » en « ~latle li et « chef 11 en 
« overate •. Le reste à l"avenant. Tout le monde compre
nait; maintenant. on s'essaie à emrêcLer une moitié du 
pays de comprendre l'autre. Les Wallons ne vont-Ils po.s 
à leur tour chnnger les mots drtn;uelle Cdrlnkgeld>. mes. 
kenne 1me1sken 1 et autres, afin d'épurer leur patois Pb 

d ·en cxtltper les tennes venus du Nord? 11.s n •auront garde, 
heurcu~ement: chez eux, la peur du ridicule n'est pa~ 
eneoro morte ! 

En Hollande. dés que vous pnrlez français. une personne 
obligeante s'emploie à \'OUs aider. à conversrr avec vous 
dans Io langue d'oll. Nous por;!ons un bonnet alpln: hult. 
rots sur dix. !~ gens avec qui nous entrions en contact, 
dan!I la rue, dan:: les magasins, lei; hôtels, les cafés, les 
11dmlnlstrat1011.!. nous dlsaJent en français: c oui. monsieur. 
non monsieur >. en se montrant aimables et prévenants, 
comme Ils le som d'ailleurs à l'égard de'- Anglnls, des Alle
mands ou des Danois. 

Chez nous, à Anvers. par exemple. hUlt fols sur dl'<, 
qJa: id vous parlez français. on vous regard11 de travers. 
on VOIJs répand à peine ou pas du tout. - sauf à l'entour 
des gares. on devine pourquoi. Heureux encore al on ne vous 
dit p&1 avec hargne : « Kan nlet verstaan, spreekt 
vlaamsch ! », alors que, la pluparL du temps. on vous oom. 
prend fort bien. 

KREDIETBANK 
voor Handel en Nijverheid 

Sièie !OC!&l : Anvers, Marché aux Boullen. 
Siège eentr. ad. : Bruxelles. rue d 'Arenberg, 7 

B1~ges: Anvers, Bruxellea, Gand, Courtrai et Louvain. 

Correapondants dana tout.ès les prtnclpalea 
villea du monde. 

' 
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Hôtel-Restaurant 
BRISTOL et MARINE 

9, Boulevard du Jardin-Botanique 
(50 m. de la Gare du Nord) BRUXF'..LES 

Tout le confort moderne 
Cuisine de premier chcl.x <sp~lalltés) 

Vina en tlllettea <Médoc, Graves, Beaujolais, etc.) à 
fr. belges 3.- Moselle fr. 1.50 le verre. 

Un Joll cadre. - Prlx sans concurrence. 

Eblouissement 

Ce fut très bien, ce fut tout à fait bien, cett.e fols. On a 
pu allgner tous lea adjectifs du répertoire pyrotechnique, 
toutes les exclamations admiratives, et nos confrères de la 
presse quotidienne n'y ont pas manqué, on n'a tait que 
rendre strict.e et méritée justice aux organisateurs et awc 
acteurs de la Nuit Féerique. La croix de feu des Croix de 
Feu Cdeux mille participants>. les danses et ballets (cent 
vingt persoIUles), les danses acrobatiques, les projec
tions, fusées, bombes, le ciel incendié, les pluies et 
cataract.es de feu, tout cela tut splendide, grandiose, mer
veWeux. Les nuages eux-mêmes, qU1 se moquent de noua 
depuis des mols, en oublièrent leur fonction traditionnelle 
et naUonale. n n'y eut pas de ratés, 11 n'y eut pas de 
eritiques. Aucun grincheux ne nous a fait savoir son mé
cont.ent.ement. L06 à l 'invent1! et artiste Ricard, artül
c1er du Roi, quJ a réalisé l'unanhn.lté dans la saUsfactton 
et quJ a réussi là un coup de mattre. 

POUR MIEUXOORMIR"QUIÉTUDE"fJM"ONC. 
et&~~/.ek<t'M~J 1'11 j 

""••nt~ chez YANDERBORGHT fRs. SA. rue dP l'Ecuyer.6RUXflLES 

Hiatoire de pêches et de douaniers 

L'aventure remonte à quelques jours. Un Bruxellois, ve
Jlant de Paris, avait reçu, au moment du départ une pe
t!t.e ca1.sse de pêches qui lui était aimablement of!erte par 
des amis. « Vous les mangerez en pensant à nous ... » Au 
cours du voyage, notre Bruxellois, sa femme et ees enfants 
firent honneur aux pêches de Montreuil. 

Mais voici qu'à la frontière belge les douanlere vinrent 
jeter un coup d'œ11 dans l'auto : « Vous n'avez rien à. dé
clarer ? 1. « n me reste ces quelques pêches. Quels sont les 
dro1ta à acquitter ? » Le douanier répondit flegmaUque
ment : « Vous payeriez tout ce que vous voudrez, il m'est 
interdit de laisser entrer en Belgique une seule pêche. » 
Et. souriant, ll précisa : « Les pêches sont contingentées : 1l 
wus faudrait une licence pour pourvoir faire passer ces 
truits de France en Belgique. » 

Que faire ? manger ce qui restait dans la petite caisse ? 
O'etlt été gourmandise pure. Les voyageurs offrirent les 
fruits au douanier. Hélas 1 Le brave homme contempla, 
90upira, refusa: « Je sUis en service ... je ne puis rien accep
ter ... 1 n ajouta : c Vous pouvez retourner à la frontière 
française et les offrir aux douaniers qul les accepteront 
peut-être avec plaisir ... 1 Le voyageur, un peu pressé, re
nonça à rebrousser chemin. n regarda autour de lUi et 
entra dans un café, la caisse sous le bras. n se propo
sait de l'offrir au cabaretier, mals il aperçut, attablés, 
deux douaniers qui n'étalent pas en service commandé. Il 
leur raconta ce qui venait de lui advenir et les supplia de 
se dévouer ... c Mangez-les, je vous en prie. » n n'y avait 
plus de consigne. Les douaniers acceptèrent. Et le voyageur 
repartit, poussant à fond l'accélérateur, afln de regagner 
la demi-heure perdue à la frontière parce que des nm\s pa· 
risiens lui avaient offert une petite cal.sse de fruits contin
pn~ I 

Le Négus serait retrouvé ..• 
On o1lgnalait la semaine dernière que le Négus n •· 

pas en Espagne et qu'on ne savait pas très bien s'il 6e tro 
vait à Carcassonne ou chez M. Henri Rolin. Vo1cl que r 
nous annonce que le Négus existe toujours. Il a fait p 
de son intention de retourner en Abyssinie, afin de se r 
mettre à la tête des Eth1oplens et de commencer la lut 
pour l'indépendance de son pays. 

Le Négus ne cUt pas Si les cent qua.m.nte-cinq caisses d' 
et de bijoux qu'il a emportées dans sa fult.e retourneront 
Abyssinie. Ou bien si elles rest.eront cachées dans les cav 
de l'hôtel de M. Henri Rolln jusqu'au jour de la victo 
finale et de l'écrasement de Mussolln1. Le Négua est 
personnage extraordinairement sympathique. n regret 
amèrement que la Société des Nations, et les Angla.1$ 
particulier, ne lUi aient pas consenti un emprunt. Ma1.s 
fait anonncer qu'il trouvera dans d'autres pays ce que 1 
égoîst.es Britanniques ne lut ont pas offert. 

On se demande quels sont les pays qui vont lui oonsen 
un emprunt. Serait-ce la Belgique dont les finances son 
parait-Il, particulièrement brillantes? Ou bien M. de Brou 
kère. M. Lafontalne et M. Rotin, éminents pacifistes, au 
raient-Ils ouvert une souscription parmi les dirigeants d 
futur front populaire belge, afin de donner au Négus l 
moyens d •entreprendre la conquête de Rome et de la 
nlnsule? Ainsi le fascisme, qui empêche les sociall.stes d 
dormir, seraiWl vaincu définitivement. 

Locarno 

Fiasco, ce n'est pas le cas du Restaurant Raven.stem, qui 
offre à son honorable clientèle ses diners à 40 fr (4 plats 
au choix du client, 2 '2 de vin et café compris. Garage grat. 

Gazette militaire 
Un de nos bons confrères publie régulièrement une « Ga

zette militaire » dans laquelle figurent toutes les infor
mations intéressant l'armée ou les ancien$ combattants. 

Et l'Mltre jour, nous trouvions sous cette rubrique, la 
constitution d'un ét.atrmajor, dans lequel flguralt un COn· 
gelais comme président, un r.ouave comme vice-président., 
des grenadiers, d·autres CongolaiS et. d'autres zouaves, plus 
uu lieutenant de musique. 

Quel pouvait bien être cet état-major pour le moins 
bizarre? Une lecture plu.s attentive nous a permis de 
constater qu'il s'agissait de l'état-major de la « Marc.be 
de Samt~PE.'Uillien, association sans but lucratif ». 

Les « marcheurs » n'ont pas dù être médiocrement 
flattés en voyant leur état-major figurer, en bonne place, 
dans une gazette mll1tai.re, n!servée jusque là à l'armée 
active, et le CongQlals. pr~dent, doit se sentir quelqu·un 
dans le genre de Weygand ou de Nuyten. 

A propos de Verdun, encore 
n y a peu de temps, on s'en souvient. une céremonle as.sez 

émouvante réunissait sur le champ de bataille de Verdun 
des anciens combattants de tout.es les armées qui furent 
faoe à face pendant la grande guerre. 

A cette occasion, nous avons publié une not.e reçue e.u 
ministère de la. Guerre à Berlin, concernant la. ptiSe du fort 
de Douaumont, dont les ciJ'conStances ont fait l'objet de 
relations contradictoires. Dans le même esprit de contribu
tion documentaire, nous croyons 1ntéres,,ant de compléter 
cette not.e par un résumé des vivants mémoires du lieute
nant o. von Bl9.nd18 qui. à la t.ête d'Une oompegnie du 
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24• régiment d'ln!a.nter.le de Bre.ndeboUrg, mena. r l'asaa.ut li 

dont pa.rla,it le communiqué fameux au Kaiser r Le fort 

eu.l.rassé de Douaumont. le piller angula.ire Nord-Est de la 

ligne principale de.s fort. 'icatlons permane.ntes de 1& for

teresse de Verdun, a été pris d'asse.ut hier après-midi ... 1. 

O'étalt le 25 février 1916. DepUis Je 21, la bataille faisait 

ra&e et, pour cette journée, Je pllln directeur de Brandis 

lui enjoignait de progrer,ser jusqu'à hUlt cents mèt.res du 

fort. Là, li devait s'organiser, vérifier ta Jla.l.son et atten

dre de nouveaux ordres. L'objectif fut atteint sans trop de 

peine et. dans une aœalm!e de l'artillerie en mi\me temps 

que des éléments - Il a ~ de neiger - les hommes souf

fle.lent un peu, planqués sur les lèvres des entonnoirs, où 

stegnait une eau glacée. Devant eux, r le fort. massif et 

&a.na vie, était accroupi sur sa crête toute blanche 1. 

BENJA!\llN COUPRIE 

Ses Portraits - Ses Mintatlll'es - Ses estampes 

28, avenue LoUise, Bruxelles <Porte Louise). - Tél 11.16.29 

L'exploitation des circonstances 

n étalit, aux environs de quatre heures. Le temPs était 

rooevenu clair et Brandis regardait cela de t.ous ses yeux. 

Plusieurs fois, 11 fouilla à la jumelle Je telTain qui le Fépa

ra1t de l'ouvrage. n n'y avait pas d'erreur. aucun élément 

d'ln!anterle n'occupait cet espace découvert et le fort lui· 

même qui ne tirait pas, semblait dép:ami. Etait-ce possible? 

Bientôt l'officier n'y tint plus et se leva : « Vorwlirts, com

manda-t-11. Rlchtung Douaumont. 1> <En avant. direction 

Douaumont). 
Pourquoi prlt-U cetœ initiative, qui, en cas d'insuccès, 

aurait été considérée comme tme lnfracuon grave aux 

ordres reçus? « Peut-être, dit-il, rut-ce par hasard, par 

ln!tinct, par vague Intuition; en tout cas, ce ne tut pu 

l'effet d'une résolution calculée-, d'une décision réOéchie. 

Et l'ordre était à peine donné que je !Us assailli de doutes. 

Je ne souhaiterais pas à mon pir.:: ennemi les minutel> qu1 

suivirent. » 

Personne ... 

Les r kamp!stieren » (taureaux de combat) du Kronprinz 

ren avalent marre» et grognaient: ils auraient préféré faire 

derru-t.our. Le mot d'un lousUc à qui les clrconsi .nces 

n'avalent pas <>nlevé son bagout, suffit cependant à redres

ser le moral chancelant : r Il y a des plumards, là-haut! » 

AU demeurant, la COmpagrue rta1t déjà trop engagé. que 

Pour tergiverser : mieux valait maintenant pousser de 

l'avant QUe T"CU!er. 

Sans coup férir, Brandis et ses hommes parvinrent de

vant les r~ux rouillé.,, Ds y pratiquèrent un pas.sao:e à 

la cisaille et le lieutenant fit reconnaitre les coffres du 

fianquement par des patrouilles; lls étaient déserts. Tou

jours sans être Inquiétés, s1 ce n'est par un peu de fusillade 

- sans effet et p<>nt-être sans but bien déterminé - qui 

semblait venir des abords du village de Douaumont, encore 

aux mains des Français, ta troupe tout .. ntlère se !'lissa 

alors gll&ser dans les f~s. le long de perches qui se trou

vaient providentiellement là, remonta le mur d'escarpe sur 
un talus de neige et pénétra dans le fort sans aucune réais-

tance! 
Un premier groupe d'une vingtaine de Français - qui 

n'en revenaient pas de ce qUi leur arrivait - fut enfin 

rencontré et fait prisonnier, pu.ts encore une cinquanwatne 

d'autres, tandis qu'une seconde compagnie du 24e brande

bourgeois, dont le comm11ndln1 <cap1taln Haupt> valt 

remarqué la progression de celle dr Brandis, venait se 

joindre à elle, avec quelques Isolés ralliés en cours de 

~au te. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et faciles à suivre avec lndlcatlon de 

toua les préventifs des maladies secrètes, suivis d •une n~ 
menctature des articles en caout-
chouc et des spécialités pour 1 'hy
giène Intime des deux sexes Leur 
o>mploi vous préservera à jamais des 

atrelntes funestes de la contagion 
et vous évitera à t.ous bien des 
ennuis et bien des soucis. Demandez 

aujourd'hui même te ar1t lllustré no 95. envoyé grat!S et 

franco sous pli fermé par Sanitaria. 70, boulevard Anspnch, 

70. Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où tous les articles sont 
en vente. 

Enfin Pétain vint 

Comment ce coup de main, pompeusement qualifié d'irré

sistible assaut, avait-Il pu réussir? 
Le tait est que, depuis 1914, la garnison des R.F. (réglons 

fortifiées> avait été incorporée aux trou~ de c~mpagne. 

Douaumont se trouvait d'ailleurs en troisième ligne. 

n fallut la formidable poussée allemande pour le placer 

au bout de quatre jours en pleine zone de combnt. à la 

• soudure li de deux secteurs. sans qu'au milieu du désar

roi, on put se douter, à l'état-major du général Balfour

nier - qui venait d'entrer en fonct.tons, provisoirement 

pour la région Meuse-Woëvre, - que le fort était à peu 

près privé de défenseurs. 

Ce !ut sur ces entrefaites que Pétain prit le commande

ment, dans la nuit du 25 au 26 février, organisant aussitôt 

le champ de bataille, taisant creuser, sous le feu, d'un tort 

à l'autre, ces tranchées que les poilus appelèrent r la ligne 

de la panique », inaugurant la • Voie sacrée » et répon

dant bientôt au triomphal communiqué allemand par son 

ordre du jour historique, plein d'une roi commurucatlve : 

« Courage ... on les aura ! li 

D n'entre dans un paquet de 

THÉ " EDGLETS " 
cle 

BROOKE·BOND 
ni vlelllell feuilles ni tiges, ni 
côk,, mal, uniquement les botlb 

des jeunes feuille,;. 

" EDGLETS " 
est donc délicil'os au go6t et 

ècooomlque. 

« Gloria, Victoria » 

Entre-temps, la vie n'était pas gale, à Douaumont, 61 

« solidement en main allemande » que fUt ta position, sui

vant le .susdit communiqué. 
Le capitaine Haupt en avait pris le commandement. t.An

dis que le lieutenant von Brandis était envoyé en J.inlson 

vers l'an1ère. Auparavant, les vainqueurs s'étaient comptés: 

Uc; étalent dix-neuf oftlciers (?) et soixante-dix-neuf hom

mes. Des renfo1ts étalent nécessaires d'urgrnce, avec dea 

munitions et des vivres. 

Brandis commença par rassembler quelque trois cent.a 

gaillards qui s'étaient installés le mieux possible pour pas

ser la nuit sur le terrain, parmi les morts et les blessés, et 

Qui, sur des promesses réitérées de nourriture et de cou

chage, dans des casemates chauffées, se décidèrent à ga.

gner le fort. C'était toujours autant d'acquis. Puis, dans 

la nuit venue, 1 'officier parvint à trouver, à Io bou.<;sole, au 

milieu du chaos, un état-major de régiment où Il rendit 

compte. Après quoi, Il s'écroula dans un coin, exténu_!. 

Le lendemain, avant de rejoindre son unité, il apprenait 

que sa Ma,Jest.é !'Empereur et Roi lui avait conféré, ainsl 
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qu'à Haupt, la cravntc c Pour le Mérite , ....: la plus haute 
dhtinction militaire allemande - qui, peu de jo\11'11 plus 
tard. leur parvenait ... par la poste. &an1 plus. 

c Le 24e, raconte . Brandis, tut lal.Ssé quatre .semaines 
dans le fort, .sans air nt lumière, quatre semaines à la trlste 
lueur d 'inllufftsantes bougies, sous l'éternel pilonnage des 
obus, qUl faisatent réaonner la voQte comme un tonnerre. n 7 avalt tous les jours des malades de la vermine; tout 
Je monde grelottait. de fièvre et se tardait de coliques. • 

Lorsque les c héros de Douaumont ,. furent enfin relevés, ns n •avalent plUll figure humaine et des lazzi sana fin les 
aceuellllrent au cantonnement : c Herr Gott 1 Kinder, d'où 
IO?tez-vous ? On a dQ oublier de vous en~er 1 , 

La guerre fraiche et joyeuse, quoi 1 

L'emballage qui fait vendre. Gérard DEVET, technicieneoMell-fabrlcant. 38. rue de Neu!Chàtel, Brux. T. 37 88.69 

A Mayerling 
Un !!lm, d'une opportunité douteuse et d'Une vérité 

probléms.Uque. a passé récemment !Ur l'écran; U tend à 
reconstituer le drame de Mayerling qUl, par une froide 
r.uit de fin janvier, nu milieu du c Wiener Wald •. enseveli 
IOUS la neige. enleva. en 1899, son ftls unique à François
.Joseph et son Kronprinz a l'Autriche-Hongrie. 

Mayerltngl Comme c'est lo:n, déjà. Beaucoup dè. gens 
es.vent à. peine ce que c'est et. ta pluprut ne se représentent 
paa quel coup de tonnerre ce rut sur l'Europe - l'Europe 
d 'il y a près d ·un demi-siècle - que la nouvelle de ce 
su.Jcide, avee une jeune fille de petite noblesse, du prince 
appelé à hériter d'un des plus grands noms qUl 80ient., et 
à monter sur le trône d •un empire dont la grandeur avait 
pennta qu'il accape.ràt jusqu'aux voyelles de l'alphabet, 
pour en faire 1'abrév1aUon <A.E.I.O.U.> de son a.mb!tleuse 
devise : c Austriae est unperarc orbi UDiverso ». 

Une Ioule de verstons furent donnéea de cette tin trag1-
(fµe : accu de folle d'Un horrune !ant&!que, dont la mère 
l'était déjà au point de ne pas se plier à la vieille étiquette 
9$J>8g?lole de la c Hofburg », qùJ IUl tnt.crdl.salt de mettre 
deux fols les mêmes chaussurog ou de s'asseoir dans 1<>n 
bain; drame d'orgie clôturant dignement une vie qui fut 
llngullèrement dissolue: impossible amour, à l'abandon 
duquel Rodolphe et Marie Vot.sera préférèrent la mort. .. 

Qu'importe, en somme? Tout cela n'est plus, mainte
nant, qu•un souvenir lointain qui s'estompe, un souvenir 
qae le romn."l de Claude Anet et le film qui en a été tiré 
De eoastraient pas à l'écrasement de tous les événements 
qu1 se eont accumults sur lUl depuJa quarante-fiept ans.. 
L'empire lui-même a d!sparu et 11 ne reste de sa devise 
qu'un ironique témoignage de la vanité dea choses de ce 
inonde. 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITt 
Envol de fleura monde entier. - Faee avenue Ohevalerle. 

Aujourd'hui 
A Mayerling, resté un petit Village paisible, un peu à 

1'6cart de la grand'route, entre Alland et Heiligenlaeu.z. 
plua rien ne rappelle la trag6dle. Plus rten ? Si, tout de 
m!me: une grande chapelle trolde et. ·banale, attenant à 
dee bâtiments vieillot.a, occupés par des religieux. 

Elle s'élève à l'endroit où moururent l'arcblduo et la 
petite c baronesse 1, comme on dit à Vienne, où lea Jeunes 
filles portent le titre, à l'endroit où on les trouva, aan
pnts, elle dans le grand lit qui emplissait l'étroite cham
bre à coucher du pavillon de chas.5e, lui à ses pieds, le 
cràne aftreusement !r~. 

Françol.s-Joseph fit t.OUt de suite abattre le C Jagdach
Jœa > du kronprinz, et dès le 20 octobre 1891, la. chapelle 
était consacrée, en sa présence. Au-dessus de l'autel. une 
grande toUe signée Kaatner, représentant. Saint-Joseph -
t. qul le lieu e:>t dédié - entourè des patrons des dlve:s 
Dleimbl'fe de la mataon ~e et de oalnte.s de l'yrdre 

des carmélites. Da.na une chapelle latérale, un aut.el pro. 
venant. du château de l'impératrice Ellsabet.11. à Oortoa. 
Aux fenêtres, des vitraux offert.a par les amis de Rodolpbe. 
Une statue de la Vierge, un beau chemin de crotx. C'est 
tout. Rien ne signale spécialement à ! •attention cette 
petite égl~. d'ailleurs un peu écartée du chemin. Mata 
on vous fait payez paur y entrer. 

Dans le village, où, à la sal50D. des suinguettea débitent 
du vin nouveau, comme à Orinzing et da.na toua ces d.éll· 
cieux patelins dea environs de Vienne, personne ne se 
pré<>ccupe de ce qui se passa là en 1889. BeUlement, al voua 
en parlez, vous trouverez tout de suite du 1nd1gtnea qut. 
même sana avoir de beaucoup d~P~ ia quarantaine, ee 
souviennent parfaitement. Oha.CUn vous débite une his
toire à sa façon, mals tous vous conduisent à la Chapelle 
et. attendent là que vous leur allongiez un paurbotre 

Les amateurs de romantisme en sont paur leurs frais et. 
remontant vite en voiture, tuent vers Baden-bei-Wien et 
son délicieux écrin de verdure. 

Lea capitaux de M. Samuel Kahn 
Weiss et Kahn se rencontrent sur le boulevard. Weiss ee 

dirige vers Kahn. mais oelui-cl, aur un 18.lut tria froid, 
continue aon chemin. Weiss veut en avoir le cœur net . 
Qu'y at.-il donc qU1 ait ainsi changé son vieux cama.rade? 
Il court après Kahn, le rattrape et, sana !aire attention 
à sa mine renfrognée - il en a vu bien d'autr~ dans lea 
affaires - 11 l'intenoge : 

- Eh là 1 Kahn, Mon.sieur Kahn, mon ami, voua &tee 
bien fier maintenant ? 

- Mais, Monsieur Weiss, mais .. 
Weiss fait entendre un long 1lfnement admira.tif. n vient 

de remarquer l'épingle de cravate de Kahn. et le pommeau 
de sa canne, et son chapeau tout reluisant neuf, et la 
qualité de sa foutTUre. Fichtre 1 

- Compliment.a 1 falt-11 en montrant tout ça. d'un doigt 
rapide, je comprends, compltment&... Et aloTB tea affaire& 
marchent si bien que ~a ? 

Kahn en a pris son parti. Il acquiesce : 
- Pas mnl. pas mnl. .. 
- Et qu'est-ce que tu f&ia donc, cette année? 
- Toujours ma banque, tu sala bien. Welu, tu 111a bten.:e 
- Et c'est ta banque qUl te paye tout ça ? 
- Je vats te dire, f'Xl)llque Kahn fièrement. Je me aUls 

beaucoup agrandi tous ces tempe derniers. 
-? 
- J 'ai dix employ&i JM:tuellcment, dix employés à trois 

mUle francs chacun ... 
Pour le coup, Welle n'en croit pea sea orelllea. Stupide. n s'est arrêté en plein boUlevard et a accroché d'Une ma.Sn 

tnmblante un pan du manteau de Kahn et U ~ : 
- Trois mille... trola mille francs... dix employ~ à troll 

m!lle franca. 
- Mala out 
- Trois mille. .. trois mille ••• par molaf 
Kahn a suras.uté. Et., méprlaant. il hauaa lee 4paulea : 
- Tea trop bête. Trois mille .tra.ncs par mols 1 1 Mais 

non, trois m1lle francs de cautionnement. 

Client de JULIEN LITS un Jour 
Cllent de JULIEN LITS tou)oun. 

Je gpéc1allate en beaux b!Jowt de fantaisie. 

Fêtez Marie 

En bas de Crapaurue (comme d1Sent lea Verviétoll), & 
Verviers, à deux pu de la place verte. .. lê pugant., att1r4 
par l'étal.,e d'U.n oontlseur, pauvalt Ure, l'autre ami6e: 

FBTBZ SAJNT~MAB.Ia 
Taute per•onne ache~ 4'un. 

BONBONNIBBZ 
Wa "1nPlle O"~ 
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·UNE POITRINE FERME . 
S 'OBTIENT RAl'I D EMENT l'Alt L' USAGE QUOTIDIEN DU 

véritable Super MASS 0SE1 N à sustentateur 
BREVETÉ P RIX IMPOSÉ: 325 FR. 

L 'UNIQUE '"'" "''"llL 011 MA••AGE o u e&INS ,.Alt L'EAU l'lto 1oc e o ue ,.1tue10N 

LE SEUL APPAREIL AU MONDE A • UeTUtTATSUlt llT A J llT ltOTATI .. 

NE GASPILLEZ PAS VOTRE ARGENT 
EN ACHETANT UNE CONTREFACON QUI N €ST QU'UN ARROSOIR 

ET NON UN APPAREIL. DE MASSAGE 

APRtS AVOIR TOUT ESSAYÉ, VOUS ACHtl'EREZ LE 

VÉRITABLE SUPER MASSOSEIN 
Lll SEUL D ONT L ' '"" 'C"CIT t VOU• DONN EltA SATISFACTION ENTl!:RE 

EXIGEZ LE NOM MASSOSEIN POlNCONN!t SUR CHAQUE APPAREIL 

GRATIS vou• 1tECEV1tE~ LA eROCrluRE sous ,.LI FE1t'4t EN tc1t1V,,.NT AUX 

Ets PARFUMIA, 24, av. Pr. Elisabeth, Bruxelles 3, dép. P. P. 

Un bock 
avec 

M. Georges Marquet 
possesseur de palaces 

en Espagne 

I. 

• M. Georges Marquet ne danse pas la séguédille, un œlllet 
poivré aux dents. sur les rt·mparts de Sév1ll?. J mcii:. il 
n'a. manié \la carabine de Gastibelza, pas même dans J;es 

palllCes, dont les pnx sont inOex1blem. nt honnêtes: U n'est 
pas capable de rêver devant les al!xrndrins d'Hemant, 
pâtre obscur que le ciel a fait duc de Segorbe et duc de 
Cardona : et s'il a connu la ci11:arière de Pierre Louys ou 
cette Andal<>Use d'Alfred de :Musset qui faisllit de l'œll 
aux Barcelonaîs.- on peut être assuré que c'est à titre sim
plement documentaire. 

Et pourtant. M. Marquet est parfaitement indiqué pour 
r.ous parler de l'Espagne. Le premier, U a ré~i à créer 
dans la péninsule les hôtels de luxe dont elle manquait 
t.otalement ; le « Continental » à Saint-SébSBtien, le « Pa
lace > et le c R1Œ 1 à Madrid, I' c Alphonse XIII > à Séville, 
sont à la fois son œ11vre et son orgueil. On lui doit donc 
non seulement une chaine d'étapes belges en terre ibérique. 
mais aussi une contl1bution linportante au dév~loppement 
touristique espagnol. lequel était en pleine voie de prospé
rité avant les tristes événements de ce jour. 

IL 

A mon avls, me dit M. Marquet, la pagaie actuelle était 
Inévitable, car l'oppo.~ition des militaires était connue et 
au 5urplus irréductible; l 'assassmat de Sobelo a mis le feu 
aux poudres, mais ça n'a été qu'un pretexte. L'F.Spagnol 
d ailleurs est un mécontent chronique, à quelque catégorie 
qu'il appartienne, et sa morgue héréditaire est telJe quo 
J'ai entendu un de mes associés, homme de modeste nais
sance, se plaindre un jour que, reçu par le roi en audience, 
selon un protocole uniforme, 11 cstimn1t n'avoir pas reçu 
les honneurs dus à son rang ... 

- Le Roi. disait-il, n'est pas plus que mol... 
- Beaucoup de révolutionnaires en jugent de même ... 
- Oul Mals mon associé n'était p:is révolutionnaire. 

C'est ça qul est spécial. La majesté royale n'était pas en 
cuuse, là-dedans. C'était une af~aire entre Alphonse XIII 
et lut, d'homme à homme ... 

- Des anti-tout, quoi ? 
- C'est bien ça. En Espagne. on est au café, à six ou 

sept amis à causer ou à faire une ~lote. Personne n'ose 
partir le premier, p:ire<> que le parti>n t a l'impression Jus
tifiée que les « restants » vont dire du mal du « partant » 
dès qu'il aura t.ourné le coin de rue. Enfin, un compagnon 
pressé se décide, le rite se poursUit, et les dt!ux de.rniers 
copams, les plus résistants, s'en vont dans la nult et ne se 
quittent QU 'à toute extrénuté, pour être sùrs que personne 
ne leur ravira la chance de dénigrer c in fine » les amis 
rentrés au dodo. 

- Oui Ça se fait aussi Porte de Namur ! ... 
- En beaucoup moins grand. Cœur d'or, méchante lan-

gue, orgu<'illeux, !'Espagnol est l'homme Je plus ln .x ·ct du 
monde. Un ministre donne audience aussi bien à d:x heu
res du soir qu'à midi. Parfois, ayam ~té convoqué. iJ refuse 
de vous recevoir ... J'ai souvenance d'un b, nquet. au c Pa· 
lace » de Madrid, où les convives étaient convoqués pour 
une heure. Le premier arriva à l h. 30. le d: rnler à 4 heu
res sonnantes. Le c Palace• de Madrid y trouvait d'ailleurs 
son profit, car aux époques ou fonctionnaient les Cortés, 
hélas mls aujourd'hui en vacanc•s, nous hébergions tout. 
1m temps cent cinquante parlemtntaires au moins. lesquels 
mettaient des semaines à liquider des encommlc;slonnements 
que nous eussions réglés en une demi-journée ... 

- J'ai ét.é frappé, comme vous, de cette négligence. de 
cette indolence superbe et systématique. Rien n'égale 
l'abandon, le décor caduc et sordide des posadas rencontrées 
au hasard des petites routes. Et je me souviens d'un récit 
de voyageur, parti, le pauvre, en prospection aux Phllippl
nes au tem~ de la colonie ! ! ! ... D luJ avait fallu quinze 
tentatives pour pénétrer dans un des bureaux du gouver
nement, clos à tout jamais au public encore qn'ouvert en 
tbeor1e, et où l'infortuné solliciteur ne trouva, après csca~ 
lade et bris de clôture, qu'Un lézard phœpborescent faJsan~ 



2262 POURQUOI PAS ? 

PROPOS D'EVE 

Réponse à une affligée • 
J 'at défà dit l'émottent qut me gagne chaque fols qu'une 
~ mea lectrices me prend pour confidente, ce qut me tozv. 
che tnftniment, et pcnJr conseillere, ce qut me rend confuse 
et perplexe : à certaines douleurs, on peut répondre par des 
paroles de svmpathte, de compassion, malJ par des son
ieils 1 En matière de sentiment, tout varie arec les tndt
vidus, tout n'est que nuances fragiles ... 

J'ai reçu dernièrement une lettre d'une correspondante 
dont ;'tgnore tout, sauf qu'elle est malheureu.se, et ne sait 
comment remédier a son infortune. aprés onze ans« d'une 
unton st belle, me dit-elle, qu ·en y s<mgea11t elle tremble 
encore d'émotion li, elle s'est vue délaisst:r pour une femme 
dt trente-cinq ans qut ne la vaut nt phJlslquement. nt intel 
Jcctuellement, et elle me prie de montrer le vilain role que 
1ouent certaines œuoatatres mares qui n'ont pu troui;er 
d'époux, et se dédommagent en essa11ant de prendre celut 
des autres. 

Je connais ces femmes dangereuses - l'espèce en es! 
assez répandue - pcnJr qut il n'est de victoire sentimentale 
que sur d'autres femmes, et d'homme désirable que celui 
qu'il fa.ut an-a.cher à une autre. Qu 'elles so11t hab!les, 
qu'elles sont perfidu, qu'elles sont redoutables I Elles ont 
un plan de bataille. tou1ours le méme, et qut échoue rare
ment. Elles commencent par jouer tu Incomprises : per
aonne 11e connait les délicatesses de leur cœur, la rareté 
de leurs sentiments. Elle1 sont destinées 4 pas.~er leur vie 
bolées, sans une âme-sœur pour les étaver; quand elles 
ont bien attendri, quand elles se sont bien fait plaindre 
- Il est st r are qu 'Un hon1me reste Insensible 4 des larmes 
fémhllnes - elles plaignent à leur tour : elles sont sûres 
qu'un homme aussi délicat, aussi fin, n'est pas entièrement 
comprb, nt suffii>amme11t admrré par sa compagne, qu il 
ne trouve pas en elle l'appui et le réco11Jort qu'il est en 
droit de demander. Et lea louanges d'entrer en branle. Cet 
hom1114 qut est peut-itre. dans la. i;ie, subtil et clairvovant, 
est pris, englué, « embobeliné », comme dit le populaire. 
Il commence à s'aViser que, chez lui, on ne semble pas se 
soucier de ce qu 'Il a cl •unique, on ne rende pas un su/ fi-
1ant hommage à ses rares qualités de cœur et d'esprit. Il 
prendra. prétexte du moindre moment de distraction, d'in
attention ou de négligence, de la. plus petite trace d'humeur 
- qut peut les hit er dans le quotidien d ·une longue vie 
commune 7 - et il 6clatera en r eproche•, en récrimina. 
t lon1. La mal est /ait, le venin a accomplt son œuvre. c..a 
belle union, née de l'amour, cimentée par la tendresse et 
l 'harmonie de longues années cheminées côte à côte, se 
dissout en aigreur, en colèr e, en disputes atroces. 

L'homme ne va pas toujours fusqu'à s'arracher compl 
tcment du foyer, mais le /Olier est dei:enu intenable, et l 
femme, qui n'a. pas démérité, qui se sent impuissante, 
qui ne comprend pas l'i1tjuste malheur qu.i la frappe, tre 
blant qu'un cri, une plainte, ne lui enlève déftnltlvemen 
celut qu'elle aime encore, cache ses larmes. 

Que répondre, que conseiller à mon infortunée corres 
pondante ? Elle me dit qu'elle n'a plus de courage, 
da1u son cœur il n'est plus que dégoût et rancœur, qu'ell 
t•'a personne à qui se confier, sinon sous le voile de L'a.n 
1111mat, et elle implore quelques mots de réconfort. 

Hélas I le seul conseil que je pourrais lut donner, c'es 
la patience. Je sats bte11 que c'est une vertu terne, humble, 
sans gloire, qui n'apporte at'CC elle nt soulève1nent de l'âme, 
nt excitation généreuse, lf'lals c'est, me semble-t-il , le seul 
remède à une situation sl douloureuse. Son mart ne l'a pa.t 
quittée, il subsiste entre eu.r, me dit-elle, « urt lien charnel 
très puissant encore et une entente tout tntelle.ctuelle " · 
C'e!t beaucoup, C'est énorme; que les fleura du sentimen t 
soient pour une autre, U ne me semble pas que l'attrait en 
soit, pcnJr l'homme, assez vif pour qu'il brise, sans r é/lé· 
chlr, tout ce qui le rattache à son foyer. Peut-ètre subit-il 
cette crtse qui attci11t f)rcsq~ tous les hommes à l'dge où 
la jeunesse s'éloigne, où tls regrettent amèrement de 
n'avoir pas assez profité de cette feu1iesse, parce qu'ils ne 
la savaient pas aussi fugitive : c'est un feu de paille qut 
s'~tei11dra, non sans lahser quelques blessures que la délt
cateue et la générosité pourront panser. Elle est l'épcnJse, 
ce qui est stable, ce qui dure, elle est trù forte. Elle elt 
aussi quelque chose de plus 11umble, mats de bien solide : 
l 'habitude ... Eh I je Bals bien, ma « fidèle lectrice li va 1e 
révolter un peu de ce rôle 1ans grandeur. litais une douce, 
une chère, une tendre habitude, est-ce si peu de chose? ... 

E VE. 

RENKIN & DINEUR, 

67, chaussée de Charleroi 

donnent de la belle couture au prix de la confection. 

A la gloire de l'équitation 

Celles qUl passent leurs vacances à Ja campagne Igno
rent malllots de bain, pyjamas et shorts. En revanche, 
elles connais.sent les Joies de l'équitation. 

Peuk>n monter à cheval, à la campagne, avec le cos
tume que l'on porte pour parader au Bols ? 

Cela dépend de queue campagne. S'il a'ai(tt d 'un chA.
tee.u seigneurial, nulle éléganoe ne sera déplacée, quoique 
l'amazone ne fasse pas très c estival li pour parler le jar
gon de la mode. Mats si c'est pour mener l'existence du 
gentilhomme-fermier, ce qu'il y a encore de mieux, c'est 

D E L V A fV X , 1t10A ~t~ f-c:,v.oJaJ.. 
,3, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) COLLECTl"ONS 
12, BOULEVARD ADOLPHE MAX <FACE ATLANTA> 3S M A G A S 1 N S 

a 1, RUE RAVENSTEIN (PALAIS DES BEAUX-ARTS) MER VE 1 L LES 
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LA FE)ll\fE ELEGANTE, 

qui désire s'ha.blller avec got\t, à. un prix 
raisonnable, s'a<lresse au Couturier Serge, 

9-1, CHAUSSEE D'IXELLES 

une bonne culotte imperméable sans élégance n1 !ragWté 

et de solides leggins. 
La promenade à cheval dans les allées d'un beau parc 

mérite l'honneur d 'un costume neuf, qu1 pourra du reate 

resservir à la ville le printemps suivant. 
On fait de charmants costumes classiques tout en drap 

blanc. Costumes de cavalier naturellement, car l'amazone 

est vraiment un peu trop « théâtre :t pour la caml>Qine. 

Seulement . ce genre de costume exige un château avec 
teinturier à proxim1té. 

Ce qui est moins joli c'est la culotte à jambes ajustées 

supprimant les bottes ou les leggins. La plus jolie jambe 

paraitra épaisse avec ce costume-là et on a toujours un 
peu l'alr d 'avoir oublié de mettre ses bottes. 

Nous ne saunons trop vous conseiller de vous adresser 

à un tailleur spécialisé Qui vous fera un costume à la mode, 

mals classique. Les fantaisies par trop excessh·es sont en

core plus déplacées sur un cheval qu'allleurs. 
... A moins que vous n'ayez un désir lmmodéré de Jouer 

à la cow-glrL 

BRODERIE-PLISSAGE MARIE LEHERTE 
43, r. Hydraulique. Tet 11.37.48 

Par monta et par vaux 

Des \'ncanccs bien sympathiques sont cell~ qui vous 

lancent sac au dos sur les gTandes routes.. ou qu. accro

chent une confortable roulotte derrière votre voiture. 

Le camping fait des lldeptes de plus en plus nombreux. 

Nous n'<'SSayerons pas d'indiquer aux campeurs éprouvés 

commrnt U convient de s'habiller pour ces sortes d'expé

ditions. Mais le campeur amateur risque de ratre dans ce 

domaine d 'innon1brabl"4 écoles. 

Il y a la Càmpeuse 'car c·est d ·elle seule que nous nous 
occupons aujourd'hui> qui n'emporte pas assez et celle qui 

emporte t rois fols t rop. Celle qui n·a rn tout et pour tout 

qu'un costmne de boy«:out et. celle QUI met quatre robes 

du soir dans son sac. 
Considérez. s'il 1•011s plait , que vous ne serez pas toujours 

en p!P.lne campagne, et qu'il voiu faudra un costume pour 
les vllll'S que vous visiterez éventuellement. La jupe-<:u

lotte vous rend. ~ous ce rapport, bien des services. Elle est 

parfaitement corrrcte tout en étant. pro.tique. Même pour 

la btcyclet.t<!, elle est préférable aux knickerbockers. que 

pas une femme de gout ne devrait port~r. Avec une j11pe

culotte, un manteau bnperméabillsé assorti et. tout un jeu 

de bloU&eS : vot re équipement dn camping est au complet. 

La beauté est toujours captivante!. .. 

Depui,, la pl115 hautr. anhq111té. la be:iuté opéra t.oujours, 

sur l'esprit h 111ni11 11. llll" emprist• captivante. Et c'est n11!5.<:i, 

toujours. l'éternel fémlnm qui l'<'mportc dans l'expr~lon 

de la Beauté. La femme confere à tout ce qu'elle touche 

cet indéfinissable caractère de préciosité. Il suffit pour s'en 

convaincre, d 'adaurer le bas « Mirei\le-Carei;.o;e :t, léger 

comme le zéphyr, doux comme une caresse, exposé sur une 

mam de cristal à l'étalnite de la ma1:c;on Estelle, cinquante

cmq, chaussr r d'Ixelles, à Bruxelles. 
U>s jolif's femmes de la Ctté Ardente p1>uvent se procu

rer toui; les bns « Miretlle », r~putés pour leur bPauté, li>ur 

flnes.~e. l~ur ~lldlté et. leu.rprix avanta.gcux, «Aux Genêts i>, 
deux cent. soixante-deux, boule\'ard d 'Avroy, à Liège. 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS »: 
Coupes soldées • 38, rue Grétry 

Le triomphe du short 

Il ex.tste un autre genre de camping qui exige un équipe.. 

ment tout dit1érent. O'e.st lA croisière en canoë. 
Pour cea expéditions au loog cours, vous cholstrez dans 

les toilettes de plage ce qu'il y a de plus pratique. 
Pour filer le long des canaux ou des rMères, plusieurs 

jow-s durant, un paréo tahiUen est tout à fait déplacé, et 

vous n'e.uriez que faire du plus élégant des 1 diaphéaa :t. 

La croisière en canoë est le triomphe du short. Un &ho~ 

spartff en toile lavable par des.sus votre maillot de ba.ln, 

un bon chandafi à col roulé que vous passere-L dès que la. 

brise tralchit, voilà ce que vous porterez 1 à bord 11. 

QuaDd vient le soir, on plante sa tente et. l'on s'en va. 

faJze les provi&lons au village. Il vaut toujours mleux évl

ter de scandaliser les populations; c'est pourquoi vous 

passerez une jupe bOutonnée par de!Sus votre short. 
N'oubliez pas l'imperméable, indispensable cette année, ni 

le béret basque, seule coiffure offrant suffisamment de 

résistance au v<!nt et à la pluie. 

Une grillade 

c•est excellent de se dorer la peau a.u soleil; mais un bon 

conseil : avant de \'OUS y e>.1>05er, enduisez visage, nuque, 

bras, de la. crcme liquide égyptienne Lu-Tessi; elle a 

pour effet de resserrer les pores de la peau et de la proté

rer des brülures douloureuses et dangereuses du soleil et 

dt: l.t'air salin. <Tél. 12.11.10). Lu-Tessi, Bruxelles. 

Les cigares du sculpteur 

En 1846, l'empereur Ferdinand d 'Autriche inaugurait, 

daru;. le square Freyung. a Vienne. quatre statues dér.orant 

une fontaine monumentale à la gloire de l'Aut.rlcbe. L'ar

ti11te. Thomas von Schwa11thaler. n'asslc:tait m&lheureu· 

sement pas à la cérémonie. Il nva.1t attrapé froid dans Io. 
chal$e de pœk entre Munich - où U avait sur><!lllé la. 

fonte des statues - <!t Vienne. Il était au désespoir. on 

apprend 1tujo11rd'hui pourquoi. 
Très amateur de cigares. il a\'ait rl'mpll, à Mun!c.h, la 

partie creuse des statues de bottes de hnvanes. qui bran~

raient Il\ dounne. alors terriblement coûteuse. et il avalt 

boucbt'> le socle avec clu zinc. I.<>.s st.alucs, anlvant sans 

lui, O.trent mises en place et cimentées. Il n'y avait. plus 

rien à faire. Thomas von Schwnnthclcr est mort depuis 

longbemps. Cette semaine, les statues vont i'tre enlevées 

pour être nettoyées. On OU\Tlra les cachettes. Les cigares 

seront-ils encore Cumables? Le fisc interviendra-t-il? 

Ce n'est pu le songe d'Athalie!... 

vous avez rêve de fa ire des acquisitions multiples et dans 

tous lies domaines: vl>lf'rnrnts, rhau!;.'>ttres, \ingenf's. chrml

scru:':S. chapeaux. impenn6\bles, lainages, tissus. so1enœ, 
meuble.~. tapis, lustres. foyers, appareils de photo eL cintlma, 

rncilos, vrlos. articles de sports. articles de ménage et. en 

résun1é, tout l'i'.' qui est nécessaire à la vie moderne. Mals 

au rweil, vous vous apercevez que votre budget n'est. pas 

as.-;ez lnrge pour donner satisfacilon à vœ destrs et \'Oils 

vous désoll'Z. C<'pCJ1dant, vous po11ve7. rraliser cc reve, rar 

dans plus de r.111q cents magasins de premier ordre. \•ous 

pouvei;. a<-bele1· nu compt.ant .tout ce ou1 vous plaira en 

payant. R.U moyen de bons d ·arhals dont vous ne rembour

serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun int.éret, 

011 jusqn 'à \ingt.quatre mois de crédit, moyennant. quelques 

petits frais. 
Soye?i ôonc lntelhgent, et dl'ridé. Demande-1. aujourd'hui 

m~e la brochure l!Tlltulte q11I vous donnera tous les ren

seignements concernant l'obtention de ces bons d'achat.-; 

ri, la lbste des magasms. an Cmnptoir de.~ Bons d.'Achnts, 

58, boulevard Emile Jaccimaln. à Bruxclle.s. 



2264 POURQUOI PAS ? 

I.A UVIJJ: DIT 

La 1ageae du militaire 

Ces maximes sont le fruit de l'expérience de la. guerre. 
Flles peuvent encore servir à l'occasion: 

- Remettre toujours au lendemain ce qui peut être fait 
par un autre. 

- La compétence est en raison directe des galons. 
- Demandez le contraire de ce que vous désirez. 
- Ne prêtez jamais une bonne idée à. un supérieur. Elle 

ne vous serait pas rendue. 
- Le travail est sacré, n'y touchez pas. 
- Avoir tort, mal.s avec le réglement. 
- Ne Jamais accomplir un ordre sans avoir attenc'/u le 

contTe-ordre. 
- Ne rien faire, mal.s rendre compte. 
- Ne donnez Jamais un ordre qui ne se prête à des inter-

prétations contraires. 

- Les présents ont toujours tort. 
- n n'Y a pas d'affaires urgentes. C'est là une e>tPres· 

1ion qui 111gnlfie affaires en retard. 
- Ne paa avoir plus d'esprit que ses chefs. 
- Be garder de l 'iÎlitlative comme de la peste. 
- Si les torts n'étalent que d'un Côté, les querelles ne 

pourraient durer. 
- Mieux vaut se faire crever que d'en la.1sser. 

TISSUS DE LUXE 
Contemplatives 

« NOS CHIFFONS >> 
Coupes soldées - 38, rue Clrétry 

Le tout était de Je savoir ... 
Un touriste en villégiature dans un pays de monctagne 

s 'extasiait, à Juste raison d'a1lleurs, devant le paysage : 
vue magnifique, mont.agnes Imposantes au flanc desquelles 
-OOUJaient des torrent.11 cascadant de roche et roobe, et 
Jusqu'aux habitations, pleini>s de pittoresque. Une chœe 
eeulement l'étonnait : la maigreur, l'air souffrete~ du 
bétail n s'en ouvrit à. un habita.nt qui lui réPODdit : 
« C'est de la. faute du paysage, Mon.sieur; tout cela. est 
tellement beau que les vaches passent wut leur tempg a 
admirer et il ne leur en reste plus poor manger. C'est 
peut-être très flatteur pour le pays, mals catastrophique 
pour les bouchers et les laitiers. » 

Je dOls faire amende honorable aux vaches qut regar
dent pesser les trains ... 

Regrets! .. . 

Lee regrets sont supernus, dit-en. Mais on ne pe~ s'em
pêcher de regretter, quand on est empêché de le te.1re. de 
n e pas apprécier les plats fameux et les vins de haute et 
noble origine du restaurant 

57.J9, RUE DE L'ECUYEB 

Tél.: 1 

11.28.43 
11.6.l-97 

Imperméables « SETA » so•~to1N:t'HEJ-~it~0~ 
DEPUIS 23S PRANC6 

-----------RU lt DE LA MONTAONL 7A 

Gratitude 

Bluntschlé a quitté Parts hier soir par le rapide de Stras
bourg. Le. nuit a. passé tant bien que mal ; au petit jour, 
Blunt.-;chlé cherche à lier conversation avec ses voisins. 
.- Vous êtes p1-obablement, comme mol. un commerçant 

qui s'en va à la. foire de Leipzig pour affahea, dit-il à 
l'un d'eux. 

- Non, je ne suis pas dans les affaires, je sul.s devlneur. 
- Devlneur ? .•. 
- Oui, je devine les Intentions des gens. Et j'engage des 

paris avec eux. Si je tombe juste mon coparleur me remet 
5 francs ; c'est mol qui lei; lui donne, si je me trompe. 
Voulez.vous taire un essai ? 

- J'accepte. 
- Eh bien ! vous allez à Leipzill. 
- Pas très malin, je viens de vous le dirn. 
- Vous allez à Lelp:z.lg ncheter de la marchandise à cré-

dit que vous vendrez comptant à Moscou et votre vendeur 
de Leipzig ne verra jamnlB la couleur de votre argent. 

AU!Sitôt Je commerc;o.nt tire de son portefeuille une cou· 
pure de 5 francs et la remet au devineur. 

- J'ai deviné, n·est-<:e pas, s'écrie celui-<:!. 
- Non, mals je retiens J'ldtt, elle est excellente. 

Course de côte Develier-Les Rangiers (Sui&ae) 
Course Nationale (catégorie tourisme) : 1. Pf!i!fll H., 

sur FORD V. 8, moyenne 85,750 <record de classe). 
Course Internationale (cntégorie tourisme) : 1, Pfii.!fll H., 

sur FORD V. 8, moyenne 85,420. 
Demandez une démonstration aux : 

ETA.BLISSE!r!ENTS P. PLA.SMA.N, S. A. 
Bruxelles. Irelle!, Charleroi, Gand. 

Judée contre Ecosse 
Le jeune Samuel Lévy vient de se fiancer avre une Jeune 

tille de Glascow. Comme 11 va quitter Londres pour lui 
rendre visite dans sa fnm!lle. son père, un vieux renard, 
le prend à Part pour lui donner quelques conseils. 

- Mon fils. lU1 dit-Il, tu sais que ton bonheur me tient 
à cœur. Je veux que tu :fasses un bon maringe 1 Mals leS 
affaires sont toujours les affaires. n faut donc que le père 
de la jeune fille comprenne son devoir et fasse bien les cho
ses. SI c'est un honnête homme, li devrait donner 1,000 li· 
vm; de dot. S'il a fait bnnqueroute : 2,000. Maintenant si, 
par hnsnrd, Il est en prWln - ce qui n'est pas, je l'espère 
- oh ! alors n'accepte pas à moins de 5.000. 

Plein de respect po;iur les ordres pa~mels, le fils part 
emportant sa. bénédiction, et le lendemain lui envoie cette 
dépêche : 

« Père pendu il y a six ans. Quelle somme demander ? » 

MEU 8 LE MA X UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis, croquis sur demande. - 10 ans de garantie. 
55, rue Mont.-Herbes·Potagères, Bruxelles. - Tel.: 17.25.80. 

Le parieur prudent 

Sur le turf, un sport.11man juif - ou Ecœsal.s - eut la. 
chance de toucher un gagnant à cinq contre un. 

Quand le book à le. se.coche noire lui tendit ses six bank
notes, représenta.nt son enjeu et son gain, l'heureux béné
ficiaire bloqua tout le trafic en examinant chaque note 
attentivement. 

- Non, mals des fols ! protesta le book indigné, t'as 
peur que je ne te pesse de la. taus.se monnaie ? 

- Pas du tout, rectifia Je parieur, je voulais seulement 
être sûr que le billet que Je vous ai donné n'était pea parmi 
ceux-là. 
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5 Cam,,.. i. l>a1 44 fine 1ole, .. M "" r."· ~ 
U ire 1 u1 .u... t d l''--·~t.t a D1 1101 compag11e1 golnc lu follu omb11 ::i 

n nav espagno q , au uouu e ..-.u•""' on a t'lll<U"'41Uol>I• TltlCORIZ·Jlarattl ::i 

a'étalt ré!ugié dans lta eaux anglalaea de Gibraltar avait §=====- J101111 11 corp1 .u Io ,,,,.,,.. IUgaitt., ,-
demandé d'effectuer son ravitaillement à Gibralt.e.r même. ' 

un officier anglala vint apporter a réponse à bord. Il LES INDEMAILLABLES en soie rayonne 
· fui. r(!çu a la coupée par un mat.elot débra1llé qui se pré-

senta comme conmmandant du bateau. ... = ~ 
- Non, répondit l'officier brit.annlque, c'est Ml lleute- ~ 3 

= = na.nt de va.i!aeau X... que je désire voir. E 3 
- Je remplace le lieutenant de vaisseau X .... répondit le = -

::E :"',~=~· :J..~., ~ ..=..."°!' •= ~ ' ; sont ,}:::~:~ MA~~~~~ 1 BLES i 
Tertre de service réaul!ère pour commander ce bateau. - -

on se déc.Ida alors à le conduire dans la cabine d'un E IRRETRECISSABLES ~ 
OUlcler prisonnier qui, e!!ect.ivement, avait le navire en ~=-~- INDEFORMABLES 1 
charge, et c'est à celul~I que l'Anglats, au garde à vous. à ceintures LA s TE X 
déclara avec une ostensible politesse : 

- Je suis désolé, monsieur, 11 nous est absolument tm· § Pou1 la femm•: 50 modèles exclu•ifs de fine lingerie (che
possible de vous accorder le ravitaillement que vous avez E mise, chemise de auit, slip, culotte, combinaisoa, cache-sexe). 
demandé. ë ' Pour l'ltcmm': des cn<emble. cPmi'°le-calcçoo tl~pnta c1 -

A noter, d'aUleura, QUe le malheureux n'avait rien aolll. Ë hygi~niques. ~ 
ctté, mata que c·~tatt l!IOn éQulP!life révolte§ qut avait pris ;_==- DEMANDEZ-LES PARTOUT §1 
l'Jn1tlatlve des demande&. ~ 

§ Anciens Elablil$Cl'Tlenu CRACCO Fr~rci - GENTBRUGGE 3 

Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfum qui captive l 'àme. Extrait Coloifle, lotion, poudre, 
fa.rd, savon, etc. - En vente partout. 

Cynisme 

Un brave homme ae pré.sente, a!fo!i, a.u comml&sarta.t de 
pol!ce, tenani à la main une photographie : 

- M.a !mime • disparu, ditrll Je vous en supplie, re· 
muez ciel et terre, mals rètrou\·ez..la mol, et pour faciliter 
vos recherches, voici sa photo. 

L'employé, après a voir regardé la photo, lève l~ yeux 
sur notrti homme et 1U1 dit : « Mals pourquoi diable, vou· 
.lez.vous la retrouver? » 

Chacun se distrait ... 

... Comme Il peu~ ! • 
Rien n'arrête les .. tallst1clens. L'un d'eux fi't'at eiforcé 

de calculer le chemin Que parcourait en un an la plume 
d'un écrivain. D base aea chlftree aur 300 joura de travail 
à raison de huit heures r>ar jour d'écriture moyennement 
rapide. 

Et 11 arrive à dire que, chaque jour, cette plume couvre 
2,375 mètres, soit, par an, 71 kU. 250. 

Ohaeun de noua, Ici, dl)lt bien faire ~ 60 kilomètre:;! 
Et dlre que noua ne noua en doutions p&s ... 

Gaity Cabaret Dancing de 10 Heurea 

Direction Walter. Présente cette semaine un programme 
d·attracttons choisi l>Srttcullêrcment, 

Logique d'ivrogne 

Le patron. - LOrsquc Je vous ai &liS16. Je&n·Baptl&e, 
vous m'avez dlt QUe vous ne buviez pas. O'est loin d'&tre ' 
exact, heJn ? 

Le chautfeur. - Pardon, monsieur, a.vant j'êt&is sans 
tnwall. Je ne pouvais me pem1ettre de bOlre ... 

~ui11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u~ 

Pour observer l'étoile 

Un journal parisien raconte: 
Enorme attroupement hier \ 'en; six heures au faubourg 

Saint-Honoré: sur le trottoir d'une malaon de couture, 
devant laqueile est. arrêtée une élégant~ automobile, et IU%' 

la chaussée même, deux ou troili cents personnea sont. agglo. 
mérées. guettant la sortie d'un personnage. 

Des nouveaux venus Interrogent. ceux qui attendent.: 
- Qui est-ce? 
- Je ne sa.Il> pa.-., répond un monsieur grave. 
- Comment vous attendez' et vous ne savez pag qui? 
Heureusement. un chauffeur a lancé: 
- C'est Marlène Dietrich 1 Elle est cbez aon eouturter 

deputa trois quarts d'heure, paur un essayage. 
Un long moment après, nous repu30n1 devant un public 

encore plus nombreu" et tout aussi patient 
Copernic n'avait. pas prévu cette 101 astronomlQue que 

l'intensité lumineuse d'une étoile se mesure a.u nombre de 
gens QUI eont capables de retarder leur d!ner pour la. 
guet~r e.u téleacope. 

l\IATERI EL DE CAMPING, tentes, etc ... 
. A. VAN NECK, 37, Grand Sablon, Brwi:6Ues. 

Précision 
Abraham Abrahamovltch, le rlchiasime fourreur ca.na

dten, peae aea vaca.nœs en Egypte. Il t'XCUralonne beau
coup dans !& b8Me vallée du NU. Demluement, ll villitatt 
un petit musée archéolog1que à qul'Jque 110 ktlomètrea du 
Caire. Le Jeune EgyptJen qui lui servait de IU!de lul contait 
avec force détails l'btst<>!re de telle momie raidie dans ses 
bandelettt>s sacrées : 

- Elle vivait en l'an 2100 ou 2200 •.. 
Mals Abraham Abrahamovltch aime la. l)l'êcl.sion. D 

interroge : 
- Pardon !. , avant 011 après Jéauc-Ohrlst ? 

LA CHEMISE DELWARDE 54, RUE DU MARAIS 54 
VE!'ITE DIRECTE PAR LE FABRIOANT Air PUBLIC

1
,w:;N DETAIL AU PRIX DE GROS 

9 

"4 50 Cbembe •0121 OO Oheml• -117 50 Clwlüsi,1•~3 OO CIMmlM ••125 QO IA ~ ~ e ">llt •'Al.._ e i>0pel1De q11.. e 4eYMt a e Dlllt tn ut. e à 4"1Ult pl. 

,., Jl'JU2cl teint, 4u•hu 1116 1u11•r., •. olorù JIOll· plqa6 fia à pU,, ""' ,,,... MDH ao1111e, t•llUW n. q114 de 1&-Q11tatla ,...j 
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De-ci, de-là - Robe en cloqué noir. 

~ ...................................... ~ 

MADGEO 
Dernière volonté 

CREAT IONS DE MODE 
P ATRONS SUR MESURES 
Ecol e de Coupe et de Couture 
12-l, rue Piers . Tél .: 26. 72.20 

Lévimeyer, le richissime négociant en chiffons, vient de 
mourir. Autour de son lit de mort gémlssent ses trois fila. 

L'ainé propese de commander Pour le père déflmt des 
funérailles de première cllll>Sc 

Isaac !ait observer que le défunt avait des gotlts très 
simples et que la troisième classe lui paraissait conforme 
aux dlts gol1ts 1 

Benjamin, Je plus jeune, prend la parole et dlt : 
- Isaac a raison, notre pauvre papa dont je connais 

les dernières volontés était enoore p!Us mOdeste dans ses 
goûts que vous ne peuvez le supposer et je suis persuadé 
que Je corblllard des pauvres, l'emmenant vers sa dernière 
demeure lui donnera toutes les Joies. 

A ces derniers mol8, défunt Lévimeyer se réveille et 
d 'une voix d"agonisant aouplre : 

- Non, non, mes chers petits, J'irai à pied, 

Taverne EDGARD, 7, rue du Borgval 
Bru:z:elle1 f Bov.r1eJ. Tél. ll60.31 - Propr. Ed. Lammer1 

Chef de cuisine des premières matsons de Londres et Paris 
Unique en Be lg ique 

MON RESTAURANT RESTERA oUVEaT Toute la nuit 
Mon grand choix de Hors-d•Œuvre ainsi que 
mes spécialités chaudea servis au PRIX DO' JOUR 

La lettre 

Elle est arrivée à Bourg-Léopold sans encombre aucun. 
Mais ensUite ? L'adresse, d'une calligraphie laborieuse, in
diquait simplement : 

Monsieur c Untd 1 1oldat qtd vatt (1fc) 
son camp depuu 15 four1 à Beverloo 

Un peint - pas de Point. même - c'éta.it tout. 
Eh bien, la lettre a parfaitement trouvé son destinataire . 

. Parmi les milliers et les milliers de troufiow, cavaliers et 
artilleurs qui sillonnent le camp, elle est all~ tout droit à 
monsieur c Untel 1, sympathique grenadier, qui n'en est pas 
encore revenu. Et on a bu là-dessua un légitime demi. 

BEARNAISE ~~T~1ê~ VEDY 
dans les épiceries. Gros: VEDY, rue Ch. Degroux, 18, Brux. 

Réflexion maladroite 

Au début du règne de Nloola.s l••, plusieurs conspirate\11'$, 
parmi lesquels le poète Relief!, lurent oondamnés à être 
pendus. Relier! tut a.mené le premler au gibet. Au moment 
où, ~rès lui a.voir passé le nœud coulant, le bourreau mon
ta sur ses épaules peur le lanoer dans l'espace, la corde, 
trop faible, cassa, et Relier! roula sur l'échafaud, ensa.n
glanté et meurtri. 

c on ne sait nen raire en Russie, dit-Il en se relevant 
sans pâlir, pas même tisser une oorde. 1 

Comme les accidents de ce genre avaient pour oonsé
quence ordinaire la. grâce du condamné, on envoya au Pala.i3 
d'Hiver peur connaitre la volonté du czar. 

- Qu ·a-t-il dit ? demanda Nicolas. 
- s re, Il a cilt qu'on ne savait pas même tlSser une 

corde, en Russie. 
- Eh bien ! reprit Nicolas, qu'on lui prouve le contraire 1 

La bonne crème 

Garantie pure, provenant de l'écrémage de lalt !rais. 
LAITERIE LA CONCORDE 

443, CbaUSSée de Louvain, téléphone 15.87.52, Bruxelles. 

Au temps du (< Boulevard » 

Dans c Les CEuvres Libres 1, M. Marcel Martez évoque 
d'intéressant.$ souvenirs sur Aurélien Scholl et son temps. 
Relevons-y une plaisante boutade du légendaire directeur 
du « Figaro », Vlllemessant: 

« Le directeur du « Figaro » se riait des attaques dont 
il était l'objet: li avait une telle expérience des hommes! 

- Je parle, dlt-11 un jour, que je donne un citron en 
prime à mes abonnés et qu'ils viennent le chercher. 

Et, comme l'on se récriait: 
- J'en rats la gageure, chacun viendra à son tour cfun 

air Indolent et dira, d'un ton d'insouciance parfaite: « Mon 
Dieu, monsieur le directeur, Je ne viens pas pesltlvement 
exprès dans vos bureaux peur retirer mon citron, mals, 
puisque je me trouve dans votre quartier, j'en voudrais 
un qUi ait la peau r!ne... 1 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour éviter le reu du rasoir, nous vous conseillons, Mon
sieur, le Gllsseroz Crème Lu-Tessi de Paris. Le flacon : 8 fr. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé; frictionnez légèrement avec les 
doigts. - Lu-Tessi, 19, rue des Eperonniers, Bruxelles. 

L'excellente CUl'fl 

- Comme tu as maigr1, ma chère 1 Quelle belle réussite t 
Quel régime suis-tu ? 

- J e suis les cours de la Beune. 
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L' << Occupation » 

Dans une ville du Sud-Est de lB France, un patron était 
allé chez le procurour pour lui demander de faire évacuer 
l'usine. c Impossible 1 dit le procureur, il n'y a ni bris de 
clôture, ni effraction je suis désarmé... » Ma.ls, quelques 
heures plus tard, quand le procureur rentra chez !Ili, 11 
trouva dans un salon le propriétaire de l'usine et quatre 
amis installc10 sur des fauteuils pliants apportés et avec 
dES vivres. c Nous n'avons commis ni bris de clôture, ni 
effraction, votre benne nous aynnt gentiment ouvert la. 
porte et maintenant nous occupons jusqu'au moment où 
je pourrai rentrer chc-z mol. , 

Le procureur, très ennuyé, se mit en quatre pour obte
nir que les ouvriers évacuent. l'usine. 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES · STORES HINDOUS 
J. VAN llUYNEGHEl\1 ET FILS 
151, rue Jourdan. • Tél 37.28.35 

Définition de la rime 

On a. mis en vente récemment, à Paris, six lettres de 
José Ma.ria. de Hérédla à Jules Huret. Le poète y définit 
la. rime, Indique tel passage de poète et tel poète qu '11 
révère particulièrement., parle de son maitre Leconte de 
Lisle; ceci en vue d'exposC'r l'esthétique de sa. propre poé
sie dans la retentissante « gnquète sur l'évolution litté-
raire li, publiée jadis par Jules Huret. • 

c Une rime heureuse arrivant au bout d'un vers. c'est 
quelque chose comme le p:mache ou la frange d'écume 
qut parachève. B\'ec un fracas de tonnerre ou un mur
mure délicieux. le déferlement d'une belle lame. li 

Saumon "Kiltie,, lncomparabl( 

Soyons gais 

On repete dans un thrâtrc un nouveau spectacle. A un 
passage de la pièce, l'un des pcrsom111.ges entre en disant : 

c Bonjour, chc:r ami .. ,. 
Le 11recteur Interrompt le jeune comé<llen qui Interprète 

ce rôle : 
- Mais non, mon petit, v1•us dite" C't!la t.rlstement. On nt: 

dit pas bonjour a 5011 ami tristement. 
-Mas ... 
- Tà1spz.vous. mon petit. Je vous al C'ngagé parce q1.1., 

vous avez une bon11e !i"llt•<> jovinle ... Allons, gal ! « Bon
jour. cher ami !. .. ,. 

- Je voudra.'s vous fnlre remarquer, Monsieur ... 
- Quoi '/ VOU'> n'avct rien :\ me faire remarquer l Plt.1s 

un muL ! 
Résigné, le jeune pensionnaire reprend, très gai : 
- BonJour, mer anu ! 1\.a mcre est morte ! Je l'apprends 

à l'instant l 

Réconfort 

· M. B ... ayant perdu sa femme, voulut se donner la triste 
consolation d'accompagner la défunte jusqu'au Père-La
chaise. Le soir m~me de l'enterrement, un ami de M. B ... 
étant allé lui porter ses compl;ments de condoléances, l'en. 
gagea à ne pas se laisser abattre par le chagrin. 

n :aut tâcher de vous distraire, lui dit-il; dans votre 
èta.t de santé l'exercice est une bonne chose. 
- C'est nal, répondit M. B ... et cette promenade m'a 
\Taimenr fa t du bien. 

BERNARD 7, 

HU ITRES -- CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45. 79 

FO IE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES P.u os auccuuALS 

Une farce inédite de Tiel l'Espiègle 

Tiel Uylenspiegel entre un jour dans une auberge où on 
ne Je connaiSsait que de réputation. c Je te parie un gulden 
que je ferai manger de la moutarde à ton chien de préfé
rence et plus vite que tu ne saurais lui faire avaler de la. 
viande». Ainsi s'adressait notre Tic! à un paysan attablé 
dans l'auberge devant un repas dont 11 détachait de temps 
à autre quelques déchet.s de viande pour un chien as.sis 
près de lui et guettant chaque bouchée. Il est certain que 
l'idée première de la. farce avait jailli spontanément du 
cerveau de Tiel, mals comme bien l'on devine, afin d'assu· 
rer la réussite de ta gageure, Il avait attendu la fin du re
pas pour proposer le pari, se disant avec ju.ste raison : si 
le chien a. encore fa.lm, j'ai molrul de chance de réussir et 
toutes les probab1lltés de réussite sont au contraire de mon 
côté s'il est presque rassasié. SI le chien n'a. plus faim, ou 
presque, Il se précipitera sur la moutarde, abandonnant la. 
viande, la fin de l'histoire vous dira pourquoi. Quelques
uns des habitués du lieu connaissaient Tlel (du moins de 
réputation); ils firent cercle autour de lui. parla.nt les uns 
pour, les autres contre, qui Pour une chope, qui pour une 
bouteille. Tlel, bon espiègle, avait bien machiné son espiè
glerie et 11 eut pour finir les rleurs de son côté, comme 
t-Oujours. Il avait po.sé comme condiUon de ne pas mettre 
le morceau trop près de la gueule du chien afin d'avoir le 
t.emp.s nécessaire à la présentation de la moutarde et pas 
avant d'avoir compté jui;qu'à trois. Le paysan avait de-
mandé un mor<'eau de boudin et acœpté le pari tout naï
vement. s'imaginant Oes autres parieurs aussi) que le far
ceur allait présenter la moutarde devant le chien et à côté 
de la viande; ce en quoi Ils se trompaient. Tiel ayant trempé 
la main dans un moutardier, saisit la queue de la bête 
let le chien se sentant saisi. se retourna. pour mordreJ et 
alors sous la queue. à l'endroit que la décence nous em
pêche de nommer. Il colle l'emplâtre provenant du pot. Le 
chien, que la. moutarde lrrlt.e à l'endroit senmble, se re
tourne pour la lécher. abandonne la viande à son maitre 
et Tiel s'esclaffe, trlomphBnt. 

Top Hat Cabaret Dancing de 11_ Heures 

Rez-de-cha.1ssée·Kursnal Ostrnde. Direction Waltt>r. 
Tout polll' donner à la clientèle belge le maximum de l!\ 

sa tlsfaction. 

Il existe encore des Mormons 

Officiellement, Ja secte des Mormons a ces.c;é d'exister, 
mais il reste encore des descendants directs des Mormons. 
On annonce e-n effet de Chlcaao que miss Elisabeth Brown, 
trentième enfant d'un évêque mormon vient d'être en
gagée à l'Opéra de Chicago La mère de la jeune artiste 
était la. quatrième épouse de l'évêque. 

Il ~ble que cela est bien peu, quntre épouses pour 
un Mormon, auand on pense que miss Virginia Overshiner, 
qui fut en 1922 miss Oeorgte et miss America, a épousé 
huit hommes, sucessivement Il est vrai, ou tout au moins 
nous voulons le croire! Elle a trouvé plaisant de Conser
ver les initiales de ses sept maris Précédent.~. Ses canes 
de visite portent donc : « Mrs Virginia O P.QS S.Q.K E. 
Gould Porter. 1 

®~R 
__ A_0_1_0_ «ERP~» SORT DÈS MAINTENANT LE DEUXIÈME MODÈLE 

DE SA S{RIE 1937 
EXICEZ DE VOTRE FOURNISSEUR QU ' IL VOUS FASSE 

E N T E N D R E U N .« E R p ~ >>. T Y P E 9S7, A Fr. 1 , 8 7 5. 
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·'Achetez 
LE LAIT 
~ 
en~ 
ilnp apauûmeilktu: 

Le billet 

m.. ~91.65 

T!I.. 2619.62 

Tristan Bernard est Wi&s confortablement dans un com
partiment de première Cl86se, et a!lWM un cliiare. Un mon
ateur asa1s en face de l'illustre écrivain, lui dit : 

- Je vous prie, Monsieur, de ne pas fumer. 
- Je ferai ce qu'il me plaira, Mons!eur, npond Tristan 

Bernard. 
- Nous allons bien voir 1 
~ monsieur tlre la sonnette d'alarme; le train s•amte, 

et le chef de train paratt. 
Qu'y a-tr11 ? demande-t-ll aux voyageurs. 

- D y a que ce \"oyageur - et U lnd1que Tristan Ber
nard - fume dans les non-fumeurs. 

Le chef de train s'adresse alors à Tristan Bernard; maJs 
celui-cl d!t tranquillement : 

- Monsieur le chef, demandez d'abord à ce monaieur, qUi 
M plalnt, son billet. 

Le chef de train demande le billet du monsieur; c'est un 
tkket de seconde. Le monsieur eat expulse§, et le train ae 
remet en marche. 

Une voialne demande alors a Tristan Bernard : 
- Mais enfin, Monsieur, comment avez-voua pu deviner 

Que oe mon.sieur a.va.tt un btllet de seconde ? • 
·- C'est bien &Impie. répondit Tristan Bernard, U avait 

80tl ticket dans la poche de eon gilet, et j'at vu qu'il était 
de la même couleur que le mien. 

Detol-Charbona 

Anthracites 10/20 concassés .............................. fr. 246.-
AnthracUes 30/60 concassés .................................. 295.-
.Anthracites 50!80 ooncassès ............... -................. 280.-

96, avenue du Port. Bruxelles. - Tél.: 26.54.0~26.54.61. 

Pu en magasin 
Les grand! magasins Macy, de New-Yont, sont Celét>res 

dans les quarante-huit Etats pour la. rigueur avec laquelle 
1la aont administrés. Le moindre déSir de la ellentèle, s'il 
n11 peut être exauce, fait du mol.na l'objet d'une enquête 
approfondie. Une dame amérlcalne raconte qu'ayant en
wyé, par lettre, à cet établlasement modèle une longue 
oommande dana laquelle, pour iiagner du temps, elle 
a vait employé à plusieurs reprlaes le signe c d• », mats 
.mt en touts lettres, elle reçut cette réponae : c Ma
dame, merci pour votre ordre. Nous regrettons de ne 
p:>avolr le re mpllr entièrement; mals pour l'ln.ltant, nous 
n'avom pea de dltos en rayon. Yours truly. R. H. Macy 
uld ()1. > 

Sardines 

Saint-Louis 
tee meilleures du monde dans 
li plus fine des huiles d'olive& 

\ 

Perles 

La c Ca.rlioi?aphle 15C01a1re >, ~!~ à Nancy, Uent· r 
pertolre des c bourdea > d'éoollera. Noua lui ferona quelqu 
emprunt&: 

- Dana le bureau du maltn romain, n y avait aulli 1 
photos sur la e1re des ancêtres morte CE16ve de Oin 
qUième>. 

- La Champagne humide est sillonnée par une Che 
lure de rulsaeaux <Première). 

- La. marquise de RamboUillet, Italienne stylée, ouvrit 
salon CSeoonde>. 

- Dans le chAteau, le seigneur s'ennuie parce qu'il 
percé de toutee petites fenêtre& CQuatrtbM). . _ 

- Dans le Languedoc, on cultl•e surtout le maïa, aveo 
lequel on fait le pain de seigle (Première). 

- En Hollande, sur 4 habltanta Il y a une vache C'n'ot
slème>. 

r;t\tJti1•1 :r:a ! J (•JI! a 
Une hiatoire anglaise 

A Southampton, dans le port. Le bateau Sout.bampton• 
Dieppe était sur le point de pa.rtlr. Les passagers, lmpa.
Uents, flânaient sur le pont et attendaient la cloche du 
départ. Quelques-uns parmi eux remmrquèrent au lointain 
un cycliSte qui semblait pédaler avec une énergie folle 
afin d'a.rrlver à temps. 

Hélas ! Les chancee du cycllste paraissaient bien petites. 
ta matelots avalent déjà lea mains sur 1~ paaserelles 
pour les retirer. 

Auss1tl>t des parla s'engagèrent et le pont du bataau vtt 
un émoi frénétique. On n'entendait que des exclamations: 
c Ça y est t li l'a raté ! vas-y 1 Il l'aura 1 Il ne l'aura 
pas 1 Perdu 1 non, Il arrive ! Pédale ! Plus fort 1 Bravo 1 t 

Juste à la dernière seconde. le cycliste arriva, descendit 
vite de sa bécane et escaladant la seule passerelle qui 
restait, cria : 

- En route! 
C'était le capitaine du bateau. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35, RUE DU Pt'PIN (Porte de Namur). - TéL 12.24.94 

L'esprit de Duclos 

Duclos fut l'un des meilleurs hommes d'esprit du XVIlle 
si~Ie. Plusieurs de aes réflexions ou répliques sont restées. 

n disalt des hommes pulssanta qui n'aiment pu les 
gens de lettres : 

- ns nous craignent oomme les voleurs cral.gnent les 
réverbères . 

Et d'un auteur médiocre : 
- Un Tel ut un aot, c 'est mol QUl le dis, c•eat lui qui le 

prouve. 
n eon.f1a.1t à un ami : 

- Peu de personnes et peu de choaes m'inWreuent, mail 
rien ne m'intéresse molna que mol 

Déformation profeuionnelle 

Le médectn de la marine, dJ.ltr&it, oon~ 1& bouche 
d ':\m ca.nœ 1 

- Pait-. •• W&b! 
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PEAUX ou CONGO - TANNAGE, garanti extra-souple 

Van Grllllbercai O', t O, r. Herry (ch. d'Anvers), Brux.-Nord. 

I.:ea larmea de la star 
• Les répétitions des films de cinéma ne ressemblent 

i'Uère, on s'en doute, aux répétitions des pièces de thé~ 
tre. Le film est oourné par morceaux, le plus souvent tl'ès 
brers, et leg acteurs ne peuvent, comme au théâtre, suivre 
le mouvement des scènes, conserver leur élan. Il faut 
elle.que fols qÛ'ils se remettent dans l'ambiance. c Coupez!> 
Voilà. le mot qui guilloUne l'in.qplrahon, qui arrête le sou
rire ou le sanglo~ de la star, l'amour ou la colère du jeune 
premier. Si l'on peut, une minUte plus tard, retrouver 
son sourire, il est moins commode de retrouver ses larmes. 

On t.ournalt, il y a quelque temps, dâns un studio de 
Joinville, « Jeanne d'Arc li, une des nombrew;es « Jeanne 
d·Arc > que l'on a projetées, et Mlle X ... , artiste de grand 
talent d'ailleurs, tenait le r6le de l'héroïne. Tout alla bien 
JUSQU'à la scène du bllcher, ou Il s'agissait pour Jeanne 
de verser sur gros plan de gross('S larmes, sans que son 
visage de sainte s'altérât. Or, Mlle X ... n'arrivait pas à 
pleurer. Elle ne pouvalt s'émouvoir que progressivement, 
entrainée par la scène : ell" ne pouvait pleurer que dans 
le mouvement. Le mot ; c Ooupcz! li lui enlevait tous ses 
moyens. 

- Nous remettrons cela à delll3in, dit-elle. Je ne poun-ai 
pas pleurer ce soir. 

- Mais . .• 

93, R UE DE NA!\IUR 
CPORTE DE NAMUR) BERNARD l'ELEPHONE • 12 88 21 

Huîtres - Foies gras - Homards - Caviar 
-- Salon de dégustation ouvert après 11!3 spectacles -

Suite au précédent 

- Mais vous ne vo1.1.o; rendez pas compte, s'écria le com
manditaire : ça me c~ùte qutnzc mille francs par jour ! 

- Qu'est-œ que vous voulez ? répondit-elle. Je ne peux 
pas. 

- n faut t.out de même arriver à la faire pleurer, gémit 
le commanditaire qui. lui, ~tait près des lannes. 

Le metteur en scène répondit : 
- Je m'en charge. 
Le lendemain, Mlle X ... était convoquée à huit heures du 

matin. Douée d'un bel appétit et fort gourmande, elle était 
aocoutumée à prendre un peilt déjeuner vers dix heures. 
Le petit déjeuner n 'arriva pas. 

- VOUS mangerez quand VOUS aurez pleuré, s'ecria le 
metteur en scène. 

A deux heures, Mlle X ... , vêtue de blanc. les cheveux dé
noués, debout sur le bucher, ne pleurait pas. Elle rageait, 
mals, si j'ose dire. à sec. A quatre heures, un employé entra 
avec un plateau sur lequel étaient servu; les mets préférés 
de ta jeune actrice : du caviar, un petit pouillard doré. une 
salade de tomatœ, une crème à la vatùUe, des fruits et. une 
jolle bouteille de vin de Bourgogne. A cette "'lie, Mite x ... 
n 'y tint plus : elle fondit en larme-;. 

- Ça y est, cria le metteur en .'lCène. Tournez ! 

Précision néceuaire 

Un de nos lecteur.$ qui vient de faire un long séjour aux 
Etats-unis nous communique le menu d"une c Steuben Ta
vern », de New-York. On y Ut : 

« TOOay•s speclal. French onlon soup au gratin, favorite 
soup of Napoleon Emperor of France. li 

n convenait de préciser, n 'est-ee pas, parce que Napo
léon ... il y a. d'Ulustres boxeurs et des chevaux de courses 
fameux Q\U pourraient s'appeler ainsi. 

ir .. S .. H- Il 
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La radio et la révolution 
Le palslble auditeur qui 1-enlre chez lui Je soir, peut, 

après diner, mettre ses pantounes, s'installer dans son !au.. 
teuU et... écouter la Révolution 1 C'e;;t par Radto-Séville 
que sont parvenu.-; les premiers écho.<: de l'lnc;urrectlon. Ce 
poste fut le premier objectir des rebelles. Dès qu'il fut en 
leur pouvoir U servit à leur propagande et. diffusa les dé
tails de leur avance. 

Presque en même temP:> les stations de Jerez, de Cadix 
et de Cordoue entrèrent également en action. C'est un 
programme belliqueux qui remplaça sketches et sympho
nies : Informations, démentis aux annonce::; gouvernemen
tales, ordres à la population, proclamations, etc. 

Peu à peu, cependant, la lutte entre les stations gouver
nementales et. celles qui étnlcnt au.x mains des troupes du 
général Franco s'est organL'lée. Pour t.enlr l'auditoire en 
haleine il a bien fallu émettre de la musique. et c'est 
ainsi qu'entre la description do certains massacres et, les 
appels aux armes, on pouvait <>ntendre u Sambre-et.
Meuse » et la valse de c Parade d'Amour li. 

Décldément, notre époque nous rés<'rve toutes les sur
prtses et on ne peut lui reprocher de manquer de pitto
resque! 

On récepteur signé BELSON 
Vous garantit le mellleur SON. 

BELSON RADIO : 3. q du Commerce. Brux. T. 11.98.02 
Superhétérodynes : 1.150 fr., 1.400 fr., 1.950 fr., 3.400 fr. 
Postes a uto 6 lampes drmter modéle : 1,950 franc,,. 

Les dangers du S. O. S. 
La radio, en lançant des appels, a déjà sauvé bien des 

gens. Elle vient, c,pendant, de jouer une mauvaise b!sgue 
à un officier de l'armée du SaluL qui rut \1c t1me d"un 
accident de circulation, tout récemment, dans une me de 
Londres Ce brave homme. ayant été malencontreusement. 
renversé par une auto, fut transporté à l'hôpital. Selon 
l'habitude, la police lança un appel par T. S. F. pour aver
tir les parents de la vlcUme. 

L'appel rut parfaitement entendu ... à telle enseigne que 
l'on vit arriver trois femmes éplorees qui. toutes trois, 
affirmaient être l'épouse de !'o[flcler écra.c;é, 

Une petite enquête démontra qu·n en était ainsi. une 
fois rétabli. l'heureux mari comparut d«'vant le tribunal 
qUi lm adjugea un an et demi de prl.«<on. Pour la première 
fols, le S. O. S radiophonique avait fait une victime. 

• 
HARIO - Le poste de qualité 

950 franc:o. - 1850 francs - 2.300 lrancs - 3.250 francs. 
HENRI OTS, I A, rue de» Fabrlquei., IA, Bru1'elles. 

Ici et là .. . 
Une cantatrice très appréciée des sans-filistes Lucette 

Limozin, qui collaborait fréquemment aux émtSsions du 
Poste Par ls!en a disparu tragiquement au cours d'une 
excursion en mer. au large de Belle-Ile. - Seules, les stations 
françaises de Lille et de Rennes P . T . T. ont. célébré la 
fête nationale belge. -Au théâtre antique d'Orange, devant 
le rameux mur, on a joué une œuvre de MM. Malgret et 
Tomasi. « Ajax > qui avait. été corn~ pour la radio et 
créée, voici trots ans, au micro du poste colonial rrançais. -
Le poste de Brnyo a reçu plus C:'e 4,000 lettres. venant de 
différents pays du monde. à la. suite d'une émission en 
esperanto de l'opéra de Smetana, c La Fiancée vendue». -
Pendant toute la durée des Jeux Olympiques. la radio alle. 
mande, diffusera. deux programmes, l'un par le c Relchs
sender Berlin >, l'autre par le c DeutschlnndSendernes ». 
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Représentation extraordinaire 
pa.r XANROF 

Au temps où commence cette bistoh"e, Sarah Bernhardt 
étn.lt dans toute sa gloire. 

c Enfin, qu'est-ce qu'il lui faut, n ce public? » s'écria 
M . Truque, le dlrecteu1· de la. Comédie-Françatse de Pic
pua, en s'arrètant tout vibrant de colère, devant son se
crétaire eénéral-admin!strateur-calasier-contrôleur en chef 
qui curait, d'un air navré, avec son grattoir, ses ongles en 
deuil... dea recettes espérées, probablement. 

c Comment ! Voilà des brutes qui ne se dérangem mê
me peo, quand, pour 2 fr. 50 à l'orchestre, 3 francs dans 
les loeea et 0 fr. 25 centimes à la dernière galerie, je leur 
donne dans une même soirée : Faust, lei Surprises ctu 
ttivOrce et la Grace de Dieu I 

- Jouèft par la même troupe 1... insinua faiblement le 
1ecrétl\lre-admlnlstrateur-caisSier-contrôleur en chef. 

- Ce n'en est que plus épatant 1 dit M. Truque avec 
une conviction profonde. 

Cependant. la remarque l'11v11it frappé. Elle bouillonnait 

~~~~~~~~~~~~ 
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le résultai de 15 an• 
Ci' expérience dans la pré
paration des oranqeadea 

ncrtutell" : Une 
PERFECTION 
restituant exactement, 
l' mome. le parfüm et Ier 
aayeur d'une oranqe 
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dans son cerveau puJssant. n s'llMit à son bureau et, tou 
en tapant rapidement quelques liene& sur une grand 
teume de ])8pler, Il demande. à son humble encore qu 
multiple employé : 

- Combien vous reste-t-11 en caisse f • 
- 237 francs !. .. 
- Combien e.vez-vous à pe.yer d'ici la fin du mols? • .., 
- 4.627 fr. 17 centimes 1 
- Bien !. .. Avez-vous encore du crédit chez l'imprimeur 
- Pas même pour un sou percé 1. .. 
- nès bien! ... Vous allez prendre les 237 francs. 

vous irez chez l'imprimeur et vous lui direz de compose 
ceci 1. .. Et Il tendait un projet d'af!iche ainsi conçu l 

Théâtre National, Municipal et Lyrique 
de le. 

COMEDIE-FRANç.AlSE DE PICPUS 
La Dame de chez Maxim 

avec le concours de 
SARAH BERNHARDT 

dans le tôle principal. on peut louer dès à présent. 
Nota. - Le prix des places ne sera pas augmenté. 
- Mais, dit timidement le secrétalre-ca!ssler-admlntstra.· 

teur-contrôleur en chef, est-ce que vous êtes bien sûr ... ? 
- Allez me faire composer çe. 1 Et que ce solt affiché 

demain dnns tout Picpus, n'est-ce pas? dit M. Truque 
du ton sana réplique dont Napoléon envoyait la Garde 
enlever une tranchée. 

L'appru'ltlon de l'affiche révolutionne. lea paisibles habl· 
tants du quartier. L'annonce que le prix des places ne 
serait pas augmenté décida les plus hésitants à se préci
piter au bureau. 

Hélas 1 Des acquéreurs 1nconnu.o; s'y étaient présentés 
avant eux ! D ne restait plus une aeule pla.ce en location ! 

:Mals, comme les spectateurs s'en allaient, déconfit.s. un 
homme mysterieux et mal vêtu. embusqué chez le mar
chand de vin d'en face, leur of!ralt, phllanthropiquement, 
de leur céder le.s places dont US auraient beSOln, moyen
nant une augmentation qui variait - suivant la tête des 
cllents - de 20 à 50 ... pour 10. 

Le lendemain et les jours suivants, à mesure que les 
places se rnnlflalrnt, leur prix augmenta : de 50, Il monta 
à 100... 120... 150 pour 10 ! 

Le cinquième jour, comme il ne restait plus un strapon
tin à vendre, 11\0mme mystérieux dl!pantt, non sans avoir 
eu a\'CC M . Truque une entrevue 11CCrètf! à la . s1ù~ de 
laquelle le directeur, radieux, entra chez le S('Cretalre ge· 
néml-11dmlnistroteur-caissier-controlct1r en chef qui ma
chalt mélancollquement sa somme élMtlque et Ju1 de
m1.nd11 

- c·e;;t bien 4,627 francs qu'il vous faut pour la fin du 
mols? .. 

- Oui, monsieur le directeur 1 
- 'fenez 1 dit M Truque, en tirant, pll•in de désinvol· 

tm-e. quatre btlltts de 1.000 franc.c;. six bllleta de 100, et 
un billet de 50, d'un portefeuille qui, malgré cette opera
tlon. rcstnlt encore fort convenablement eonné. 

De stupeur, le caissier faillit avaler 11a eomme ! 
- Comment? dit-Il. c'est donc aérleux? Vous avez en

gagé Sarah Bernhardt ? 
- Idiot! dit M. Truque en lui tapotant amicalement 

Je crâne. 
- MalB alors si vous ne l'avez pas engagée ... elle ne 

va pa.<1 jouer ? Ét si elle ne joue pas, c'est de J'eseroq ... 
- Qu'est-cr. à dire? s'écria sévèremrnt M. Trt1que of

f!'ni<r. Do11terle1.-vo11s, monslPur. dr. mon hnnnHPté ? ... Si 
S.1r11h Bernhardt ne vient pM, nous rembourserons les 
phices !. .. 

- Nous rembom-serons ? dit le cat.ssler dont le front 
se couvrit de gouttes de sueur ... mals alors?? ? 

- No11B les rembourserons ... au prix du bureau. natu-
rellement ! Ajouta M. Truque en souriant : 2 fr. :;o 1 or
chesti·e. 3 francs les loges et O fr. 25 centimes la dPmiPre 
galPrir ... S'il y a de!' IIllbéclles qUJ les ont pay~ plus l'her 
à un marchand de billets, ça. ne nous regarde pas! 

Et, ayant allumé un admirable cigare, M . Truque sôr
tlt, rayonnant, tandis que son eecond le regard9.lt avec 
une admiration quaai-reltgieuse. 
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Toutes les opinions 
sont respectables 

par LEON BLOY. 

Dam son E:rég~se de! lieux communs, Blo11 raconte : 
- Toutes les opinions sont respectables. 
- Pourvu qu •elles soient. sincères, ajouta finement le 

marchand de poisson. 
- Bien entendu, reprit avec bonhomie la patronne de 

la « Come d •or » qui venait. d'acheter un peu de marée 
en putréfaction pour ses pensionnaires. Mol, voyez-vous, je 
suis pour la liberté. Chacun pour soi et le bon Dieu pour 
tous. 

- A la. bonne heure 1 Voilà qui est parler. Alors, comme 
ça, vous ne voulez pas de r:nes moules? Je vous les la1ssera1 
pour rten, htstolre de les finir. 

- Non, non, merci. Je vais voir ma soupe que J'ai laissée 
sur le feu ... 

Et la digne hôtesse. qui paraissait, en effet, impatiente 
de rentrer, !-e remit en circulation aussi rapidement que 
le lui permettaient aon embonpoint et le poids d'Un filet 
énorme plein de prov1Sio1a. 

Mme Z ... exploit.ait, depuis vingt ans, un hôtel meublé 
de dix-septième ordre, auquel s·annexait un restaurant fort 
à craindre. La « Come d ·or 1, située dans le voisinage du 
Val-<ie-Orace, avait, en apparence, une clientèle de jeunes 
gens pauvres. Mals la location a l'heure et même à la 
course de presque toutes les chambrea rémuneralt agréable
ment la tenancière qui eût été Indignée et stupéfaite si on 
lui avait dit que sa m11b;on était 1.m b ... 

Elle avait été autrefois, du tempa de la Jeunes.se de feu 
Vallès, une espèce de Jolie femme qui avait échappé. disait· 
on, à ln !usillndc, en se retroussant prodigieusement devant 
les soldats éblouis. Elle pasealt pour avoir joué, non sans 
virtuœité, du bidon à pétrole et de l'étoupe enflammée 
sous quelquPs bnlcons. dans les douces nuits de mai. C•étalt 
pour cette raison, sans doute, qu'elle voulait que toutes les 
opinions fussent resprctécs. Cela, elle y tenait absolument. 

- Où est le petit cochon ? demanda-t~lle en arrivant. 
- On l'a vu filer du cflté de l'éJllse, comme à l'ordinaire. 

11 y a pus dune heure, et li n'e:>t pas encore rentre, répon. 
dit Fernand, le garçon du lieu. 

- Là 1 j'en étals sùrc: toujours l'église, toujours la 
messe, t<>ujours son bon Dieu 1 Ah 1 zut, à la fin ! J'ai bien 
envie de le flanquer à la POrte, quand U reviendra. 

Le petit cochon était un long bougre de trente-cinq ans. 
Ruiné par des spéculations habiles, il vivait d •un humble 
emploi et, tenté par le prix modique, avait cru bien faire 
do? prendre pension à la c Corne d'Or 1. C'était un bomme 
bien élevé, espèce de monstre à peu près inconnu des nou. 
velles générations et qui, bientôt, ne sera plus rencontrable 
que chez Quelques belluaires anglo-saxons. D était même 
dévot. chose qui dépassait les moyens de Mme z... et la 
bouleversait de fond en comble. 

Elle aurait pu rester tranquille, dlra.-t-<>n, s'installer dans 
l 'indifférence. Eh bien 1 non. elle ne le pouvait pas. Elle 
avait le cœur pris, le cœur dévasté. Ce demi-siècle avait 
rêvé de fi.nlr dans les bras de son pensionnaire. L'héroïne 
de 71 avait espéré le saloir de ce dernier amour pour sa 
viellle viande. 

Voyant l'objet pauvre, silencieux et triste, et discernant 
en elle-même une consolatrice de premier ordre, elle s'était 
dit qu'il lui serait sans doute facile de s'emparer d'un mal
h eureux. Puis voilà que cette sacrée religion s'y opposait; 

DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS 

un traitement Interne ou un traite
ment externe eépar6 ne 11\lltlt pu. car 11 

f&ut revltaU.ser à la Cola lea glandes mam
malrea ei 1 .. muscles eu.spenseura. SEULS 
le& TRAITJCME.Vl'S DOOBL!;S SYBO, lnter
nea et extemea &1111urent le auccé.11. Préparés 
par un pharmacien epéclallet.e, !la soni ei:cel
lenta pour la eant6. DEMANDEZ la brochure 

ORATOlTE No 7, envoyée DISCRETEMENT 
par la Pharmacie ORIPEKOVEN. aerv1ce 

M. BYBO, 311. March6-aui:-PouJeta, 
Bruxelles. 

car Il n •y avait pas d ·wuslon possible. Elle ne pourrait ja
mais marcher avec le bon Dieu, son commerce non plus, 
et ce jésuite foutrait le camp aussitôt qu'il se verrait aimé 
par une jolie femme. 

Précisément, ce matin, elle avait résolu de tenter une 
démarche concluante, analogue peut-être à celle qui av~t 
autrefois désarmé les culottes rouges de Mac-Mahon. Et 
voilà que le misérable était allé faire ses dévotions, sans 
avoir l'air de se douter de rien. Il n'avait donc rien vu, 
rien compris ! Ah ! parbleu 1 elle ne s'était pas jetée à 
son cou, elle ne s'était pas mise sur ses genoux, ce qui eût 
été décisif, au moins pour les vlel11es chaises de la « corne 
d'Or 1, Mme z .. ne pesant pas moins de trois cents kilos. 
Mais les petites' attentions dont il étall- l'objet. les chatte
ries, les mamours, les avance:; à peine dissimulées de chaque 
minute et renouvelées sans cesse. tant de regards et tant 
di; sourires. tout n ·aurait-il peu dü l'éclairer ? Hélas 1 
Pleine de ces pensées douloureuses. elle ouvlit machtnale
ment une lettre que lui remettait un commL'-Sionnaire. 

« Très chére dame, disait ce message, veu111ez confier 
au porteur la valise que vous trouverez dans ma chambre. 
Je vous quitte avec une douleur extrême heureusement 
adoucie par l'espoir de rendre la paix à votre Ame. en dé
robant à vos yeux très purs l'excitante be:\uté de mon vi
sage. 0 trop tendre et trop Inflammable Z ... , je vous res
JXCte à l'égal d'une opinion. d'une de ces optruons innom
brables, toujours vieilles et toujours si jeunes. que vous 
recommandâtes si souvent de respecter. Adieu donc. ô Emi
lie. dont l'lmngc est lndéCrO<'hnblemt'nt fücée dnns mon 
cœur. Alpl1onse Allah, e.t-pharmacll'n de Ire classe. » 

- Snle calotin ! voclfl1rn la doure hôtesse qui ne croyait 
pas si b:en dire. Il esL sans exemple i,u •une bouxgcoise se 
soit trompée. 
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UN SITE UNIQUE ••• 

QUE VOUS IGNORIEZ! ••• 

AVEC SUPERBE BAS~tN DE NATATIOI' El 
C A NOTAGE - JEUX ET "'LAGE 0 ENFANTS 
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1 1 

LES JEUX DE L'ETE 

Que devons-nous faire 
de nos millions ? m 

u Pourquoi Pas ? 11 se trouv:mt à la tète de cinquante mll
Uons de dollars (1), mis à sa disposition par l'honorable 
John B. Pennyless, de Chicago, en vue de détendre ou d'a~ 
croitre la beauté monumentale ou plttort'sque de la ~·~
que, a demandé à ses lecteurs compétents et autres ce qu'il 
en devra faire. 

VAL~RE JOSSELIN, 
NEVEU DE JOHN PENNYLESS 

Mon cher PourquOi Pus?, 
John B. Pennyless est un de mes oncles d'Amérique. De

puis qu'il a fait fortune là-bas, li semble avoir bien oublié 
aa famille et, particulièrement, ton serviteur, son cher 
n eveu. 

Voudraf.s...tu lui rappeler mon exlst.ence et lui demander 
de distraire la cinquantième partie de ce.,~ cinquante mil
Uons Cde dollars, bien entendu ... ) et de la mettre à ma 
disposition? 

Je me sens capable d'accroitre la beauté monumentale 
de la Belgique en me faisant construire, pour y loger ma 
petite famille, une confortable ma1son dans les environs 
de !'Avenue des Nations. par exemple. 

En gui.se de remerciement. je m'engage à t'inviter à la 
c pendaison de la crémaillère» ... Sommes-nous d'accord ? 

Valtre Josselin Jtû. 

PROFITEZ DE LA GRANDE SAISON THÉATRALE: 

IV' FFSTIV AL THEATRAL 
de MOSCOU-LENlNGRAD 

( 1"' · 10 SEPTEMBRE 1936) 
( LK f'LU• ••AU f'AHOltAl'IA DU ™'ATlte •ov1n1ou~ 

POUR VISITER 

l' U. R. S. S. 
Clrcultd'ArtetdeGrandTourii.me4 095 Fr 
28 août - 14 septembre , B. 
S ' INSCRIRE DÉS i>. PRÉSENT ·DERNIER DÉLAI 14 AOUT 
VOYAGflS BROOKE, 44, Rue o'AIHH•e1to, BRUXllU.ES, 

l
limliLililioK, ANYe1t8. CHAltLSltOI, VRRYle1t8) a VOYAOS8 Wl!5!t'f1 

.. 4 , AVeH UR De KSYSllR • ANVl:RS -··----! 

ON NOUS PROPOSE UNE COMBINAISON 
FINANCIERE ET COMPLIQUEE 

Mon cller Pourquoi Pas 7. 

Les cinquante mUllons mis à votre disf)O!'IUon pour 
« empêcher ou guérir une blessure dans le patrimoine e9-
théttque de la Belgique » seront tnsum.sants en compa.
ralson de ce qu'il y a à faire. 

Voici ma « combine » pour augmenter cette donation, 
afin qu'elle soit en rappart avec la grandeur de cette en
treprise. 

Le Gouvernement avait promls d'enquêter sur la re
prtse des markS; Je travail... ko!ossal! ! que cela représen
tait fut cause de l'ent.errement officiel de cette promesse ... 

Faites publier qu'Une partie de ces cinquante millions 
de dollars - pulSQu'U s'agit de dollars - sera partagée 
entre tous les dépositaires de markS et ce, au prorata des 
sommes déposées; documents à l'appui, vous aurez une 
foule de quémandeurs qui viendront réclamer leur quote
part. 

La liste de ces profiteurs e.st remise par vous au gou
vernement (cette façon de procéder est maintenant ad.
mise>. Celui-cl perçoit la différence de la valeur d'ac· at 
et de reprise des dits markS, Il vous remet cette dl1Jérence 
qu'il ne veut pas encaisser et vous voilà en possession 
d'une somme intéressante qui, jointe aux 50 mllllons. voua 
permettra une c défense de la beauté urbaine monumen
tale ou rurale • sur une plus grande échelle. 

QU"en pensez-vous, mon cher c Pourquoi Pas? it? 
Bien cordialement. 

L. c .. Gaurafn-Ramccroi:t. 

UNE STATUE A UN PHARMACIEN 

Mon cller Pcrirquoi Pas?, 

Souffrez que je vous conte Je petit fait suivant : 
Une prescription médicale est exécutée par un pharms,.. 

clen de l'agglomération bruxe!Jol.se; coQt : 11 francs. 
Une semaine plus tard, la même prescription est renou

velée par un pharmacien de spa; coût: fr. 8.75, d'où une 
différence de plus de 20 %, 

Alors? 
SI le pharmacien spadols se ruine paur l'amour du 

malade, je propose que vous consacriez une partie des 
millions de ce bon Pennyless à lui élever, sur te champ. 
une statue. 

Sinon, ne paurralt-On Inviter ses confrères de l'agglomé
ration bruxelloise à revoir quelque peu leurs tarifs ? 

Bien à vous. Le « Jidéle lecteur • de 1ervtce, 

NETTOYONS VAN DE WEYER 
Mon cher Pourquoi Pas? 

J"al eu grand plaisir de recevoir votre lettre et surtout 
d'apprendre la bonne nouvelle cr:ie vous m'annoncez. 

Laissez-mol d'abord vous exprimer ma solidarité tout 
ei:tlère dans votre espalr, que les 50 m!Jlions seront des 
francs français ou des dollars, bien que j'ai un faible « tout 
à fait spécial • paur les dolla.rs. Puisque nos grands amis 
leo; Français ont cru bien faire d ·accepter les 50 millions 
de M. Rockefeller. on trouverait aisément Je mot exact paur 
qualifier les petit.<; Belges, s'ils négligeaient la source con· 
sidérable que leur offre st généreusement cet honorable 
étranger. 

Vous connaissez tous la ville de Louvain, n•eske pas? 
Elle est devenue jolie depuis quelque temps. Hôtel de ville 
magnifique, belles églises, plusieurs bellea statues bien soi
gnées et entourées d'un joli square méritent pleinement la 
visite des étrangers. Seulement, dans cette fam!Jle nom
breuse, Il y a quelqu'un qut semble avoir gàté son hl&
tolre. C'eat Van de Weyer, Messieurs ! Cc qu'il a commis 
pour tomber en disgrâce, nul ne sait, mals le fait est. là. 
Mal soigné, sans petit square, sali par les événements : 
temps, oiseaux... et élections, il fait sans aucun doute 1& 

(1) Décidément, U s'agit de millions de dollars 1 
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ET SI VOUS IGNOREZ 
ENCORE LE SAVON 
CADU H, FAITES-EN 

L'ESSAI A NOS RISQUES 1 

Acluuz un pain de Cad11m. Avec 

D IVISÉS sur le principe de la 
Beauté, les hommes s'accor

dent à admirer une peau douce, un 
teint clair et pur - cc qu'on appelle 
aujourd'hui le • Teint Cadum ». 

Le savon Cadum donne une mousse 
abondante et crémeuse qui dégage à 
fond les porcs. L'air pénètre, le sang 
circule sous l'épiderme! Votre peau 
embellie, parfumée, appelle la ca
resse:. Entièrement o;ec, Cadum dure 
trè:. longtemp~ et s'use jusqu'au bout. 
Utilisez-le aussi pour votre bain et 
donnez à tout votre corps 
-comme à votre vi~age
ce teint merveilleux : le 
« T eint Cadum "· 

lepoin 

2·25/l 

Ci\dum 
Savon dur, Savon qui dure. 

SI NOUS PORTIONS NOS 50 MILLIONS 
AU PRESIDENT LACASSE DE LOCHT 

2273 

h onte dl' notre ville. Ah ! :;'il savait protosler. Me6.s1e11rs ! 
On enl<'ndra1t qu1>l<1t1c cho.,e. Lui qui a aide à nous donner 
notre C<>rn1t 1tut ion ... :ipre:; tout cc qu'il a tnlt. pour nous ... 
l'arranger de 1<'111' façou ... c 't>st du joli ... L<' pays ei::t en 
decaôence... nous :;ommes de:; mgrat.s !. .. Il réclamerait 
<'PrtatnemenL beaucoup plus qu<' l'as.~i.stanc-0 gratuite aux 
d1fférent11 SIX'('tacles lCirques et kcrmei;scs) que lut offre 
la « Place du Peuple ». 

PuLc;que c'esL un devoir à tous de secourir les malh~· 
re11x, je vous demande, mon chP.r « Pourquoi Pas :t, 

~I. par ha11ard. il rc.«tait quP.lQ'l<'S cr.ntaln~ dP francs 
disponlbll'S. dP. b1rn rnnloir vnus rappelPr <'I' <'M malh!'u
reux !'t dP !alrr radrau :l M . Van dP Wryrr, Plare du ~!· 
plt', Louvaln. du petit. ~uare et du grand net.toyage à n eut 
qu'il réclame d'urgcncr. 

Mon cher « Pourquoi Pas ? ,,, 

La 101 du 7 août 1931 sur la prot..ccllon dco 111onumenta •t 
dPs site.'< P.Xll(C Je rcclasscmtnt pour notre paya de tous les 
monument:. ayant 1111 intérêt historique 011 archéologique 
et autres vestigrs du passé. 

Arréez, etc. L. RUJ,IU. 

Faute de ressources suffisant.es pouvant. êt r e co~ 
par les pouvoirs public.'<, Etat, provinces et communes, à la 
conservation du patrhnome artistique &1 riche de notre paya, 
une jud1cle11~ sévérité est imposée dans ce reclas.•em!'nt. 
la1~nt rouvent de côte des monuments et vest.iaN ttt1 
inttreeeants, mals eXJgeant une part trop import.ante del 
maigres subsides, pour étre sauvés d 'une rulne certaine. 

Notre s<>clété, telle qu'elle est Ofi!lni11tle en ce vlngttP.me 
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AUGMENTEZ VOTRE 

CHIFFRE o •AFFAIRES 
AVEC LES 

ROBESsTCOSTUMES~ENFANTS 

COSY 

10BES 
COSTUMES 
MANTEAUX 
BLOUSONS 
CULOTTES 
LAYETTES 

vEMANOEZ LE PASSAGE Dl 
REPRt&t:NTANTS 

C. COSTER • C1r: 
... •t. "Ull DU l.OMllARO 

BRUXELU:S 

siècle, à tendances de plus en plus collectivistes et inter· 
nationalistes, ne produira plus jamais des monuments d •art 
régionaux, tels Que les siècles passés nous ont légués. 

L'individualisme même en art, disparait pour !aire place 
à un régime égoïste de moindre effort, régime qui, fatale· 
ment, aura comme conséquenre de subordonner la durée 
des œuvres produites à la durée de 1 'e:dstence de l'homme. 

S'inspirant d'un sentiment moins égoïste, quelle tâche 
plus belle, plus utUe, plus agréable et intéressante qu'aider 
à conserver ce passé en vue de pouvoir rappeler aux géné
rations futures les qualith d ·1ntelligence, de logique, d ·en
durance et de persévérance tt'molgnées par nos ancêtres 
qui, en réall.sant si souvent des cbefs-d'œuvre durables, avec 
des moyens financiers et techniques réduits. ont fait preuve 
de magnanimité en faisant survivre leur individualité dans 
leurs œuvres ! 

La Commission royale des Monuments et des sites. or
ganisme officiel dépendant de ! 'Etat, grande protectrice 
des monuments historiques. archéologiques et arts en gé
néral de notre pays et ce, sous la direction éclairée de son 
dévoué prt'sldent, M. le chevalier La~asse de Locht, semble 
tout indiquée pour conseiller l'emploi du don munificent 
dont Il est question et ce, en !nveur de la conservation, rie 
! 'embellissement ou de la d~fense de la beauté pittoresque 
monumentale de la Belgique. 

J. Grusenntt11s, 
Architecte en chef 

des Télégraphes et des TéléphO'Tles de Belgique. 

LES VERS S'Y METTENT 
Bruxeno:s. nous voilà sauvés ! 
Désonnals notre bonne ville, 
De ce dont nous sommes sevrés, 
Se trouvera soudain fertile. 
Cinquante millions sont là 
Pour comb:er la vieille lacune 
Et pour venger notre tnfmtune, 

Grâce à John Pennyles., et grâce à c Pourquoi Pas ? ·> 

Eh quoi? Tu n'as pas deviné? 
Oui, Je vols ton sourire éclore. 
Tu ne serll$ plus obligé 
De fuir les foudres de Pandore : 
Car à l'avenir tu bOlras 
Autant que tu voudras de bière 
En ne cralgnnnt plus le contraire. 

Grâce à John Pennyless et grâce à « Pourquoi Pas h > 

Tu n'arpenteras plus en valn 
Nos boulevards et nos ruelles 
A la. recherche d'un terrain 
Propice aux pensers .. . qui ruissellent 1 
Nous les construirons hauts ~u bas, 
ces chalets. méprisant la norme : 
Nécessité n'a point de fonne 

Gràce à John Pennyless ett grâce à « Pourquoi Pas ? > 

ENVOI 

Prince, votre air altier d'arlsto se renfrogne : 
Tels projets. mis en vers, vous semb!ent un peu plats? 
Qu'importe ! Vous viendrez avec nous, et déjà 
Je vous vois faire en chœur deux fols pi sans vergogne, 

Grâce à John Pennylesi; et grâce à c Pourquoi Pas ? > 
Jean Velu. 

ENCOURAGEONS 
LES ABSENCES PARLEMENTAIRES 
Mon cher Pourquct PM?, 

Cinquante millions de dollart.? Placé à 3 pour cent, _ce 
capital vous fournira un Intérêt suffisant pour payer 
.a.o.oo francs par an à tous les députés qu1 s'ab6tlendront 
totalement d'assister aux séances de la Chambre. La Bel· 
gique sera sauvée. 

Pouvez-VOU!) hésiter w1 seul mstant à accomplir votre 
devoir de bon Belge? 

Agréez, etc. X. 
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ET LE MONT-DES-ARTS? 
Mon cher PourqUQI P<U?, 

La monnaie 1 Pennyless • eat la grande am.le dea rêves 

Si vous l'utlll.slez à dtlgager le Mont des ~ <côté ma· 
), l'hôtel de Nll.65811 et l'hôtel de Charlea de Lorraine, 

us feriez une besogne esthétique. Voyez Ravenstein. 
Avec t.ous mts rêves. H. N 

N CANAL MARITIME ANVERS - ZEEBRUGGE 
Mon cher PoUrquoi Pas ? , 

n ~t vraiment regrettable que !'Honorable John B. 
ennyless n'ait envl.~agé que la beau~ monument.ale f-t 
ittoresque de la Belgique, pour donner une destination 
ux cinquante mill!ons de dollar:; dont li vtent de vous gra. 

Ier et qu 'Il ne leur ait pas également assigné un but utl· 
taire. 
Puisque nous poss6dons déjà un canal 1 Albert , qui 1olnt 
profitablement deux fleuves de la Belgtque, QUOi de plus 
tionnel que d'utiliser ces t'ncombrants mllllons à la créa.-

on d'Un canal « Léopold », d'Anvers à Zeebrugge, sum
ment. large et profond pour peimettre le pMSage et le 

01sement des gl'nnds navires de haute mer - tel le canal 
e Suez, sa~ les dlfflcultcs de son climat torride, de ses 
bles mouvants et de ses roche::. enchevêtrées ! 
Non seulement cette œuvre gigantesque, gum ... " "t utili· 
ire au plus haut deg1·é, accrofü·a1t la beauté pittoresque 

e la Belgique par le slllage majestueux et l'aspect presti· 
!eux. sur une cent.aine de kilomètres de son territoire, des 
lus beaux spécimens de la flotte du monde enUer (côté 
ttoresquel, mals encore elle nous débarrasserait de la tu
lle humiliante de la Hollnnde (côté utllit.alre>. 
Et. je pa.&se sous silence les avantages innombrables qu1 

re:. ... :taa!cnt pour la Dclgique, mals qui ne peuvent être 
âveloppés au cours d'un article forcément court comme 
lui-ci, mals dont 1 énum~ratton nt!cessiteralt tout un vo

ume. 
Que diriez-vous d'Anvcl"6 prenant le pas ~ur Marsellle. a 
~ bien entenc.'u ... la Canebière, le mistral, No~re-Dame 

e la Gerde et .. la imrdlnc! H. 

FAIRE UNE BELLE EXPERIENCE 
Mon cher PourquOi Pm? 

Créer une banque admlnlstr11c par les banksters dénoncés 
r Degrelle, et dam t.rola semaines on ne parlera plu!'ï 

l de& millions de J . B. Pcnnytess, ni de la banque dom 
capital se sera volatlll!é. Faire cette ex~rlence « dlrl
. • vaut bien le r,apltal engagé <ayi;tème mlcronlmlque 

Ministère des Aftalres coco-mlnlques>. 
Jacques M<YM11. Vttamint.ste, 

~:rpert-comptable dl!$ ba11que1 
en mal de via'biltt,, 

Gossoncourt, Ph11lpsctt.y, 43, 
par Tirlemont. 

Co111Ulta.tlons. - En raieon de l'a!tluence des clients, 
prie MM. les directeurs de banque.s 1'némléce de deman
r des consultations sur rende21-vous. Les transfusions 
onétalres sont traitées par M. l'expert Phlllps, Guton, 

personne, et les cas plus grave,, sont aoumi8 à l'arbl· 
ge de M. Uon Degrelle and hls boys. Séences à Bruitel
aux réunions de la Chambre et du Sénnt. 

IL FAUT DES CIMETIERES POUR CHIENS, 
CHATS, PERROQUETS ET CANARIS 

Mon cher Pourquef Pa.a 1. 

A l'empl~t de l'ancien Observatoire et de l'infect 
nument qui déshonore la Mal.son Communale de Saint

• on édi!iera un cimetière qu'on appellera c La Mé
>. et OO les petite ch1enchlens dee mèmàres. les poil.I

de la Mère Michel et autre,, perroquet.a et canaris 
vront des sépultur~ dignes de l'aberration du sens 

tlmental de ces mAles et femelles al.4!riles qui adoptent 
choyent de façon scandaleuse animaux et oiseaux, Le 

lnr11AAr'Vll!Nn- en chef se.ra M. Ewbank. E. G. 
(Â IUtvre.) 

~~~~~~~~~~~~~~~~~---

L'accord 
sexuel 

De tout temps. l'accord sexuel a conditionné le bon
heur des couples et, par là m~me, Je bonheur des indi
\"idus. 

L'impossihilité d'atteindre l'épanouissement physio
logique, la détente complète. provient d'une déficience 
de l'un ou de l'autre des él'5ments du couple. parfois 
des deux; cette impossibilité est Je plus souvent causée 
par des phénomènes nerveux ou des perturbations des 
sécrétions internes. Cette inharmonie entraine irrémé
diablement à sa suite l'aggravation et l'extension des 
troubles qui l'ont pro\'oquée et, malheureusement. ee5 

cas. déjà nombreux autrefois, se ~nt étendus en nom
bre depuis plusieurs années a\'ec une rapidité déso
lante. C'est que la difficulté des templS présents. les 
efforts anonnaux que chacun doit accomplir pour assu
rer sa 'ie matérielle, sont aussi, chez beaucoup d'in
dividus, une prédisposition neurasthénique. un affai
blissement prématuré, entrainant chez beaucoup de 
Femmes une incapacité à parti.:iper pleinement et nor
malement à cet - accord sexuel - et chez beaucoup 
d'hommes une - impuissance - pro\·i~ire et penna
nente dont il est inutile de souligner ici la gravité mo. 
raie, sociale et physiologique. 

Quelles sont les armes dont disroc;e 111 science pour 
lutter contre ce mal redoutable? 

Depuis peu , ces armes se sont considérablement 
améliorées par la découverte des HORMONES (sécré· 
tions des glandes internes) et l'on a pu enregistrer de 
grands progrès dans le traitement de ces états maladifs, 
notamment p:ir lec; PERLES TITUS. Mais il importe, 
avent tout traitement, que chacun connaisse bien son 
cas. Il est indispenc;able que chaque individu comprenne 
le mécanisme des fonctions sexuelles chez l'homme et 
chez la femme. et détermine quelles sont les manifes. 
rations de sa déficience personnelle et ce qui a pu ta 
provoquer. 

C'est ce but qu'a voulu atteindre l'Institut d'Hor
monothérapie de Paris en éditant. à l'intention du pu
blic, une brochure remarquable par son texte, ses gra. 
phiques, ses illustrations en couleurs et l'ensemble uni
que de documentation qu'elle contient. Cet ouvrage do 
trente-six pages est un véritable monument de science 
sexuelle et la concrétisation de plusieur~ années do 
travail. 

Cependant, désireux de contribuer l une œuvre de 
vulgarisation, l'Institut d'Hormonothérapie de Paris en
verra gratuitement et sous pli fermé le livre N° Ti 154 
aux lecteurs qui en feront la demande ft !'Office· de 
Vulgarisation de l'Institut d'Hormonothérapie de Pa-fis, 
50, rue des Commerçants, à Bruxelles. 
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Triangles liégeois 
Réponse de M. Pol De BruJ1n: 
6 cm., 7 cm et 8 cm. pour le premier; 13 cm., 14 cm. et 

16 cm. pour le second. Cette solution est unique. 
Et démonstration : 
Soient x, JI et 2 les côtés du premier triangle. On a : 

X+J1+2=21 <en cm., bien entendu) 
Les côtés du second sont x+v, x+i et 11+z; son périmètre 

2P=2 (x+11 + 2J=2x21; d'où p=21. 
La formule de la surface: S'=P (P-a) (p-b) (p-r:} 

se résout à S'""21 x JI 2, et comme cela vaut 84:; on en 
déduit: x JI 2=84x4<=336. 

Nous avons donc, pour d6termlner les t.rois Inconnues, 
leur somme et leur produit. 

Mais nous savons que, la somme étant donnée, le pro
duit sera maximum si ces trois quantités sont égales entre 
elles; donc pour X=Y=Z=7, ce qui dorme X Y Z=7*=343 

Ce maximum ne dépasse le produit donné que de 7 unités. 
Or. nous savons QU'en diminuant d'une unité l'un des fac-

L e daim est un cuir 
particulièrement 

délicat. 

SUEDE 
CLEANER 

est idéal pour sa 
<onservatlon. 

Produit Nugget 
Existe en toutes 

teintes. 

teurs d'un produit et en augmentant l'autre d'Wle uni 
le produit diminue d •unP unité. S'il y a un trolsième fa 
teur qui n •a pas changé, le produit des trois sera dimin 
d'Une quantité êgale à ce lact.eur. C'est bien le cas q 
se présente lei et l'on a : 

'l (7+1) (7+1)=3311. 
Les côtés du premier triangle sont donc, dans cette 

lution : Il. 'l et 8 cm. et ceuic du second 13, H et 15 cm. 
n n'y a pas d ·autre solution en nombres entiers. En effe 
La solution générale peut s'écrire oous la forme : 

'l+ a +b; 
'1-a; 
'1-b. 

pour les trois eôtés du premier triangle. Théoriquement, 
chaque valeur de a correspond une valeur de b donnant 
surface Imposée pour le seeond, mais ces valeurs de a 
de b ne peuvent dépasser l'unité, car pour a=l et b=O, 
obtient juste la valeur Imposée du produit x JI z, de so 
que pour toute valeur de b non nulle, ce produit serai 
encore réduit. Il n•y a donc pas d'autre solution en no 
bres entiers que a ' 1 et b- o, qul correspond à celle qu 
nous avons trouvée cl dessus. 

Le typo l'a pet1t-l!tre fait e:rpr~s. peur ralftner !Ur 
platstr : tl a Imprimé « sommets 11 pour « sommes » ~ 
« puis » pour «pris». Mats à part cela, etc. Cela ne sembl 
J;as avoir géné beaucoup no$ chercheurs - sauf quel 
uns à qut nous f)résentons nos regrets. Ont ctonné le résult 
tout à fait exact: 

Leumas, Bruxelles: Alcidt1 Pierdeux, Woluwe; Charl 
Lcclercq, Bruxelles: Henrt Uloest, Visé; J. Paquet, Jambes 
E Duesberg-Lnrg!lltère, Verviers: Em. Lagneau, Dergneau 
Paul Andre, Schaerbeek: Jules Stnelenberg, Charleroi; 
Burton, Moha: A. Badot, Huy; G. Bertrand. Ottignies 
Marcel Delaby, Hannut: J . N .. Amay: G . Longval, Cuesmea 
Emile LacroL't, Amay; o. Lamy, Namur. 

Le vaquero et le cavalier 
M. C11arles Leclercq, de Bru.i:elles, raconte cette 

h istoire: 
Un voyageur, traversant un jour l'une des vastes plain 

de l'Amclrlquc du Sud, y vit un énorme troupeau de bœu! 
qui s'y étendait à perte de vue. S'adre&;ant è. l'un des 
dlens du troupeau, Il lui demanda combien d'animaux 
compagnons et lul avalent (l. surveiller. 

- Seigneur cavalier, répliqua le vaquer"· nous n•en co 
nalssollS pas le nombre. Tout ce que je puis vous en 
c'est qu'il y a là plus dr. 4,500 bêtes, mais un peu moi 
que 5,000, et, que lorsque nous les rnngeons 7 à 7, ou 9 à 
ou 10 à IO, il en reste respectivement 1, 2 ou 3 isolées. Peu 
être ces données vous permettront-elles de déterminer 1 
nombre qui semble vous intéresser ... 

Le voyageur prit du papier et un crayon et, après qu 
ques calculs, Il dit à l'homme qu'il avait Interrogé : 

- Mon ami, vous avez là exactement ... 
Mais, au fait, quel est le nombre trouvé par le voyageur 

L'EXPANSION BELGE, revue mensuelle Illustrée, publi 
sous le patronage du Mintstère des Affaires étranger 

Madagascar est encore w1e de ces contrées lointain 
peut-êt.rc, mais où les produits belges pourraient être e 
diés en plus grande QUanttté. All&ii « L 'Expansion Belge 
a-t-elle été bien Inspirée en consacrant oon fascicule d 'aoû 
à cette grande possession française. 

Outre l'étude complète de Madagascar. nous lisons d 
le numéro qui vient de nous parvenir, un très bel e 
sur « La Filature en Belgique ». LE's « Armes de ChasSe 
cette Intéressante Industrie liégeolse qui mérite bien qu 
l'on s'en occupe un peu, sont également présentées d 
ce fascicule. Nous remarquons encore « Les Fers laminés 
peintres Bisschops et Pontigny et une bonne chronique s 
« Dinant », reine de la Meuse. 

Ce beau numéro est en vente au pl'ix de 7 francs da 
toutes les librairies importantes et à l 'administratlon, ru 
du Houblon, 47, Bruxelles, compte postal 15.95.31. 
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NOS HUMORISTF.S 

Responsabilité partagée 
Maître Leiudé, le 1urlsconsulte déstntére&sé, béte noire du 

barreau. 
La petite dame « qut-sait-ce-qu 'elle-veut J, 

Mo/, le flaireur. 
Dans le oabinet de consultation de Me Leiudé. 

Me Lejtuié. - Ain.si, madame, résumons-nous : accom
pagnée de deux amies et l'xcurslonnant dans notre c.ha.r
mante banlieue bruxelloil!e, vous estimâtes infiniment 
agréable une halte rafrnlchtssante, autant que réparatrice, 
à l'Hostellerie du ... de ... do la ... 

La petite d<ime <aimable>. - De la Carpe Hésitante, cher 
maitre! 

Me Lejudé. - C •est bien ce que Je voulais dire... de la 
Carpe Hésitante, déformation plaisante - le folkloriste 
passionné que Je suis, l 'Imagine - d'un très vieil et très 
cordial avis: « La carte, h:I, tente » ... Quoi qu'il en soit, 
vous portiez. comme en ce moment - et il vous sied à 
ravir - cet affriolant ensemble noisette mouchetée ... 

La petite dame <soupirallt). - Oui, mouchetée; mals à 
présent, hélas ! ... 

Me Lejudé. - Je sais ... malntenant Irrémédiablement 
tachetée, Je veux dire tnchée ... 

Mof-le-flaireur (faisant &on entrée). - Oua f .•• Oua !. .. 
Oua ! ... 

La petite dame <soudainetnent rembrunie et, à cet Instant 
précis, en harmonie complète nvec son ensemble nolsette).
Mon Dieu 1 ... vous aussi? ... 

Me Lejudé <souriant). - Parfaitement, chère Madame ... 
Moi aussi, je possède un chien ... 

Mof-le·/lalreur (s'approchant de la petite dame). - Ph ... 
ph ... ph ... ph .. 

La petite dame (tapotant fébrilement sa jupe). - C•est 
que ... 

Me Lejudé Cpaternellement). - Ne vous inquiétez pas, 
chère Madame. Mof est peut..ftre un être un peu curieux ... 
comme... comme t.ous Je.s chiots, n ·est-il pas vrai ? Mais, 
bien que d'un âge tendre, Il est, ma fol, fort bien élevé, et 
ce n ·est pas lui, certes, qui Foe livrera Jamais à un acte aussi 
regrettable que celui qui vous amène à ma consultation et 
qui est imputable à son congénère de la Carpe HéSitante ... 
Mof est, de ce Point de vue, aboolument Irréprochable, chère 
Madame : Il vous donnera la patte si vous daignez la lui 
demander, mals quant à la lever ... à la lever... • 

La petite dame <sourire pincé>. - ... allleurs que contre 
le bas des murs ... 

Me Lejudé. - C'est bien ce que Je voulais dire: le bas 
des murs... Je bas des arbres, aussi, le bas des réverbères, 
encore ... Nous nous comprenons. 

Mof-le-Jlalreur <ne quittant pas Ja petite dame du bout 
du nez). - Ph... ph,.. ph... ph ... 

Me Lejudè. - Revivons donc la scène qlû eut pour théâ
tre la salle à manger de la Carpe Hésitante : vous vous 
installez avec deux amu.•s; Il fait chaud; vous enlevez Je 
manteau léger qui constitue un des cléments essentiels de 
votre ensemble et le Pll\cez sur le d0~$1~r de votre ch11ise. 

~~~~~ 

i 

LE CHAMPAGNE 
flfGANT 

(Monopole) 
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R~YEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel - et •OUS saaterez d11 lit 
le malia .. confl~ à bloc " 

Il faut que le foie verse chaque Jour un Ittre de bile dans 
l 'intestin. SI cette bile arrive mal vos alimenta ne ee 
dlièrent pas, Us se put.relient. Des gaz vous gonflent. v')ua •tes constipé Votre organisme s•empaisonne et vou.s êtes 
amer, abattu. vous voyez tout en oolt 1 
Les J.axauta aont des pts-aller One selle forcée n'atteint 
pas la cause Seules tes PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le oouvol? d •assurer le libre &!flux de 
blle qul vous remettra d aplomb Végétales douces, éton· 
nantea peur faire couler la bile ex1ou les Petlte3 Pilules 
Carters peur le Foie. Toutes Pharmacies · fr. 12.50 

Jl ne voua gêne pas, le peUt manteau, et il ne gêne per
IOJ\he. Aucun motlf de vous alarmer. Tout vous amuse, au 
contraire, et vous goûtez un vif plaisir à suivre du regard 
les ébats joyeux d •un clebs folichon, Introduit on ne sait 
pe.r qui, peut-être de sa propre Initiative. dans la salle à 
manger, en tout cas lmpllcltement admis en votre char
a:nante aoclété. étant entendu que dans lea caa de l'espèce, 
Je protocole ne prévoit même pag les usuelles présentattona. 
Tout ce QU •u y a de plus naturel. A certain moment, vous 
vous excusez de devotr vous absenter peur un mout ... tout 
oe qu 11 y a de plus natUrel. encore. Votre absence se pro. 
longe par suite de la rencontre fortuite, sur la terrasse de 
l'établlssement, d'Une chère vieille bonne connatssance. Une 
fola de plus. tout ce qu'il y a de pl11s naturel. La parlote 
terminée, vous rejoignez vos amies, cL alors ... 6 malédic
tion 1 vous constatez que le susdit rlr-L>s folichon n ·est qu •un 
vulgaire mol.1pprl11 un de ces saJpi; C11bota, vil représentant 
de cette faune citadine dont l ·éducaUon. œuvre séculaire 

Poitrine Idéale 

développés, 
raJfermi1, 

reconstitué.a, 
SAU~RES 
co111bl4e1 par let 

Pilule• 
Orientale• 

~lil aoy• pov la 
f eauu d'acquérir, 
de -rwr oa de 

reconrcr la 

BEAU'Œ DE LA POITRINE 
Toujoun bieafùaa11t. pour la auté, 
rUu coaYie1111111t auaal biea à la jean• 

fille qia'à la f•-• adalte, 

Pour développer et raJfemùr 
les seins rien ne vaut let 

Pilules 
Orientales 

TnJtcmcnt de cl.eux moia cnvl.roa, facllc l 1aJ~ 
en Kent. J. aATI~, l'barmadai. •••ra• 
•• ··-... ~·• PASJ .. Flacon ••· nollce fca beU•a. ••· BltOllu.ES 
Pbarmlde Dd>.cre, 64, r . Coudcobtri. ANVQS 1 
l'llanaacie Hait. - Kt t.o11ttl pliaraaldll. 

mals d~se.spérément att.al'dée au peint mort, ne 68 ~ 
suit aujourd'hui qu'à grand renfort de chlorure de ch&UX. 
de &0ufre et. aUS&l, moyen coercitif assurément blAmable. 
de coups de pied .•. quelque part. Au bref, pendant votre 
absence, votre délicieux petit manteau l~er a dQ subtr, 
hélas 1 une aspersion ... 

La. petite cta:me <outrée de n·avolr pu placer un &eUl mot 
depuis deUx minutes). - ... a.sperslon. uper111on ... Ma.ttre, 
jo vous en prle, faites-mol grâce de vos formules Jurldlqu• 
et d{tea simplement que mon délicieux petit manteau léger 
est foutu. 

Me LeJu.d.é (calmement approbatiI>. - Foutu. 
La petite dame <adorablement confuse et rougissante). -

C'est. du mouu, l'avis de mon oncle, le col9nel, avis que 
je partage, mals... . 

Me LeJudé (galant>. - Que vous exprimeriez, vou.s,chère 
Madame. de plus élégante manière, Je n·en doute paa. n 
n •emp6che : c foutu • me pJ1.1t, peur sa concl.sion. l!t je 
rends hommage à votre sagacité, laquelle ne prétend pu 
conlondre dans une même réprobation, les formu.le.s jurldi
quea et lea formules énergiques. Celles-cl ont l '1ncontestable 
mérite - Je ne dis pa.s : l'avantage - d'être plua consistan
tes que celles-là. 

La petite dame Cqul s'est ressaisie). - Ça va, ça va, cher 
Maitre. ma.la QUi va me payer ça ? C •est un ensemble qui 
me revient dans les douze cents francs. <Avec la volubllité 
des gens qui possèdent leur sujet à fond> : Ce n •est pas de 
la confection, ça. cher Maitre, c'est du pur laine, c'est du 
beau, c'est du riche ; et dite-> donc, un dessin exclusif, 
une pièce uruque qui m'a été céd~ à prix d'or par ma. 
tailleuse Madame Durondel, e~-grande première d" Parts, 
et ... 

Mo/-le./lafreur (Interrompant) - Ph... ph... ph... ph. .. 
Me LejutU, - Il suffit, Mof 1 ... Venez Ici! vous exagérez 

aujourd'hui, petit unpertinent l 
Mo/-Zt-Jlatreur (en guise de protestation>. -Oua.l.. Oual. 
Silence prolongé, puis : 
M• Lejudd <rêveur). - Evidemment. ~vldemment... • 
La pettte daTM <nerveuse). - Evidemment quoi? .. Qul 

va m ·mdemnlaer ? Mais répandez. Maitre 1 
M• Lt1ud~ <les yeux au ciel>. - Ah !... Voilà !... Vous 

mdemn!&er •• l'action Civile à. Intenter ... lea respansabilités 
à établir_ 

La petUc d4me. - Les responsablllt.éft ?- Ma.ls. alter 
Maitre, Il me semble ... Et d'abord. pau1quot c lea » rea
pcnsabihtés? 

Me Le1ucU tcondescendant). - Mettons au &ngulter, !Il 
vous voulez. Madame ..• mais alori:;, au lieu de responrobtU
tés. au pluriel, noua dirons re:.pansablllté partagée... ce 
qui revient ,1u ml-me. 

La petite dame <incrédule>. - Ce qui revient au même ..• 
Ah ! ça. par exemplP. ! Voilà qui C$t f;inguller 1 

lie Lej1Ult. - c·est bien ce que Je voulais dire ..• 
La petite dame 1démontée>. - Vous êtes énigmatique, 

décidément. 
Me Leju.dé. - Bah 1 Vous croyez? M'accord~voua de 

parler plui. positivement? 
La pet~ dame. - J'aimerais nueux ça, cher maitre ~ 

11 me tarde d'être !lx~ .:;ur mes droits à un dédommage
ment.. 

Me Lejudé. - Parfait J Dès lors. veuillez. je voua pt1e. 
répondre au petit q11estionnaire que, mentalement, je viens 
de préparer. Le chien mal élevé de la 08.rpe Hésitante 
appartient. sana doute, au propriétaire ou au aérant de là 
gu1nguette ? 

La petite dame. - Non, cher moitrc ... et voilà bien !e' 
nœud de l 'af!atre. Renseignements pris, l "anlma.l est T~ 
proprtète d un contrôleur des contributions rel1'1lité, qu1 
hablte une villa, à peu de diatance de la Carpe H66ltante. 

lie l.Aj!UU Cd'Un air entendu>. - Je vol.s ... je vol&. .. 
Compllcatlon, sans doute; mail déjà, au p6nlll, s'affirme 
l'évidence totale d'Wl8 resporuabillté, la. respanaabllité à 
l'origine : celle du contrôleur. Ayant lal!i.Sé divaguer un 
an1m&l domestique dont U a.sswne la ga.n1e au tttre de pÎ'o
priétaire, cet honorable fonct1onnalre pen1Sonn6 eat. reepon-
l&bl• det dommapa cauaéll par l'anlmaL • " .. " ·" 
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EN VOY ACE 
UNE BONNE JUMELLE 
centuple le plaisir des yeux 

FRITZ~ OPTIQUE TOURNAI : 6, rue 

29, RUE SAINT-MICHEL, 29 BRUXELLES NAMUR : 
(ent re la rue Neuve et le boulevard Adolphe Max) 50, rue Em1lle Cuvelier 

La petite dame. - Mais 11 prétend que l'affaire est à ré
glèr entre mol et la Carpe Hésitante, le tenancier de la 
guinguette étant, d ·après luJ, resPonsable des dommages 
causés à ses clients par un intrus Qu ·n avait Pour devoir 
cl •expulser de son établls.sement. de la. salle à manger de son 
établl&ement. c•est bien ainsi qu•n l'a dit et répété alnsi 
que je le fais : en scandant toutes les syllabes. Un type 
intraitable, ce contrôleur ... 

M e LeJudé <pensif>. - lié! hé! ... Le Point de vue du 
contrôleur... opposé. bien 11Qr, à celUl du restaurateur ... 
Thèse Intéressante, argumentation non négligeable ... Blen. 
Oontlnuons. N'y a-t-il donc pas de vestiaire à la carpe 
Hésitante ? Pns le moindre petit Porte-manteau dans la 
pièce où vous vous teniez ? 

La pett~ dame. - Pourquoi me demandez-vous cela. ? 
M e LejuM. - Parce que, je le présume fortement, que 

ôl~je ! j'en al la quasi certitude, Point n'était lndispen· 
sable d •utiliser, ainsi que vous le mes imprudemment, Ma
dame, en guise de Porte-habit, le dossier de votre chaise ... 
Négllgencc, Madame, négllgence... Sans ajouter ce que je 
devine, Madame, ce que je sais ... 

La pettte dame (Intriguée). - Ce que vous savez? 
Me Lejudé <Poursuivant) . - .. . qu•au moment de voua 

absenter vous omit.es - oh 1 non Intentionnellement ! -
dt> recommander à. la vigilante attention de vos amies ... 

La petite dame (hors d'elle>. - Mais, cher maitre, cher 
maitre !... Que me chantez.vous là !.. . Des recommanda
tions 1 ... 

M e LeJtuU (imperturbablement calme). - Oubli fâcheux, 
Madame ... mais pas PoUr tout le monde, pa:, PoUr vos 
amies, sürement, ainsi exonérées de toute espèce de resPon
sabUlté. 

Mo/-le.flatreur (reprenant sn petite occupation). - Pb ... 
ph ... ph ... oh ... 

La petite dame (désemparée>. - Mals alors, cher maitre ... 
Me Lejudt. - l\.1allvaise cause, chère Madame, très mau

vaise eau.se. Responsabillt~ partagée. Tenez : un simple 
calcul. La moitié de la r<!&Ponsabilité Pour vous. je regrette 
de devoir vous l'annoncer, chère Madame, 50 p c donc, 
du chef de votre propre dtlfaut de précaullons, 40 p. c. 
Pour le contrôleur du chien .. 

La petite dame. - Le colltroleur ? . .. Ah 1 oui, j •y suis : 
le propriétaire. 

M e Lejudé. - C'est bien ce que je voulais dire ... Pour le 
propriétaire du chien, resPonsable des dommages provoqu~ 
par la divagation de l'animal: et mettons ... voyons ... 5 p,. 
PoUr le restaurateur, Pour... voyons. mettons : négligence 
dans l'organisation du service de réception et de la Police 
privée de ! 'établissement. Et voilà ! chère Madame, le piè
tre résultat que vous procurerait vraisemblablement la réa
lisation de votre projet d'intenter une action en dommages 
et Intérêts. 

M ol-le-flaireur (Inlassablement>.- Ph ... ph ... ph ... ph ... 
L a petite dame (méditative autant qu'assombne> - Ah! 

la justice ... la responsabilité partagée ... c·e.st du joll 1 ... 
MO/-le-/laireur (se passionnant Pour son petit Jeu). -

Pb ... ph.. ph .. ph ... 
La ~lte dame (poursuivant son idée). - Ah 1 vraiment! · 

ça, c'est du joli !. .. Ainsi, 50 p. c. PoUr moi ... Rien QUe ça, 
bon Dieu! ... 40 p. c. PoUr l'autre ... 5 p. c. pour un autre 
encore... Et, mais, cher maitre ? Et que faites-vous des 
5 p. c. qui restent ? 

M e Lejudé (se gratta.nt l'orel11e). - Diable, diable ... ex-
susez-mol ... C •est vrai, li reste 5 p. c. de respQnsablllté que ... 
qui ... dont ... Oui. oui, c•es bien cela <Regard soudaine-
ment Illuminé.) Ah 1 mals ! . .. C'est très clair! .. Ces 5 p. c. 
non enoore attribués, cette petite part c. .: respQnsabilité, 
eh bien 1 Il nous faudra l'endosser à votre as de la. ma.
chine à coudre, du dessin exclusif et du « sur mesure ». 

La petite dame (a.hune>. - Mil tailleuse! !. .. Mme Du
rondel, ex-grande première de Pnris ! !. .. 

Me LCfudè. - C'est bien ce que je voulais dire. chère 
Madame ... <Regard syblllhl dirigé vers Mof-le-flalrcur.> -
... à votre tailleuse - ô la commerçante sans scrupules 1 -
qui vous livra - n ·est-<:e pas rigoureusement exnrt ? - un 
tissu ... qui attire les chiens ... · 

(TO'lts droits résen;és.J ALBERT H ... 

-
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·• BLANC ET NQ .. JRf 
''Pourquoi Pas?" . , au cinema 

SCALA 
DEUX GRANDS FILMS 

CHARLES 
DANS 

A L'EST 
DE ·J VA 

LA LUTTE DES HOMMES DANS UNE 1 LE 
PERDUE, CONTRE LES ELEMENTS, LES 
FAUVES ET CONTRE EUX-MEMES ...... . 

Parlant français 

ET 
un grand film musical 

LA RIVALE 
(SWEET SURRENDER) 

AVEC TOUTES LES VEDETTES DE 
RADIO AMERICAINE 

Version originale avec sous-titres 

ENFANTS NON ADMIS 

LE MEILLEUR 
PROGRAMME 

DE BRUXELLES 

DESIRS SECRETS 

Pourquoi ce titre à un film ol) les désirs s'affichent bien 
au contraire avec une aveuglante clarté ? Mais ne cher· 
citons pas querelle à un auteur à propos d'un titre, d'au
tant moins que le mm est ravlssant par la grâce de Katha
rine Hepburn. 

Après tout, c'cat peu~tre le charme lndéfl.nlssable de 
cette artiste qui a suggéré à l'auteur cette notion de mys
tère qu'il attribue au scénario. oar tout est surprenant en 
elle. 

Au temps du romantisme, 11 était souvent question d'êtres 
exceptionnels dont l'l\me, dlaait--On, usait le corps, le bru
lait d'une flamme qui le réduisait è. n'être presque plus, 
lui aussi, qu'un souffle Immatériel. Il semble que ce soit 
Je cas de Katharina Hepburn. Un corps aérien qUl donne 
tme palpitation de vie aux étoffes qui l'enveloppent, un 
visage réduit au regard et au sourire, une beauté qui 
n'est n1 dans les formes. ni dl\lls les traits, mais qui s'irra
die cependant de tout l'être sans qu'on sache exactement 
de quelle manlère; tel est le sœret de cette apparition 
extraordinaire. 

Katharlna Hepburn, dans le rôle d'Alice Adams, est une 
de ces petites filles nées dans un mtlleu sans en avoir 
l'esprit; ce n'est pas une invention d'écrivain, mals un 
phénomène d'hérédl~ QUI se réalise parfois. Alice est 
l'ép:moulssement, dans une 11.me féminine, des tendresses 
délicates enfouies dans le commun peUt employé qu'est 
son père. 

Chez une ancienne condlsclPle riche, elle rencontre ce
lul qu 'elle va aimer. L.'\ grâce de ta flllette enchante Arthur 
Russel; un roman d'amour s'ébauche. 

Les parents d'Alice estiment qu'll faut Inviter ce fiancé 
probable. Hélas 1 Quel fiasco 1 Impossible de cacher la 
vulgarité du milieu; Alice le comprend et renvoie fièrement 
le jeune homme. On devine bien qu'il ne s'en va pas et 
que tout s'arrange. 

Ceci n'est qu'un schcmn géométrique; autour de ces li
gnes rigides s'enroule une guirlande touffue de petits 
drames au milieu desquels évolue la figure charmante 
d'Alice. Il est telles de ces sci·nes qui peuvent se réclamer 
du plus pur réalisme : le diner calamiteux, par exemple, 
et surtout les disputes qui éc'atl'nt 11nns c~se entre le 
frère et la mère d'Alice. Fred Stone et Ann Shoemaker 
s'y montrent tels que lrs <'lit adorés Zola. 

Mals les perles de ce mm .o.:ont les sci>nes d ·amour aux
quelles Kntharlna Hcpburn communique un charme indl· 
cible. 

Presque sans rien dire, par le seul effet de ce feu inté
rieur dont on aperçoit le reflet dans ses yeu>:. elle exprlme 
l'ardeur, la tendresse et les rllves qui pcm·ent habiter un 
cœur de fillette. La camera a enregistré un esprit bien 
plus qu'un corps. 

STUDIO ARE N BERG 

UNE AUTRE " SYMPHONIE BURLESQUE " 

1 
FOLIES 

INTERN~~!ONALES 

W .C. F IELDS 
1 E T 10 AUTRES VEDETr~ 
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MASCARADE 

Nous venons de voir pa.c;ser à l'écran c Mazurka •· le 
ouveau film de Willy Forst, le brlllant réalisateur de 

c Symphonie inachevée> et de c Mascarade >; aujourd'hui, 
ous revoyons ce dernier film, mals traduit en français, ce 

nous permet de pénétrer plus avant dam la psycholo
de cette œuvre remarquable. 

Il arrive ~ llOUVent qu'un filin perde la plus grande 
de son charme à être traduit, non à cause des 1m

rtectJons du doublage, mata parce que les caractères, les 
types et les gestes, ne s'accontent pas avec ce qu'un parler 
! ait so~ntendre. Pour ne rappeler que les exemples les 

IWI frappanta, citons les f!Ims où des militaires allemands 
parlent français, ceux qui mettent en scène des hommes 
d 'affaires de Wall Street s'exprimant avec le plus pur 
accent de Paris. Or, dan.a « Mascarade >, il arrive œcl. : 
c'est que les pel'BOnnages ne perdent rlen de leur carac
tère dans la version française et même que cette nouvelle 
atmosphère leur convient, qu'il n'y a Jamais aucune discor
dance et que Paula Wesscly, Adolf Wolbruck. Olga Tche
ltowa et les autres, pourraient se réclamer de l'art fran
çais autant que du cinéma Viennois. Ceci est une preuve 
évidente de cette vérité Qu'on a souvent exprimée en di
aant que « Vienne > est le Paris de l'Europe centrale. 

Toute française est l'élégance du charma.nt petntre Hei
deneck; la petite lectrice am<>ureuse pourrait être née rue 
des Ecoles et le professeur Harrandt a des sosies dans ce 
célèbre quartier. 

Nous ne reviendrons pas sur la magistrale ordonnance de 
ce filin, ni sur la romantique beauté de la scène finale 
dans une serre fleurie sur laquelle l'hiver secoue ses flo
cons de neige. Tout cela est encore frais dans les mémoires 
et cependant mérite d'être contemplé sous le jour nouveau 
que lui donne la traduction. 

On peut regretter que les dl.sques Caruso commencent 
s'érailler. Souhaitons qu'on aura eu la prévoyance d'en 

garder des empreintes Intactes. c·~ le moment d'insister 
encore sur la nécessité de conserver avec plus de soin 
qu'on ne le fait généralement, la trace des grands artistes 
d!sparus. 

FOLIES INTERNATIONALES 

S'il nous !allait définir ce mm nous dlrlons : amusante 
ade Pour distraire des gens que la dlsparition du soleil 

ésole. Oui, c'est cela, un film pour jour de pluie alors que 
spleen désagrège le.s !acuités, amolllt les cervelles au 

lnt de les rendre aptes aux plaisirs déllquescents. On en 
st alors en état de parfaite réceptivité pour les scènes 

Invraisemblables, disjointes, bouffonnes, éberluantes et ca
phonlques de ce mm. curieusement log!Que à la manière 

es histoires de fous. Elles sont très drôles, ces histoires 
e fous si fort à la mode et non snns raison, tel est aussi 
e !ilm que nous n'css11yerons pas de raconter. Comment y 

lver d'allleuri; ? Les c gags » se succèdent avec une telle 
pldlté qu'ils ont l'air même, parfois, de se superposer. 
ous sommes dans un appartement de Palace où un ln

enteur chlnols falt des exPérlcnces. mals nous voilà trans
rtés dans le hall où grouille une foule hét.érocllte. Une 

ête se donne sur la terrasse, mais du ciel tombe un auto
e d'où sort W.-C. Fields. La situation se corse. Le 

ivrot tombé des nuea roule à travers l'hôtel en provo
ant d'extraordinaires conflits. De aon autogyre, U extrait 

petite auto. Le m~ectn de l'hôtel est aidé d'une nurse 
lote. Encore des complkatlon!I. Le poh.Tot enlève une c~ 
ette que poursuit un mari Jaloux. Course toile à travers 
Iles, escaliers. ooulolrs, salons, dal18 la petite auto où une 
atte accouche de cinq petite. Quand la meute des Pour-

ulvants va réussir à capturer l'auto, le pont levis de l'auto_ 
e est abaissé, l'auto s•y engouffre et en route pour les 

uages. 
vous n'avez pas compris? Qu'est-ce que cela fait. n ne 

'agit pas de comprendre; E'st-ce qu'on essaye de com
rendre pourquoi. quand on rêve, on passe directement de 

chambre à coucher dans une loge de théâtre, slmple
ent revêtu d'un caleçon et d'Wl faux-col, sans éprouver 

A PARTIR 
DE VENDREDI 

UNE ŒWRE FORTE, 

GRANDIOSE 

UNE REALISATION ELEGANTE, 

FASTUEUSE 

UNE 

INTERPRETATION REMARQUABLE 

PIERRE-RICH. WILLM 

VERA KORENE 

OLCA TCHEKOWA 

DANS 

INSPIRE DU CHEF-D'ŒWRE 

D'EMILE ZOLA 

1 
~ 
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la moindre gêne ? Il faut se demander ceci : Est.ce rigolo ? 
oui ? Alors, O Kay 1 

On admire l'imagination débordante du scénario, on 
rit de la. trogne hilare de Fields, de la gravité polie du 
Chinois, des acrobaties folles quJ pimentent toute l'affaire 
et l'on n'est pas sans quelque respect pour la mise en 
ICène, laquelle n'a pas da être toujours d'exécution facile. 

OU EST MICKEY 1' 
Miclt:ey se falt-11 vieux ? Prend-Il des habitudes casa

nières ? Toujours est-il que &es visites à Bruxelles se font 
de plus en plus rares. Nous avions pris l'habitude de ren
contrer le petit compère chaque fois que nous allions au 
ctnéma; son absence prolongée nous donne de sérieuses 
inquiétudes sur son état de santé. 

Mala peut.être élève-t-11 trop haut ses prétentions ? Les 
gT&11des étoiles, ça se fait payer des prix fous 1 Or, nos 
aalles de cinéma ne sont plus précisément des mines d'or, 
et le fisc y allonge trop souvent des doigt.a crochus. Quoi 
qu 'il en soit, nous regrettons la spirituelle fantaisie de 
Mickey, et ce n'est ni Betty Boop, ni Mathurin quJ par
viendront à nous consoler. 

n faut cependant souligner de notables progrès dans le 
ooup de crayon de Max Flelscher et la composition de ses 
petits scénarios : c Mathurin, chef d •orchestre », par exem
ple, est une très réjouissante parodie, et les derniers 
c Betty Boop » renferment d'excellentes trouvailles. Nous 
avons vu récemment un film dont certains passages au
raient pu même être signés Walt Disney. Nous faisons 
allusion au dessin où le petit chien de Betty, mOdeste blan
chlsseuse, rencontre le pékinois d'une voisine riche. L 'al
lure prétentieuse du favori bichonné, enrubanné, parfumé 
est tout à fait drôle. La noyade et le sauvetage du chien 
de riche par l'humble toutou est une saynète pleine de 
mouvement. 

Mala pourquoi les dci;slnateurs s'obstinent-lls à se can
tonner dans le dessin caricatural ? Nous avons, cet hiver, 
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stgnalé un fort bel l?-'i88i: il est malheureusement, jusqu'i 
demeuré sans lendemain. /'. moin.S que, travaillant d 
l'ombre, quelque art.lste possédé du c d,ynamisme > 
teur, ne noua prépare quelque miraculeux chef-d •œuvr 

LA POESIE AU CINEMA 
n y a, au cinéma. exactement comme dan.11 la llttératur 

une fausse et une vraie poésie, c ·est-à-dire que certain 
Images font naitre dans l •esprit une exaltation analogu 
à celle que nous éprouvons lorsque nous lisons de beau 
vers, tandis que d'autres provoquent la nausée, comme 
littérature à l'eau de rose. 

On peut également dire qu'll y a des films méthodiqu 
et froids, comme les alexandrins de l'abbé DelUle. Ils re 
ferment, eux aussi, de pompe\L'< couchers de soleil et d 
paysages solennels, mals llll sont plus ennuyeux que 
triste pluie quJ gâche nos vacances. 

Nous détestons, en poésie, le langage précieux. manié 
mals nous voulons cependant que le poète fasse des tro 
vailles rares, qu'il enchâsse la pensée dans des mot.s exqu 
si habilement enchà.s.sés qu•llll brillent d'un éclat merve· 
!eux. Un spectacle de la nature ne devient poésie Que s 
a été filtré à travers ! 'Ame d'un poète. C'est justement 
qui est nécessalre au cinéma. 

Or, beaucoup de gens passent oondamnatlon sur l ' 
parce qu •u y apparait beaucoup de mauvais films. M 
songe.t-on à nier la poésie en littérature parce que 1' 
fait beaucoup plus de méchants vers que de bons ? 

Cherchons dea exemples de ces poèmes en image : un ph 
llsUn photographie deux amoureux : U les assied la ma 
dans la ma.ln sur un ca.nap6 ou bien enlacés dans un j 
dln; c'est affreusement pompier. Mals voici un poète. 
songe à la grâce légère d'un jeune amour, aux aveux h 
tants, à la pudique réserve d'un premier baiser de f 
lette, à la joie lumineuse qu'il crée dans le coeur de cel 
qui le reçoit. Que !11.lt Jean Renoir, le second fils du pe 
tre, pour exprimer tout cell\ ? Il pose près d •un arbre 
couple amoureux qu •on aperçoit seulement la tête en 
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éch1 dalla une eau cla ire q1u ondule imperceptiblement. 
est miraculeusement Poétique. 

IPl~ltld Léger,' artiste peintre d'ailleurs, veut exprimer 
labeur implacable, la destinée accablante des êtres forcés 
recommencer sana ceeae la niême beaogne. n imagine de 

e mon ter un interminable e:1ealler par une femme de 
énage et reprend QUJnzo fola cette vision au cours de son 

c La Roue • d'Abel Gance offrait des vtstona de cet 
sur un rythme rquller, ecandé comme un vers latin. 
, lUI aussi, est un poète : ll fait. du lyrisme avec les 

le& accidenta de la plage, les troua d •eau, les va
. Pabst est un autre poète lorsqu'il fait surgir sur 

les hautes silhouettes dea méharis en lea photagra. 
t au ras du soL 

Rappelons-nous au.sst la c l\4etropoll.s • de Prttz Lang, 
lne de tableaux extraordinairement suggestifs, comme le 
tège des ouvriers, tous vêtu.a de même, tous pareils, mar· 

t d'un pu uniforme vers les ascenseurs. Rien ne peut 
nner une plus sa1slssante Idée d 'Un monde mécanisé, 

peuple devenu troupeau. · 
Mals noua ne pouvons continuer cette énumération qUI 

ongeralt indéfiniment. Oe sera le plaisir du apectateur 
les découvrir et de les épingler dans la collection des 

u.ssites artlatlques et des chefa-d'œuvre de la Poéste à. 
ban. N. 
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~ UN VETEMENT ~ 

i=_ Au Roi du Caoutchouc'==-
'"''•mh b1..., 1akrdin .. , loden, demi-saisons, 

- vltementa de cuir. -
~ 55 tutales en Belgique ~I 
5 A BRUXELLES: 103, boul. Ad. Max. - 181, cbaua 
E de Waterloo. - H l, rue Haute. - &1, rue de Plandre 
5 10 % de ristourne aux lecteurs de « Pour- I 
Em~uoi Pas?' » contre remise de cette annonce Ji 
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Conseils à Georges 
par ALBERT GLATIGNY 

Gril/onn~s ver1 le~ annk1 1810 par Glatignv 4 l'adrsaN 
d~ Georges, I.e « gan 1 de aon gra11d ami Banville: 

I.orsque tu n·étais qu'un moutard encore, 
Que tu n'avais pas, sous le poids du temps, 
Incliné ton front qu'un sillon décore, 
Quand tu n'avai.9 pas, enfin, tes sept ans, 
Tu pouvais trainer sur les contlturcs 
Ton dolg~ propre ou non, amuser le chat, 
Lesurques froissé que tes Impostures 
Déclaraient l'auteur de ce noir dégât. 
Ces jeux Innocents étalent de ton Age, 
Tu pouvais aussi faire' un pied de nez 
En voyant paul'r un iirand peraonnaiie, 
Aux cheveux sur les tempes ramené:!. 
Ces temps ne sont plus. Ta folle jeuneMe 
Hier a déployé ses alles d'azur 
Et s'est envol~ - 11 e6t tem1>5 que nalaae 
Un homme nouveau fait par !'Aire mflr. 
La patrie en nous voit des tributaires, 
Car nous traverrons des jours anxieux 
Qttl font à chacun del\ devoirs auatères : 
Ce sont les devoirs qui m'ont rendu ~eux. 
Sois bon dmocrate, aime Léon Plée, 
Sache ee qu·on veut au sein dee Etats, 
Bols des chopes, parle à la masse au~. 
Egorge parfois quelqut>S potentat&. 

Tente bardJment la vole inconnue, 
Bols stolQUe da.na la douleur. Dia : zut 
Au pion qUI tA! oolle en retenue, 
Alors qu'il t'aura tourn6 l'oceiput. 

Va volr"à Bullier s'échauffer des gorges. 
Met.a-les rafra.tchlr, le aolr, en tu draps 
Tels sont mes conseils. ô citoyen Gcqrgn;, 
l\l&lntenant, tala-en cc que tu voudras. 
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c Brabançonne »... Discours. .. Vin d'honneur \JJrtège ... 
et pa.rtic.lpation à une réunion de vélodrome ou à un quel
conque Critérium, voilà le réglm.e qui attend quotâdienn~ 
ment les coureurs belges victorieux du Tour de France. 

C'est beau la gloire, mals l'histoire d'un certain Roma.in 

Mus, vainqueur de oe même Tour de France 1935, est toute 

fraiche à notre mémoire Pour nous souvenir qu'elle n'est 
qu'éphémère. 

Sans douter un cinquième de seconde de la valeur morale 
de la victoire de Sylvère et des autres, sans nler qu'elle aura 
des répercuss.ions heureuses sur notre reputation à l'étran
ger et tout en admirant profondément les performances de 
nos champions, il est à espérer que les orateurs de réœp
tions officielles et officieuses sauront garder la note Juste 
et la juste mesure dans les fiot.s d'éloquence dont Us vont 
les noyer. 

J'e.1 9.Misté 1'&1. dernier à quelques-unes de ces ma.ntlesta
tlons de sympathie et si Romain Maes a quelque peu tra
vaillé du chapeau. certains orateurs en ont oert&!nement 
une part de responsabilité. 

N'a.1-je pas entendu un brave échevin lui attirmer solen
nellement qu'il était «un héros antique sur les exploits du
quel l'Europe entière avait eu les yeux fixé& pendant un 
moiu et tel autre président de Je ne •ls plus quelle société 
BPortlve lUi dire, sans sourcllkr, que «sa victoire du Tour 
de France avait plus fait Pour le bOn renom de la Belgique 
à l'étranger que les plus hauts faits de l'h1sto1re nationale,. 

Evidemment.... répéœz cela tous les Jours à un brave 
garçon dont les ambitions premières se bOmaient à la saine 
culture des navets et à l'élevage des lapins et vous vous 
rendrez compte des ravages que cela peut causer ... 

... ? ? ? 

Mais revenons-etl au dorna.ine SPortlr. 
Une fols de plus, nos coureurs ont affirmé, sur les routœ 

de France. une supériorité que les spécialistes en la matière 
ont qualifiée. sans exagératioo, d'éCI9S&nte. 

oela doit être, tout de même, un peu vexant Pour les au
tres et surtout pour nos a.mis et voisins du Sud. 

Le Tour de France n'est i.<>ut de même pas une épreuve 

EAU DE R~GI ME DES 

ARTHRITIQUES 
GOUTTEUX DIABtTIQUES 

AUX REPA S 

VICHY 
CELESTINS 

Elimine l'ACIDE URIQUE 

EXICEZ • 
sur le goulot de la bouteille 

...... 1.e .. Dl.SQmU•E .. B•L•EU .. =..... ' 

belge et ootte persistance des nôtres à s'emparer des P 
d'honneur et des avantagea pécuniaires qUi y sont attacil 
Pourrait finir pnr lnctispœer les orgnnlsateurs. 

Encore si cela nous appQrt.:J.it un changement de !ormu 
car 11 y a W18Jûm1té da.Il$ tout le rayon des docteurs 

sciences cychstes, qu'ils soient !rançrus, allemands, suis.! 

italiens, belges pour proclamer que la formule 1nt.er-nat1 
a. fait faillite et qu'il faut en adopter une autre. 

Jusqu'à présent, il n•y a qu'une seule personne qui n• 
pas d'accord; c'est malheureusement la seule qui a. quelq 
chose à dire en l'occurrence : le père et !onda.t.eur du To 
Henri Desgranges. 

n reconnait que la lut.te 1nter-n.a.tiona n'est pas l'id 
mals il proclame en même temps que le retour à la lut 
entre les ma.lsons de cycles a.mènerait des cate.strophes 
que la formule individuelle - chaqU"" coureur courant 
Tour PoUT soJ, sans s'occuper de ses voi.s!nS - n~ pl 
qu'une utopie. 

Une cho.se est certaine, le Tour de France a pris d 
l'opinlon pUbllque une place tellement considérable qu 
faudra bien, qu'un Jour ou !'aut.re, son Jupiter tienne com 
de celle-<:1. Ni la guerre a!Vile en F.spagne, nl le d 
de M. Spaak, nl les conférences loca.rni.ennes, n'ont 
dans la grande presse d'information à autant de place q 

le Tour. Les photo:s de celui<! écrasent celles des év 
ments Politiques et ll monopolise pendant un mols tous 
postes de T. S. F. 

Tout cela pQUr des coureurs cyclistes, doivent se dire 1 

derniers adversaires du sport ... 

? ? ? 

Il y a belle lurette qu'il y a, oomme on dit en bruxello 
«quelque chose de pas juste» au Pa.lnls des Sports, glo 
et orgueil de l'Avenue Lou14 Bertnind. 

Les affaires des différent.'! locataires qui s'y sont succéd 
en cascade, en ces dernières années, furent de moins 
moins brillantes. Certaines aventures de bOxe et de lu 
a.cœntu~rent la dégringolade et comme M. Fisc preM 
les exploitants oomme s'ils gagnaient des millions, on 
à mots couverts, que l'exploitation Pourrait bien êt.re rep 
par celui qui en fut le créateur et qu.1 a'éte.it, e.u moins p 
tiquement, retiré aous sa tente. 

Brusquement, la. eeinalne demlère, l'attention du grœ 

bllc fut attirée sur le vél' d'lûv' bruxellois dont une 
lettre annonçait presque l'éeroulement lmminent. 

Cette lettre était parvenue a.ux autorités communa 
quelques jours a'V9.Ilt l'orga1ùsatlon d'un meeting mons 
organisé pe.1" dœ adversaires pollUqu~ de celles~ Et 

meet.Ulg fut interdit ... 
Cela fit grand ta~e et cela se terminera pe.r un proc 

Ma.1l5 si l'on connaît le Jour où la première cltlttlon 
envoyée, on ne sait jamais très bien si c'est dans le si· 
présent que l'on jugera l'aJ!alre en dernière inStance. 

Tout cela. rend assez problématique l'ouverture traditl 
nelle du Palais des Sports en septembre prochain. Et c' 
bien dommage pour les ooUl't'W'S cyclistes, PoUr les cafetle 
des environs et les marchandes d'oranges qui fa!s.'llent pl 
ou mo!.na fortune à ses port.r.a. 

A mol.na que, d'ici à la chute des feuilles, les esprits ne 
soient calmés et que l'on n'ait découvert qu •après tout, 
Palais des Sports et ses 1nslallatlons diverses n'étalent p 
en a.usst m&UVals état que cela ... 

C'est la gràoe que nous Jul aouhaitons 1 

7 ? ? 

Depuis dima.nche, Berlin \"st· devenu le nombril du m 
de... SPortlf. Célébrant, avt.'C un faste Inoubliable, cet 
ma.ntfestation quadriennale qUi groupe la Jeunes.se 
mande sous le Signe de Paix et de SpQrt, Ja capitale all 
mande héberge Pour l'instant près de cinq mille atlùè 
accourus des quatre oolns du monde pour assJ.Ster i\ l'entr 
au grand stade du flambeau o}ympique que d'autres athl 
LeS ont a.mené pa.l' rela.is sucoeMifs d'Olympie à Berlin. 

Et les jeux de 1& XI• Olympiade ont commencé, après 
bref discours d'ouverture d'Adol! Hitler et le ~t ol 
pique de l'athlète aUema.nd lsmaYkl aerment qui est 
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la sewe chose que l'on vewlle pa.rfols reprocher aux 
Olympiques des temps mo<lemes pe.rce qu'il ne semble 
en rapport a.vec les qua.lités des compétiteurs ... 

'étonnante classe des champions massés dans le fame;ix 
ge olympique a.ut.orlse les compétences à espérer de 
des pcrformanœ.-; daru; les différentes épreuves et il est 
certain que nœ représentants, malgré leur courase et 
possibillthl d'améliorer à un tel contact leun; perfor-

natlon!Lles, ne pourront prétendre à fa.Ire monter 
trois couleurs au màt olympique. 

ourtant nous avons déjà pu enregistrer de bonnes per
ances de Jenn Verhl\.('rt dans le 800 m. plat, de Bœ

da.ns le 400 m. haies, mais - hélas ! - nutnnt de 
·uustons dnns le 10,000 mètres de la part de Bajart et 

le steeple de 3,000 mètres de la pa.rt du Jovial Vnn 
t. 

l'heure actuelle, nous savons que le formidable nègre 
Owens est champion du 100 m. devant son frère de 

leur Ralph Mct.calfe. Nous savons aussi que I.e géant 
Cornélius Johnson est champion du saut en hauteur 
un bond de 2 m. 03 qui lui donna le triomphe devant 

frère de couleur (b!s repet1ta ... > Albritton. Nous savons 
re que Woodru!!e, nègre, est favori du 800 m., que 

, le même noir, est favori du 200 m. et du saut en 
eur ... 
Jeux de Berlin seront-Lis les jeux de la race noire ? 

elujah l aurait pense King Vidor ... 
ais nous ne saurions passer sous silence l'exploit de 

Helen Stephens, Américain.- <pour changer> qui vient, 
le terrain lourd du Stadion Berlinois. de desçendre le 
rd du monde du 100 m. plat (dames> à 11 sec. 415. 

INTERIM. 

(/Uettes et lmprunés : Carti-s, affiches, pancartes, dé
nts. vit.rauphaniC'~. timbres, catalogUes, prix courants. 

rd DEVE.'T, Trchnicien-co11seil-!abricant, 36, rue de 
chlltel, Bruxelles. Tél. 37.38.59. 

11., 

Décidément. les événements politiques et. la météo s'unis
sent pour nous gâter la saison. Nous avions espéré voir 
Edouard VIII en Côte d'Azur. Nous comptions sur lul pour 
nous procurer ln matière d'un reportage vestimentaire 
sensationnel. car le jeune monarque est. un Innovateur 
audacieux. 

Edouard VIII a dû se résigner à une croisière privée. 
Personne ne le verra" A supposer qu'il vlSlte un port quel
conque de la Méditerranée, il est plus que probable qu'il 
sera vêtu d'un uniforme de marin. Rien de bien édifiant 
dans un uniforme. 

Nous regrettons ce contretemps, pour lui qui déteste 
les croisières, mals aussi pour les quelques milliers d'élé· 
gants internationaux qui, avec des ruses d'esplon et à coup 
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SAVl:Z 
VOlJS OU[ 

••• noua ftDODS et. publier 1111• 

aérie d' CIDDODC99 expGllGld com
ment on peut réellement IUQS de 
la qualité d'un• bière. 
Etant donnée la 11n ... de D08 ~ 
duits. nous CITOU IDtér6t à ce que 
chaque consommateur sache ap
préc:ter exactement ce qa'oa lui 
Mrl. et noua CITOU demandé à 
toua l• c:cdetlera qui Hndent l• 
blène Léopold d' expoMr cd• d~ 

cwnentatlon. 
SI yous alm•• la bière, reuelQD .. 
YOua donc dam un café • Léoo 
pold •, et proBt...a pour d~ 
ter UD Y8rN de 

WHITE STAR 

•LEO.~~~!, 
.Y3ier.e ~ 'ioi,d., 

Faisons un tour à la cuisin 
Jad.l.a Esaü vendit sa part d'héritage à son frère Abel 

un plat de lentilles; on raconte en Espe.gne que le dlè 
peintre Alphonao Cano vendit un chef~'œuvre pour 
plat de chanfama. Pour garder à cette préparation tou 
son pre&ige, U faudrait évidemment prouver que l' 
mourait de faim; on n'a d'ailleurs pas a.aaez Insisté 8111' 

fringale d'EaaU. Mais quel eat ce meta qui met l'eau 
la bouehe des terribles hab.it.tmta de !'Ibérie? Voici: 

Chanfaina 
Faites cuire à l'eau, avec sel, du foie de mouton ou mie 

de cochon; coupez-le en dés. Passez à l'huile, ol&D<>n, m 
tbe, persil, hachés menus; piment de Jamaique, gl.ro 
cumin, cannelle, gros poivre, t1'01a brlna de safran. 
le tout et fa.ltes-y revenl.r le !oie, mouillez de la cuia8on d 
foie et donnez un bouillon. Ajoutez de la mie de 
mêlée avec eau, sel et un peu de chacun des aaaa1aonn 
ments, poivre excepté. 

Echalote prétend tenir de Primo de Rivera qu'il fa 
aussi wie pointe de Bovrll. Servir chaud ou trold. 

Nous sommes beaucoup moins compliqués: notre fole 
veau à la bourgeoise est un met doux et paclttQUe. n fa 
larder le foie de iJ"OS lardons. le faire revenir de toua 
dans un peu de beurre chaud; le retirer, supprimer 
beurre. On fait un roux avec du nouveau beurre, on 1 
le foie avec un verre de vln pour un foie enUer, sel, pol 
bouquet garni. On fait cUite doucement deux ou 
heures à petit feu. Remuer de temps en temps pour 
la v.lande ne s'attac.he pas à la ca.sserole. Dégn.iller 
sauce et aervlr. 

Dis-mot qU! tu hantes... dit le proverbe, F.cb&lote 
qu'il vaudrait mieux dire : « Ols-mol ce que tu mangea. .. 

Confiture de prunes 

Les prunes commencent à !aire leur apparition. D fa 
s'en procurer de fort bellea. les laver, Oter les noyaux, 1 
mettre dans la bassine avec poids égal de sucre et (c.h 
Bovrll, 39C, rue du Lombard> un paquet de poudre Zett 
cinq klloe de ces deux matières réwites. Faire cuire 
de.nt quelques m!nutea, Jusqu'à ce que les truite tœllbE!Dll 
en compote. 

ECHALOTE. 

Petite Correepondance 
P. L., - Le c Oouberé. post.e atr1caln 1 par de Math 

de Pap!inY, a paru aux Edit.ions de Belaique, 20, av 
Jean Volden. 

Lecteur auidu. mail 1ndéf)enctant. - C'est assez n 
avis. Nous avons, dana notre blstolre, largement de 
commémorer, sana chercher des prétextes dans l 'hist.ob1I 
du voisin. 

J. V. - Un ami très caié en flamand nous usure 
tambour-major doit se dire : eenvoorhetregimen 
stokkedraaienderammelpot4lasgeJ'Qpperbevelhebber. - c· 
bien pœalble. 

Orv. - Cette histoire date de l'époque néollthique. 
voyez-nous du plus !rais. 

H. K. - Ce vers qui ronge les Corses ? C'est peut-être 
vendetta? 

X. A. - Pœstble, mata, vraiment, noua ne 80mllles 
un bureau de 1tatlatlquee. I l faut 6ke totalement plq 
pour trouver ça peg!Mn a nt. 



Les indignations continuent 
à s'affronter 

De l o à 70. 

Mon cher PaurquC>1 Pas ? , 
Je crains fort que Je libéral lncllgné, défenseur du ré

iine parlementaire ne se renae pas compte du mépris que 
lui-ci inSp1re à <Dus ceu.x (lUi n·en profitent pas. 
Qu"il sache donc : 
to) Qµ'à côté des abus que la loi ne défend pas (per
nnes C:1sposant de pluslrurs mandats dans ll's sociétés. 

uJs de tout genre> U en est d'autzes, difficiles à at-
:nclre, mals que la morale tout court condamne <esttma
n exagérée des Immeubles, terrains, études, brevets, 

llentèle, etc., figurant comme apports lors de la constitu
on de tnnt de soc1c!tés anon},nes>. N'a·l·il Jamais épluché 
rtalns bilans? Ignore-tri! les traites de cavalerie et autres 
ux d'écriture? 
20 Que ceux qu'il quallf\e de : <p. 2148), mécontents, 
orants, runbltlcux (Vincés,. .. constatent que la polltJque 

t devell'lle un métier oü l'on sert peut-être, mals surtout 
l'on se sert. 

3•) Que les préquallflés qui ont assisté à tant de subllmes 
gueulades entre les représentants des « trois grands par
tradlt~onnels 11 <à quand remonte cet!e trndilton? ... l les 

trouvE!l'lt unis comme le~ doigts de la main depuis li? 
ur où une « bande de gnmlus » s'est mise à « explol
r des scandales ». 
4•> Que le bon peuple se dit : « SI Degrelle. au lleu de 

'exposer à ce torrent de haines, avait col1Sl:nti à mon
yer ses dossiers c~ documents. Il n'aurait pas besoin 

'acheter un blllet de la Loterie co!onlale pour devenir 
lllionnaire. » 
S» Que le dit peuple rigole quand n entend cette phrase: 
protection de la petite ép:irgne. » Il se demnnde pour-

1 il !allait préle\'er 28 p.c. sur 6on 61llalre pour lndemnl
r ceux qui avaient prêté leur argent au Boerenbond ... 
ailleurs? 

6°> Que les Ignorants <voir plus haut> remarquent aussi 
e presque toute la. presse !Git chorUs awc les politiciens 

tout poil. 
7<>} Que si M . Devèze est parti à la suite « d'un Juste 

urement 11 lp. 22191, li e11•, pennls à d'autres citoyen<; 
'être également écœurés. Pour ma p:irt. je le suis jusqu'à 

gauche; et sl « !'Indigné » savo.lt ce que Je sais, 11 s'éton
ralt d"une chose : c'esz que des iiens s'arment seulement 

'Wl ... t:9lai E. L. 
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CR~ME NIV~A. 
depuis 4 frs. 

HUILE NIV~A. 
depuis 6 frs. 

HUILE de NOIX. 
depuis 10 fra. 

A celle qui se dit laide 
Une belle a ffirme que les soins de benuté 

sont lndlspen..able». 

Mon cher Pourquot Pas ? , 
Voulez-vous publier cette lettre ouverte à Marcelle Segal 

qui signa rècemment, Ici même, les c Propos d'une laide » ? 
Donc, Madame, il parait que vous êtes laide. Je n'en crois 

rien : vous vous vantez 1 .'e ne prétends pas que vous soyez 
belle, mals je parle que vous vous efforcez à ne pas être 
laide que vous employez, comme nous toutes, des fards et 
mêm~. peut-étre, que voua vous épilez les sourclls. . 

Je ne suis donc pas du tout de votre avis quant aux soins 
de beauté. n ne faut pas exagérer. mals je connais bien des 
femmes qui, avec quelques art.lficcs, trouveraient encore 
moyeu de plaire à leurs maris ~ui admirent d'autres fem
mes sachant S'Y prendre. Et dlre c,ue vous habitez Paris 
et que c'est une petite Bruxelloise qui doit vous contredire ! 
On ne m'ôtera pas de la ~te que vous êtes un peu Pro
vince, comme bcnucoup de Parisknnes, d'ailleurs. Que \'OU

lez-vous ? La vie est une lutte et Il faut savoir se défendre. 
Et puis. soigner son te.nt et sa l~gne, C'ela vous donne. con
fiance en vous-même. Bien entendu, il y a des exagérnt1ons; 
c'est chose inévitable et déplorable ! 

Pourquoi sommes-nous hnblllét's à la mode ? Il faut sui
vre le mouvement, par crainte du ridicule. Une femme non 
fardée a l'air mnlnde {I <'ôté d ·une nutre qui est fraiche et 
rose! On habille son visage con·me on habille son corps 
·- il faut savoir ~tre de srm époque, voilà tout. Ne croyez 
surtout pas que Je veuille Ici faire de la propagande pour 
les produits de berrnté; lls n •rn ont pas besoin, étant deve· 
nus articles de premltrc 11.:lcesslté. 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRlfLS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 
est 11 seule réalisa! ion technoauement 
efficace au• assure le blocue des écrous. 

ADOPTEZ-LA 
pour vos voitures - oour vos machones 

GROS : Blocsur, 73, Rue Dodo"'•· Bruull ... T. 44.08.U 
Dépit centul : 74. Avenue d'Audergliem. 

Téléphone : 34. 14.52 
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NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
A V ANT D'A VOIR CONSULTÉ 

SOC. D'ENTREPRISES ET D'EXPLOITATIONS 
MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL 20 MILLIONS 

qul dispose d'un magnlflque lotissement de 

Beaux terrains de grand avenir 

WATERLOO ' a 
SITUATION SALUBRE, FACE AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Vol~ d'accès rapides et continues. 
Eau. Ga7., Electricité, Téléphone. 

Les services techn1aues de la sociétd sont à ootre 
disposition pour vous construire de 

CHARMANTS E'I CONFORTABLES COTTAGES 
A PARTIR DE ~5.000 FRANCS 

Hypothèques ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER ____________________ _,, 

EL vou.:i m •avez fait l>!cn nre avec \utre bOnne-mnman en 
lunettes et pantoufles. Ne trouvez-vous pas charmante la 
grand 'mère moderne, bien habillée et fardée sans excès ? 
c Bobonne, tu as mis trop peu de rouge auJourd 'but... Bo

bonne, comme tu sens bon ! • Les petits-enfants adorent 
cette belle bonne--maman qui les emmène au cmema et 
chez le pâtissier, et ils sont aussi heureux que les enfants 
de votre Jeunesse. Au dlnble les pantoufles et les vieUles 
robes de chambre, cela vteill1rait même une Jeune femme 1 

Et. si bonne-maman d'auJourd'hUi tricote encore parfois, 
cela ne l 'empêcbe pas de s'entretenir avec son petit-fils du 
ré5Ultat du Tour de Prance et de dcmnnder à sa petite-fille 
des nouvelles de son dernier flirt ! Vive la grand'mère mo
derne 1 Si elle a des rhumatismes. elle s'en va faire une 
cure et elle n ·a pas peur de sourire, car elle a un bon 
dentiste J 

Chère Madame et fausse laide, agrêcz l'assurance de ma 
profonde admiration comme femme de lettres. J. W. 

La légende des Allemands 
déguisés en zoua7es, à Douaumont, 

n'est pas une légende 
A.t.osl noua parle celui qui poussa. le cri fameux : 

(( Debout les mort. 1 11 ... 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Bien que je ne sols pas mis nommément en cause dans 

l'article que vous avez publié sur la pr18e du fort de 
Douaumont, Je me crois autorisé à faire appel à votre 
courtoisie pour me permettre d 'établir la. vér:lté. 

Je oommandals, le 25 février 1916, la compaanle du 95e 
d'infanterie, placée le plus prè3 du fort, juste à l'avant 
du village. J'ai vu, et mes bomm,.s ont vu. comme mol. 

des Allemands pénétrer dans le fort avec la. chéchia sur 
la tête. Il demeure encore aujourd'hui une vingt.aine au 
moins de survivants de ces faits. Exlste-t-11 beaucoup 
d'événements historiques qui so;ent certlflés par vinet 
~moins vivants ? 

Les Allemands ont d'abord voulu fa.ire croire qu'Ua 

a.va.lent Pris le fort de haute lutte. J'a.1 vu repr~senter un 
mm allemand lntitulé c Douaumont • clans lequel on avait 
accumulé autour du fort les éclatements les plus mon&
treux; or, Je pUis vous affirmer qu'il n•y a. pas eu, dans 

l'aprés-rrudl du 25, un seul coup de canon tiré, soit du 
côté des Allemands, soit du nôtre. 

Je n'a.1 pas dit qUe les soldats de Bra.ndts avalent des 
uniformes de zouaves; 11 y avait belle lurette que les uni

formes de zouaves avalent <Usparu de l'année frança.!.se, 
en 1916; ils awient simplement prts les chechlas des zou.a,. 

ves tués ou faits priSOnnlcrs par eux et cela suffl8ait pour 
la confusion. 

n n'y a pas eu de zouaves français entre le vmaae et le 
fort de Douaumont le 25, au cours de l'après-mid1. Ma.la je 

ne veux pas recommencer l'histoire qui prend tout un lonir 
chapitre de mon livre sur Verdun. Je ne crains aucun dé
menti 

Les Allemands qui fêtent la pr!se de Douaumont comme 
une action d'êclat, ont. dû ce succès à une trattrlse. lls 
n·ont pas de l'honneur militaire la même oonoeptlon que 
nous. La lâcheté est dtshonorn.nte chez eux, mals non pas 
le mensonge, Si d'ailleurs j'avsis besoin, en debora de mes 
anciens soldats, de témoins pour cette trattrlse, j'en trou
verais parmi vos compatriotes par centaines et par mil

liers; c'est par milliers en effet que J'ai reçu des récita 
de combattants belges me disant que, pendant la. Grande 
Ouerre, les Allemands se sont babillés avec les uni!ormea 
belges pour les assassiner mieux à l'aise. 

Je vous serre bien con!raternellement la main. 
Jacques Pericard, 100. rue Réaumur, Pam. 

Sur une fête scolaire 
La version do l'échevin schaerbeekols. 

Mon cher PourquOi Pas?, 
J'ai eu l'occasion de prendre connaissance, dans votre 

numéro du 17 Juillet dernier, de rentrelliet relatif aux inci
dents qui ont marqué la fête scolaire de Schae1·beek, donnée 
le dimanche 12 Juillet 1936. 

Je suis fort étonné de la relation fantaisiste que votre 
correspondant occasionnel a donné de cette cérémonie, qul 
fut malheureusement lnt.erro111pue par la pluie. Contraire
ment à ce que vous pourriez croire. Il n'y a eu n1 panique, 
ni débandade. Avant le début de la fête, un avis avait été 
diffusé par hau~parleur qu'en cas de pluie, toutes les me
sures étalent prises pour l'évacuation rapide des enfanta, 
soit vers l'athénée communal, soit vers le palais des sports. 
Les parents avaient été Invités à ne pas quitter leur place, 
le personnel enseignant ay.mt tout.es les Instructions néces
aa.lres pour procéder à l'évacuation de la plaine. Dès que 
la pluie s'est mise à tomber, ers Instructions ont été sutviea 
à la lettre: les parents ont. gardé une attitude exemplaire, 
restant sur les gradlM, et n'envahissant pas la plaine, 
conune vous l'avez relaté. Tout s'est passé dans un ordre 
partait, sans bousculade, n1 cris, tout le monde ayant con
servé son sang-froid. 

M. le ministre de l 'Instruction publique et M. le 1<>uver
neur du Brabant, qul sont rest.és à la tribune du conseil 
communal Jusqu'à la complète évacuation de la plaine, ont 
été témoins de la bonne tenue des enfants et du public. J'ai 
eu l'oc.caslon, le lendemain, d'interroger les chefs d 'écOlea 
et les membres du personnel enseigna.nt qul m'ont déclari 
que tout s'était bien passé jusqu'à la. fln et que ~ enfanta 
avaient été protégés le mieux possible contre la pluie. 

D'autrf' part aucun<> plainte de!< l'\'l~"nt.-; ne nous est par-

' ' NOUVELLE D~COUVERTE SCIENTIFIQUE fait ENTENDRE PAR LES OS 

S 0 N 0 T 0 N E faites un essai SANS ENGAGEMENT 

'' F. E. BRASSEUR, 82, rue du Midi • BRUXELLES - Tél. 11.11. 9'4 
Documentation et références sur demande. 
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venue, 06Ull:<l ayant parfaitement compris que l'adminis
tratlon communale avalt fait l'impossible pour protéger 
leurs enfants contre l'inclémence du temps. 

J 'ai cru de mon devoir de ramener à ses Justes pro
portions un Incident dont le résultat le plua clair a été de 
meure fin prématurément à une fête scolaire qui s'annon
çait brillante et parfaitement ordonnée. 

Convaincu que votre bonne fol a été surprl.!e et confiant 
dans votre lmpartlallt.é habituelle, Je me permets de vous 
demander de vou1olr bien. insérer la présente mise au point. 

Je vous en remercie vivement à l'avance, etc. 
F. Blum, échevin de l'Jnstru.ction publiqlle. __ ._ 

Ceux qui chanteront .•• 
devant le buffet 

Ce sont les diplômés du Conservatoire. 

Mon cher POUT QUOI Pas?, 
Les concours des Conservatoires sont terminés. Les Jeu

nes espoirs nantis de dlplôines (le nombre d'échecs fut 
très élevé) vont attendre les engagements dans les théâ
tres et les orchestres. I-es débouchés belaes seront fort 
réduits, du fait de la fermeture de la frontière de notre 
aœur France - 11 re:;te, en tout et PoUr tout, quatre 
théàtres lyriques pouvant acx:uelllJr les Jewies chan~ : 
la Monnaie, Llége et Gand (chantant en trançais> et 
!'Opéra flamand d'Anvers (pOur la seconde langUe natio
nale) . n y a bien auSS1 Vervtcrs, Namur et Tournai, maJB 
c ·est moins sûr à tous égards. 

Bref, c•est maigre comme Perspective d'avenir. Mais allez 
fa.ire entendre raJson aux Jeunes ambitieux t Rien ne peut 
les arrêter. On m'a cité le cas d'Une dame, élève d'un 

nservatotre royal, qUi pour se perfectionner en vue des 
eoncours, a dépensé en dewt mols pour 2,500 francs de 

ns particulières. Et elle a remporté... une buse! Quel 
est le plus éoonnant, la naîvet.é de l'élève ou... l'appétit 

es professeurs? E. 

Pension : fr. 7.50 par jour 
Mals U faut tout dire ! 

Mon cher POUrQU01 Pas?, 
Votre correspondant L. M .. né en 1867, se plaint de n'avoir, 
mme employe, qu'une pen&lon de 2,764 francs par an. 
n a '{ersé depuis le 1" Janvier 1926, au plus 10\. Jusqu'à 
n auui\ersalre en 1932, un maximum de 1,200 francs par 
. Cela fait tout au plus 8.400 francs dont cinq huitièmes 

5.250 francs> payés par le patron et trois huitièmes 
3,150 francs> payés par l'employé lui-même. En échange de 

3.150 francs, 1'1nt.éres.~ aura une petlSlon arulUel!e de 
.764 trancs, revcrslble par moitié au profit de son épous"'. 
SL ce vral.ment si dérnolre ? 
Oela serait d 'allleurs lmp0sslble s'll n'y avalt pas: lo L'l.n. 
rveutlon du patron et QUI fait que la rente actuellement 

ulse est de 782 francs ; 20 L'intervention de l'Etat, 
·~t-à-dlre du oontrlbunb!c, pour augmenter œtt.e rente de 
OO % et la porter ainsi à 1,664 francs; 30 L'interven~lon 
u Fonds d'allocat.lons pour employés, alimenté par les pa. 
ons e~ Jes employés 1c'est-à-d1rc les jeunes camarades de 
re rouspéteur) e:. qui ajoute 1.200 rranca par an. 

Cela !ait, au total, les 2.764 francs annoncés dont 294 
trois huitièmes de 7821 constituent un droit acqula : tout 
r~ste n'est que .. , cadeaux! 

Un mot. enoore : Un employé né c n 1867 et marié, a droit, 
plus. à 3.200 francs par an au titre de « ma.)Oration 
tulte ». Pourquoi votre correspondant ne l'a.-t-11 pas 
enue ? Taut simplement l>aJ"Ce que ses ressources et 

Iles de sa. !emme rnvant la rente de 2,764 trancs1 dépas.. 
t uoo franca par an apr~s défalcaUon des immunisa· 

o:is autorisées qui peuvent a tteindre plusleurs milliers de 
aues •. 
Voilà la réalité des fults. 
Quand donc comprendra·t-<>n qu'uu blll~ de Cl)nt !nlncs 

entre dans une poche a. dü aorttt d'abord d 'une autre 
e? J, • · 

Ce que le film 
provoque: 

1'.ARIE · 
DIS DENTS 

~ . 
,\, . 

DlPtij "'""--::::. 
"fo#l.J/Jf4KT 

Pour avoir les dents 
saines et nettes . . e 

Il faut enlever le FILM. 
Le 1ort de Vot denb d'~nd de ce que •ous faites 
pour lea d'barn11er du film ! Ne courez p .. le 
rieque de méthode1inefficace1, sachant que ce film 
peut evoir d'aussi 1érieu'" cone,quenc• 1 Et 1ur
tout, pour l''mail précieua de Vot dent1, ne vo111 
servez que d' un dentifrice 1pécial ctui enlève le film • 
Pep1odent e&t le dentifrice •spécial contre le film». 
Il eat 1an1 pareil contre cette vilaine _patine qui 
apporta tout 1 .. lttrDlel da la carie. n polit ttl dent• 
qw recouvrent ain1i, ou conHrvent, leur brilla.nt 
naturel Et cela aan1 aucun danpr,étant donné que 
Paptodent na contient aucun mordant : ni ponce, 
ni acide qui puiue attaquer l'émail Pour avoir ln 
dents plu1 blancb .. , plut brillant" et plus 1a.ine9 
employez donc Pe1>1odent 1 

PEPSODENT 
Dmt1 ifiu spkral pour mlt'7.ltr 

!t film 

MAINTENANT 
EN 

TUBES 10 °/o 
~PLUS GRANDS 



2292 POURQUOI PAS ? 

11 ne connait pas 
le bon moyen 

DE SUPPRIMER SON MAL 

TURIOSAL 
SEL AUX HUILES DE 
SAPIN POUR BAIN DE 

PIEDS, SOULAGE 
SOUVERAINEMENT 

Fatigue, 
Echauffement, 

Transpiration, 
Engelures, etc. 

des pieds. 
TOUTES PHARMACIES: 

Fr. 1.50, 10 et 18 

Céder notre Congo ! 
Qu'est-ce que cela pourrait nous faire? 

demande re ~reptlque. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Peu nous chaut ! C'est une amure à régler entre la So

ciéLé Générale et l'Allemagne. 
Il y e. belle lurette que le Congo dit c belge• n'est plus 

rien pour nous. simples citoyens belges. 
Ce n'est plus qu'une machine à distiller l'argent des con

tribuables au profit de certaines sociétés coloniales subven
tionnées et de leurs dynasUcs d 'administrateurs. 

SI notre grand Roi revenait voir ce qu·on a fait de son 
Congo : une chasse réservée ! 

Bien à vous. etc. Thune. 

Un peu slmp!tste, pas t•rai? ... 

Votre 
avant 

, 
sante 
tout 1 

Trop de potin à Spa ! 
On demande des rendannes pour museler les klaxona. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
N'auriez-vous pas des Influences auprès du m.lnlStre de 

!'Hygiène pour qu'il tasse envoyer à Spa quelques gendar
~ dlsponiblea à Bruxelles, pour préserver notre santé 
Ici ? Les autos y cornent et y klaxonnent comme si aucun 
règlement n'existait en la matière, et nœ nerfs sont po:is
sés à boUt. n y a cependant Ici une belle gendarmerie, mals 
je crol.s que tous les gendarmes sont partis en congé payé, 
on n'en volt jamais aucun. et ll y a aussi des agent.s poteaux 
qui sont &! bien habillés. mals pour poteaux. ils sont po
teaux 1 Voilà 3 semaines que nous devons supporter oe 1~ 
gime et nous n'avons pas encore vu dresser un seul procès
verbal 1 ! Les cha.uHeurs de toutes les nt.tlona.lités s'en 
donnent à cœur joie, ma.is nous devons reconnaitre que ce 
sont les Spa.dols qui l'emportent ! 

Allons, mon cher c Pourquoi Pas ? », des gendarmes, des 
procès-verbaux ou du sUence, grâoe à vous, s . v. p., et bien 
merci. 

E. V . .R. 

La caravane en panne 
Des nouvellet et des pré-clslons des candidat!Hlolons . 

partis pour Je Congo. 

Mon cher PourquOi Pas ? , 
Dans votre numéro 1146. du 17 juillet dernier, nous lisons 

une lettre signée P. L., à la suite de laquelle il est signalé 
que la caravane de Belges partie le 10 mal dem1er est en 
panne d'essence et d 'argent dans le désert. Ceci n'est pas 
exact: nous nous trouvons à Casablanca où nous nous 
sommes mis sous la protection de notre consul général 

Nous attirons tout spécla!cment l'attention des personnes 
qui pourraient s'lntére&cr à nous, afln qu'elles veuillent 
bien verser leur obole au consulat général à Casablanca. 
et non au compte chèques postaux n. 1795 qui est le numéro 
d'une coopérative dont c'est préci~émen~ le gérant qui nous 
a. abandonnés après ~vers avatars. 

Ceci mettra définitivement, nous le croyons, les choses au 
point. 

Nous vous prions d 'agréer etc. 
(Suivent treize signatures>. 

Livres de prix 
Ou d'une slnirullère façon <l'apprendre l'orthographe 

aux enfants. 

Mon cht>r Pourquoi Pas ? , 

Ma f1lle (6 ans> a reçu à la distribution des prlx d'une 
école communale schaerbeekolse un livre intitulé: « Les 
Aventures de Nono et Nnnette •· Voici un échantillon de 
C:! qu'on peut y lire: 

Page S: je sue à KJ'OSle gouttes .• : On peut cou.rrlr; 
Page 4: SI nous essayons d'attrapper; 
Page 5 : De vous attrapper ; 
Page 6: On est vralement.: 
Page 8: Pourvu qu'il ne m"aklle pa.s; 
Page 10: je peux préparer les panniers, etc .. etc. etc. 
J'en passe, et cres meüleures.. &t-<:e voulu? Drôle de 

façon de familiariser les enfants avec rorthogra.pbe. Est-ce 
ignorance ? Ce bouquin nous vient en droite ligne de Pata
gonie, direz-vous! Pas du tout: au baS de la page 32, il est 
Indiqué: c Imprimé en Belgique et édité par X. .. , à Liége 
(Belgique> 1935 ». 

Un bravo pour l'éditeur. n'esk:e pas? et un autre pour le 
fonctionnaire chargé du choiX des livres de prix. 

L.H. 

Tous les articles pour la publicité par l'objet, Gérard 
DEVET...,._~~chnlclen-Consell-Fabrlcant, 36, rue de Neuf· 
Chàtel. .Dl'UXelles. Tél. 37.38.59. 
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demande une « Croix du Rhin » 
Pour commémorer t'occupa.tlon de la Rhénanie ... 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Les noms de L'ége, Haelen, Aerschot, Dixmude, Yser, 
uthulst et beaucoup d'autres chantent la gloire du soldat 
ge dans le monde entier - et c'est justice. 

Mals trop souvent on oublie, ou semble oublier que, du
t plus de deux lw.tres, et en temps de paix, le soldat. 

Ige a monté la garde en Rhénanie et dans la Rhur .... 
D'aucuns y ont souffert... Certa1ns y ont péri ... Tous y 
t rendu, au pays, toutes proportions gardées, des services 
~ptlonnels. 
Hamborn, Hoclûeld, Maërl, la Rhur, la résistance pas-
e ... 

Et 11 est temps, nous semble-t..11, de reconnaitre, d'une 
ère tang ble, les services rendus par ceux qul appar

ient à l'armée d'occupation. 
~ gouvernement pourrait le faire en faisant de la Croix 

Rhin, frappée à l'init!.ati\'e de L'ANCIENNE GARD& 
RHIN, la médaille commémorative officielle de roccu. 

tlon belge en Allema1me, le signe distinct f commun, des. 
é à entN->teni1· et oonserver les sentiments d'étroite cama-
erle de ceux qui, à un moment donné, au cours de la 

rlode 1918-19~9. par leur pré6enoe en Allemal{tle occupée, 
t oontribué à faire respecter li!S trait~ et la Belgique 
ont permis, à œux qui restaient au pays, de le rl'le\·er 
ruines de la guerre. puisqu'ils continuaient sa défense 

obliiealent l'ennemi il. payer ses réparations; qw ont 
ne également collabOré à l'œuvre de la restauration na
nale. 
n y a là une omission à réparer, car Il a été dit que 

anciens de la garde au Rhin mérlt.almt la gratitude 
la Nation ... 

Qu'on la répare, cette omlss'on ! 
L'ancien de la Rlmr. 

Cette idée part d wi bon sentiment, sans doute, mais que 
jectlcms / ... 

• 
Le moindre effort, encore 

JI semble que dans l'eJl'wi11nement 
on prépare le rèrne du médiocre. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
ans une précédente lettre, je disais mes craintes de 

l'enseignement primaire s'orienter vers le régime de 
faclllté, sous l'mflucnoe d'une pedagoglc venue en droite 

P de Genève, et aussi, sans doute, sous l'influence ae 
blance. Il semble que ces craintes ne soient pas sans 
ement. Dans un arrêté ministériel du 13 mal 1936, on 

me dit-on, la phrase suivante : c Le:. examens de pr~ 
Ion ne porteront que sur les matières Indispensables, 
t la connalssance peut être raisonnablement exigée en 

e maternelle et en calcul. 1 Ce conseil semble rai· 
nable. Mals rien de plus dangereux que de dtre à des 
vallleurs. quels qu'ils soient : « Ne cherchez pas la 
rection 1 » Dans la pratique, sous prétexte d'écarter 
notions accessoires. abtraltes ou subtiles, on s'en tien· 
aux choses « routinières » (le terme se trouverait 

l'arrêté susdit), qui correspondent. à. un mimmum 
fort cérébral. Par une conséquence naturelle, les mal· 

seront tentés de porter uniquement. leur attention 
un savoir exclusif de tout essai de raisonnement et 

sens critique. Et puis l'on chante1·a \'lctoire : 11 n·y nurn 
de retardés ! En fait. on aura réallSé l'égalité dans 

médiocrité. 
pposez. par ailleurs, que le système soit étendu à 
e1gnement moyen - et 1 ·on y viendra forcément - et 
écoles supérieures. Qu'arrivera-t-11 ? On jettera i;ur le 

é un grand nombre de sirnill-lntellectuels qui cherche
t , par tous les moyens. à se faire une place au soleil, 

t souvent le pion aux véritables lntelligences qui, 
ctalres aux procédés rortueu.x, auraient constitué 
élite. Or, est-ce la foule des c vagues humani~ » ou 
l'élite qui fait la irandeur, la richesse d'une nation ? 

Nul n'est censé ignorer la loi ! 
Or, la loi du rumeur c'est que Nestor Olaoacl1, reste à Jamai., 
depuis 1845, la Cigareti-, de rrande marque aus pris les plU1 abOr• 
dables Lea plua fins tabacs d'Orient, la prbeotatloo la plus êltsao~. 
en ront la marqut la p>w en 'fOl\1e. CbolalJacz donc votre prHêrêe: 
ronde, rr. 2.25: Cootract, 3 rranca: Roy&! 125 cls.J, fr. 3 .75; Lord, 
4 rranc~ : Queen (pour dame&), 8 franca. 

Cigarette 
llESTDA GIA"ACLIS 

- Le fumeur répond : Bis 1 
132, rue Gaucheret, Bruxelles· Tél. 15.67.41 

J 'ai cru bon de pousser un cri d'alanne. Je ne me fais 
aucune lllusion : U ne sera pas entendu, car U évoque des 
Idées à mettre sur le même plan que les principes de tra
vail, de vie simple, d'économie, pratiqués par nos pères. 
C'est du périmé pour la majorité des hommes d'aujour• 
d'hul... A. F. 

- --·--
Le chapitre des casques 

Ce lecteur souhaite que les uniformes des 
policiers et pompiers soient un peu plus... uniformes. 

Mon cher Pourquoi Pa!? 
A propos de la réforme vrstlmentaire décrétée par l'édi

lité de Montignles. où les agents de police vont res:l.?mb'.er 
à des orflclrrs d'infanterie en grande tenue, on pourrait 
regretter l'aimable fantaisie qui préside à l'élaboration des 

''!'llll!lllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll! 
flOTRE QUESTION: 

Dois-je prendre EN 0 
chaque jour 

NOTRE RÉ_PONSE: 
Oui, parce que 
ENO, sel efferves

cent naturel si agréable, assure la 
propreté interne. Il ne crée pas la 
dangereuse " accoutumance aux 
purgatifs.,, ENO aide la nature à 
écarter toute " intoxication intestinale ,, 
avec ses conséquences : maux de tête
indigestions-constipation. 
Essayez ENO en obtenant un flacon 
chez votre pharmacien. 

ENO 
"sitL DE l'RUIT'" "l'RUIT SALT " 

5 frs. 15 frs. 25 frs. 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT OE LUXE. CHASSE. 
GARCE OU TERRIERS OE 

TOUTES VARl~T~S 
s ·AcH!tTE DANS- LE SEUL 
iuvACI Dl CONFIANCI 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
lJCCLE • Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

.- uniformes J dans cette étonnante « Fédération royale 
del Républiques communales 1 que conatltue notre paya. 
A Anver6, c'est le cl88&1que « pallceman ,. de tous les 
porta. Au littoral. certains de nos « champêtres • sont 
encore revêtua d'uniformes vE:rt et rouge. Dans d'autres 
communes. les pa1lclers sont en kaki à casquette plate. 
Allleura, ils eont en kaki avec képi du modèle de nos doua. 
Dien. Ail.eurs encore, ils sont en bleu avec casque blanc. 
comme à Bruxelles - ol) l'on tend à remplacer le ltépi 
traditionnel par la caaquet~ allemande. A Schaerbeek. 
le caaque est également blanc. mals quel casque. bon 
~ 1 A Spa, les policiers portent un uniforme preSque 
mnblable à celui de nos officiers avt.ateurs. etc. Partout 
dam1ne ce sentiment me.quln de l'autonomie communale, 
oonakl~ aous aon plua petit. angle. 

:lt l'exemple venant d'en haut. les mlnJstres vont ren
cb&tr; ne parlons plua des plaisanteries vestimentaires 

RÉSIDENCE LÉOPOLD 
-1111nmnm111111n11111111111111111n11111111111111111111111111111111111111111 

Place de l'lndustrie 
et RUE DU LUXEMBOURG 
Arabitectes : J . .J EOOEERICX et R. VERWILOHEN 

IMMEUBLE LUXUEUX 
DAN8 81TUATION DE PRllMIER ORDRE 

ElœcuUon Impeccable 
Confort absolu 

Charges réduJtes 

Noua venom cl' entamer la comtruction 
d'une deuxième aile 

....._.., ._ àl'PA&TE.MENTS de 5 et 10 pleee. 
llUOI à ...... tnuaee. 

• 
Comtrudeur: SOBECO, S. A. 
J!i F•I PIF 11 llMHll 1111111-""'"""'MiWWl•IHii...._,..., 

218, A...-. cle la Coaroane • BRUXEI 1 ES 
- T'16pbonea: 48.50.25-48.56.58 -

dont IOJlt victimes lea otf1clera et aoua-officlers de 
armée, le bon aena a repris ses droits à la D. N .. 
aux P. T. T .• on a jugé bon de c 1ennaniser J nos 
facteurs en troquant leur képi traditionnel et bon ent 
oontre la sévère caaquette plate de leurs oollég'Uea d' 
Rhin - j'offre un kilo de pain d 'éplcea à celui de 
lecteurs qui paurra JusUrter avec logique cette m 
tlon. Quant aux pamp1ers, c'est la fant.alsie la plus 
velée et la plus cocasae; 11 y a 420 corpa de pOIDplers; SJ, 
a à peu près autant de modèles de casque, du cuir 
au cuivre doré <sana oul>Uer le modèle pru.asieD de 
frères rédimés). 

Est-ee que les gouverneurs ne devraient pas 1nterv z. -

La pénible bataille 
contre les parasites 

lb 10nt trop! con1tate amèrement 
ce lecteur qui parte de déménapr. 

Mon chei Pourouot Pas?, 
n y a quelques semau1es, un de vos lecteurs deman 

s'il exJ.ate un organisme orne.el s'occupant de la rech . 
des parasites radiophoniques. li existe et. les bureaux · 
trouvent à la Orand'P06te parmi ceux de c Radlodilf · 
Redevance ». • ·" 

Cecl dit, oyez ma petite histoire au sujet des p!l.l:1Lllil~ 
A fin janvier dernier, j'ai adreSSé aux services de d 
sitage une p.alnte sur papier of!lclel (déllvré gratüt 
ment>. Un peu plus de deux mols aprèS, j'ai reçu la 
de deux techniciens extrêmement &.lm.ables; Us m'. 
appris que leurs serv.ces étaient débordéS, qu'U y a: 
mllllers de plaintes et qu'une ~ulpe met à la raison- -
moyenne de cinq parasiteurs par aematne. Pour mon cas, 
perturbateur a été découvert assez rapidement et les 
nlciens se sont dérangés plusieurs fols; néarunotns, le 
priéta.re de l'appareil Incriminé 1un ascenseur> refuse 
placer les antiparasites. Et les affaires en sont-là ! 

Une vt&te a la Grand.Poste m'a appr'ls que .tamMs· 
plainte n'est classée sans suite: j'attendS. toutefois. de 
six mols et l'Admin'stratlon semble lmpul.asaDte. A 
verne. les émtsslons parasltes sont chez mol au moins 
rortea que celles de 1'1 N. R .. donc plus de concert 

Dans cea condltlona, si je ne veux pas payer ~mutuem 
60 francs par an, Je do.a ou vendre mon récêpteur ou 
ména1er N'exlateralt.-11 pas une loi permettant. à l'Adm 
tratlon de prendre des m~surea éner11ques et. dans le 
contraire. aeralt-11 ai dlrtlc!le d'en faire une? 

R. D., {:te~ 

Eaayona les petites gares de provin 
Eclalrons-let, tout au moins! 

Mou chei· Pourquoi Pas?, 
Les petit.es prea de provlnœ sont aouvent. uterie 

ment. d'un aapect triste. Ou c6té des voiea, ll y a ·· 
reuaement. les Jardinets, le1 quata. maia du côté de t.a 
l'lmpreulon est lamentable. surtout le soir et. en hiv 

Souvent altué.:a a l'écart, au rond d'une place C>U ll 
patau&er dana la boue, ou au bout dune rue mal pa 
aucun éclairage extérieur n'indique leur prélence OQ 

guide vera elles le voyageur non habitué à la région 
c'est dans un trou noir qu'il faut entrer PoUr all'iver 
qu'à la parte. Dana les aalle.s d 'attente, de très mod 
lampes ne donnent pas assez de clarW Pour PoUV01r 
11 y rait. trlate et Inconfortable. Pourquoi diable ne 
mettre un peu de fantaisie. un peu de beauté daDll 
bàtlmente d'ut111té publique: un bon éclalraae dO 
tout cela plua de J01e et de confort: deux ou trola 
lampea au~e11ua et prèl de l'entrée. Ellêl attirer 
aUlll lee reprda d• aena du p&1I, elles ~ OOZDDl9 
)tban dam la nutt. 
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Je verrais avec sympathie sur la façade le nom de la , nistrat1fs ne doivent pas être un exutoire d'invalides lun 
re en lettres lumineu;;es ou quelque chose comme c Bel- typo malicieux a Imprimé « exécutoire »). 

es. voyagez ». Quant aux avis émis après les stages, on était décidé à 
Serait~ une irro.nde dépense <iUe cet éclall'ale? n'en tenir aucun compte. la décision était prise d'avance. 

Un lecteur dea premiers joun li est tndénlable que si les places de capitaines sont oœu. 
de c PourquOi PCl3? ,., V. R. pées par d'anciens fantaSSins. les lieutenants d'admtn'a

tratlon de carrière ne peuvent être nommés capltaiqes llà. 
où 11 y avait autrefois un officier de carrière Il y a ma1nte

Comptables et fantassins 
Chacun à sa plaee, répète Bravlda. 
Mon che1· Pourquoi Pas ? , 

1~. En réponse à l'urttcle dit « Un ancien », paru damt 
.tre numéro du 24·7·36, je crois devoir fnlre remarqu~r 

u'U n'y a pas de querelle entre officiers d 'infanterie et 
'mptables, mals une cr!Uque contre une mesure arbitraire 
. l lêse un cadre d'officiers qUi a conscience de sa d 'gnité 
ne tient pas à devenir le refuge d'eclopés <ou sokilsant 
> de l'infanterie. 

Pendant la guerre, beaucoup d'officiers d'infanterie pas
. rent dans les services administrat fs. En général. ce fut 

treux. L'expérience ayant été faite, pourquoi la tenter 
nouveau? 

C'est à justt' titre que c un ancien 11 trouve que celui qul 

nant deux ou trois officiers Issus de 11nfanterte; comme 
économie c'est magnHlqueJ. 

En réporu;e. au P s. Je suis d'accord pour reoonnattre' à 
l'inspecteur actuel du service de santé, comme à plusleUI"$ 
de ses prédéce~urs. de grandes qualltés de cœur. Mata li 
y a eu aW1S1 des Inspecteurs du S. S. qui se sont distingués 
par leur attitude nettement malve'Jlante à l'égard des offi
ciers d'administration. Certains faits sont même si odieux 
qu'il vaut mieux. dans l'intérêt général de l'armée, que le 
public n·en ait. pas connalSsance. Brattda • 

Opérons les scandales à chaud 
Ce .serait, dJt cet éparpant ravacé, le mellleur moyen 

d~ couper l'httbe sous le pied de M. Derrelle. 
ltte le service de son arme pour un service où, à tort, Mon cher Pourquoi Pas ? , 
: espère trouver une sinécure, est un monsieur qui n'a Le libéral Indigné se demande si M. Degrelle est conscient 
ère de dlgn'.té, malgré son habituelle suffisance. 1 du ravage qu'il peut causer pann1 te peuple. 

SI les officiers d'admil1lstrat1on n'étalent plus recrutés , A mon av's. le m1.n1stre de ta Santé publique, chef par 
e parmi les fantassins .de 44 ans, Il n'y aurait plus que le nombre de ta clinique gouvernementale, pourrait seul 
s capitaines et des capitaines en premier dans ce cadre. décider que toutes tes opérations seront tentées à chaud 
Que pourrait-on, en temps de guerre, exiger d'of!'clers ' 
aptes au service de campagne ? 1 
Le grand honnêtt' homme qu'était J"lnspecteur général du GRANDS VINS DE CHAMPAGNE ce de Santé, Lebrun, a toujours combattu pour avoir 

cadre d'officiers d'administration tn.strulta et d'élite. Ed. BO IZEL & Cie - Epernay 
Dans l'intérêt de l'armée, quand Il faut un mathémat'· Maison fo11d~ en 1834 
en, 11 ne faut. pas prendre un danseur de corde. J .\6ents cénérau• : BEELI, PERE & FILS 
2° Au même ofncler d'administration, ancien officier ) BROXELLE'S: 33, rue Berckman11 - Télépbooe: lZ.f0.%1 

1n!anterie, je crois devoir dire que les services adml· ------"!-----~~--__. ............ .._, 
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et non à froid et de ce !nlt l'assistance rexiste deviendrait 
superflue. 

A tltre d'exemple, Je cite l'o~ratlon pr~tiquée à froid 
du sauvetage de la petite épargne dont le parti libéral a 
dlvuJ.aué quelques marchandages qui ont eu Ueu dans une 
réunion ministérielle trlpartlte, avant les dernières élections 
léglslatlvea, et où on serait parvenu à mettre sur pied 
l 'Offt.ce central de la Petite épargne. En apprenant l'insti
tution de cet organlsme, des mllllers d'épargnants qui 
avaient leur avoir bloqué dans des sociétés de toutes cou
leurs, et mêmt: sans, avalent ei;timé qu'ils pouvaient espérer 
en pouvoir Jouir dans un délai rapproché. Depuis la mise 
aur pied de cet office, qui pratique mervellleusement l'art 
de l'opération à froid, les nombreux petits épargnants pré
voyants ont compris que leur aYOir était confisqué à la 
rus.te ou à la turque, en échelonrumt les amortissements 
sur des pérlodea de 10, 15, 20 ans, et même plus. 

Pourquoi n'a-t-on pas fait l'opération à chaud pour sau
ver l& petite épargne en obligeant les sociétés en difficulté 

,, 
Moi aussi Jaime ••• 
!Jf.-U-. ! ~2-:!')'> 

"'Y"'"• ri~,,,~~~.~l'. ,T 
•• donne un si beau 1

• 
111

' ""''A " 
brillant. • _,.. , .... !_~· · 

~-~ 
~ 

C'EST UN PRODUIT ~NUGC~T 

à hypothéquer leurs biens pour obtenir des Uquidltés néeeS
saires pour se débarrasser honorablement de ceux qui l~ 
avalent longtemps Urées d'af!aireS? 

Ne se trouverait-li paa un Pourquoi Pas ... lste ~pour 
couper l'herbe sous lea pieds de M. Degrelle, avant qu'il 
exploite cette affaire comme nouveau sœnde.le? 

E. B., épa.rgn:mt r&\ag6. 

Les fraudes au chômage 
Cette lectrice pense qu'elles ne feroni 

que croitre ei muJUpller, 

Mon cher Pourquoi Pal? 
Depuis quelques années déjà, tout le monde est astreint 

à payer 1a taxe de crise (IUI alimente le Fonds national 
de Crise. Or, 1l parait qu'un anêté ministériel aatonse 
désormats les chômeurs à ne se présenter qu'une seule 
fois par Jour au contrôle Cela fait qu'ils sont quasi libres 
toute la journée, QU'lls ' i)ourront plua Que Jamais travail
ler tout à leur alse chez eux et colporter de porte en porte. 

Qua.nt aux syndicats CJ'ni ét~ moi-même chômeuse du
rant deux ans>, j'a.1 pu constatf'r QUe lorsqu'on était c bien 1 

avec l'un ou l'autre, il y avait toujours moyen de s·arre.n
ger pour les contrôles ainsi QUe pour le.a paiements. 

Un contrôle extrêmement rigoureux· dan8 chaque com· 
mune, par l'adm.lnistraUon elle-même, et le paiement des 
indemnités par l'intermédiaire dea communes également, 
éllmineralent un très grand Jlombre de chômeurs profes
sionnels, .ce qui abOutlralt à une économie pour tous et, 
de ce falt, on pourrait octrover au chômeur ln.volontaire 
une indemnité raisonnable. · 

A quand le contrôle et le paiement des indemnités à 
dom.lcile? LoWn V. 

Le garde-frontière s'inquiète 
Quld, If' 15 man prochain? 

Mon cher Pourquot pas? 

Un mot, voulez-vous, sur la grande détresse des gardes· 
frontières? Après avoir c compressé » les traitements des 
caporaux et &>lda.ts jusqu'à l'extrême limlte possible, con
tinuant en garnL'!On l'intense service commencé à Bever
loo lors de la formation des unlt.ês, noua assimilant des 
théories amplement suffisantes pour être tous sous-<>ff,l.. 
ciers, nous voilà maintenant à nous poser une terrible· 
question: c Qu'allons-nous faire le 16 mar:; prochain? 1 

On nous o. parlé de ln douane, de la gendarmerie, d'au
tres choses encore... Mnls qu'aurons-nous de tout cela, 
nous qul avons été les premiers à répondre à. l'appel de M. 
Devèze - qul, s'll était encore là, s'occuperolt certaine
ment de nous ? 

Autre cboee. Au moment où t.ous les clvtls obtiennent 
dea congés payés, volcl qu'on ne nous octroie plus une 
permission que tous les mols avec un Jour de congé, ce QUI 
fait que nous perdrons ccrtalnement une dizaine de Jours 
auxquelS (le règlement m là.) nous avons droit - et que 
nous méritons pourtant. blen. R. D. H. 

P. S. - Et lea galons noirs pour caporaux e C'est remis 
à Pâques ou ... plus loin? 

Quelque chose grince .•• 
Ce u C.S.O.R. mal1ré lui 11 roui.pète et dlt pourquoi. 

Mon cher Pourquoi Peu? 
C. S. O. R., Je auls astreint. cette année à un rappel de 

42 Jours. Et, falsant partie d'un régiment d'artillerie, Je 
devrai.a me trouver maintenant à Elsenborn. Or, au lieu do 
cela, depUia prèl de trol.$ .semaines, mes camaradt:s t:t moJ, 
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.anClkJi 
PHOTOrMECANIQUE 
82,A RUE o·ANDERLECHT ·BRUXELLES· Tél 12.60.90. 

mmes enfermés du matin au soir, dans une caseme. tota
t une moyenne de 2 heures de travail par jour. Le 

te se passe en parties de cartes de zanzi. ou de ronne
nts ... Nous Irons au camp. 5 jours, au mola d'aotlt. un 

lot, c'est tout. (La présente lettre nous est parvenue avec 
retard de trois semaines sur la date d'envol.) 

Les raisons pour lesquelles nous ne partons pas sont sans 
te valables. mals qu'on ne nous tasse pa8 perdre 42 jours, 
rs que nos affaires, à nous, Ingénieurs, avocats, sont el 

déjà. Une dizaine de jours de travail Intensif serait 
!fi.sa.nt. 
Quant à la question des C. S. O. R. ou L. R. et des V C., 
e est définitivement tranehét• 80 p.c. au moins des V. c. 
nt des semi-Illettrés qui pro!i•sscnt à l'égard des malheu· 
ux miliciens que nous sommes une aversion que nous leur 

dons d'ailleurs avec usure. Résultat : une entente Abso
ent Impossible entre des ptlmnh·es et des Intellectuels. 

Enfin, passons, Mais qu'on veuille choisir les officiers 
rmi ces gens, c'est par trop risible. Le temJ)6 n'est plus où 
bravoure suffisait à faire un bon officier. D taut de 
tructlon, et les V C. n 'en ont pas. O suffit de lire un 

pport d'adjudant de srmalne pour être fixé. Qu'il existe 
C. S. O. R. ou L. R. d'accord. Mas qu'on ne les force 
à faire tes corvées de plnnton, piquet, garde de dlman· 

e, semaine, etc. ; qu'on s'en s1:rve comme on doit se servir 
'intellectuels, et on verra qu'lla mettront beaucoup plus de 

e volonté à !aire leur service et leur rappel. 
Et dire que nous ne touchons même plus aucune indem
té 1 
Autre question. L'autre matin, m'étant blessé. je vals a 

irmerie pour me faire panser. L'infirmier me soigne 
ec des mains absolument d~goutantes. aux ongles noirs 
crasseux. Je lui en fais la remarque, et Il me répo:id que 
vant nettoyer et récurer les locaux, et n'arnt mt",.,..e P"~ 
brœ.5e à ongles à sa dispos1t1on, li Jul est très difficile 
garder des mains d 'in!umlt'r. 

Est-ce admissible ? 

Au total, quelque ct·csc €t'incc d~n• !1 (fr:::ndz m<1can!que 
lltalre. On devmlt bien y prendre garde. Nous (n avons 

Un C. S. O. R. malgré lut. 

Réconcilions-nous avec i' AHemagne 
Voici le bon moyen, écrit ce lecteur. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Les fort1!ications O..:veze étanL abandonnées par notre 

état-major, ne servent plus pour la guene. Nous pou
vons les faire servJ.r pour la paix. 

n suffirait d'inviter le Reich à exécuter ses mnnœuvres 
aériennes au-de5.5us d'icelles entre l 'Escuut et la frontière 
ardennaise. 

Nous trions ainsi à l'encontre de son plus ardent désir 
en permettant à son aviation de ne plus s'étioler dans 
l'étroite cage de ses propres ftontu~rcs. En effet, pour 
avoir un peu d 'air et de distractions, :;es zeppchns sont 
obligés de traverser la Belgique et ùc passer très bas sur 
nos ligm:s de défense. Cett.e défa11lancc les a pris aussl 
sur les fortifications françaises. Quand on Interdit à l'un 
deux le passage au-dessus de la France. le pauvret en 
est tellement ému qu ' il se trouve mal, ne bat que d'une 
hélice, inspire une touch.u1t-0 cl aporttvc p1t1é et obtient 
aussitôt la perm1SSion que son t1onm1te et grand cœur 
convoite. En Angleterre, avec une sympathie de pur dilet
tante, comme en Lémo!gncnt ses basses altitudes Il visite 
les usines d ·armement. 

Les aviateurs d'outre-Rhm, qui ne sot •• pas encore tres 
ferres sur leur carte d'Europe. se fourvolenL en Suisse. on 
France, en Belgique, en Hollande, en Italie, en Tchéco
slovaqUie. Sun pie ignorance, pulsqu ·11 en est à qui le mai
tre Goering inflige w1 m!lu~als potnL. 

Enfm. tout récemment, quelques avions mlllto.ires s·amu-

DANS LES QUALITES D • COltDIH f'OUA R A QUSTTU 

BABOLAT ac MAILLOT 
VOU:. TROUVtREZ TOUJOURS LA 

COROE QUI CONVIENT A VOTRE JEU 

RENDEMENT DURÉE l!CON O MIE 

V.&. AFRICORO ELASGUT 

J 
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saient bien gentiment au-dessus de l'embOuchure de l'Es
caut. Là ou ailleurs. cela n'avait aucune 1mpc>rtance; même 
nous ne l'aurions pas su. Mais l'Un d'entre eux fut assez 
Imprudent pour se fiche à l'eau et se faire repêcher par 
des Belges. Encore un qUl sera grondé par Goering. 

Alors, puisque nos bOns voisins y tiennent tant et puis
que, somme toute, nous les laissons faire, pourquoi ne pas 
les inviter? Au moins ce serait fait de bOnne grâce, Us 
n'auraient plus l'air de petits polissons et papa Goerlng ne 
devrait plus leur montrer le doigt. 

Et ce serait, en faveur de la paix, un beau geste qui 
ne nous coûterait rien. Car les Allemands, qui apprécient 
beaucoup les poires, auraient pour nous un redoublement 
d"affection. 

Peut-être même qu'ils nous recommanderaient pour 
le prix Nobel et QU 'à titre de polie réciprocité Ils Invite
raient nos aviateurs mlllt.alrcs à s'égarer sur la Rhénanie 
réveillée et la doulce région d'Essen-Krupp. 

X . 

On nous écrit encore 
- Les lettres relatives à l'Admlnlstratlon militaire et 

surtout aux candidats sous-lieutenants, s'écartent du but 
initial visé par c Bravlda li et son clan. Ce but était de 

Tout Automobiliste avisé 
chanqe les bouQies de sa voiture tous les 

15.000 KILOMÈTRES 

CHAMPION 
LA BOUGIE DES CHAMPIONS 

RESTE TOUJOURS 
LA MEILLEURE! 
Achetez un leu de bougies 

• CHAMPION • 
pour votre voiture 

avant de partir en vacances! 
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mettre en relief la situation désastreuse des jeunes gens 
QUl avalent été convoqués à l'examen définitif de sous
heutenant d'administration, à l'issue d •un stage. Quelques 
jours avant la. date dos dite$ épreuves, Us ont reçu une 
not.e leur disant que cette convocation devait êt.re consi
dérée conune non avenue et que des 1 dlsposltions ulté
rieures li leur parviendraient.. n y a trois mois que nous 
attendons ces dlsposlUons. - Alla Mfütare. 

- Les Ma.llnois trouvent que la S.N.C.V. exagère. Les 
traitements et aalairea de aon personnel ont été aug
mentés de 3 à 4 p.c. et c'est fort bien. SeUlement, les 
billets des voyageurs sont été aUglllentés, eux, de 60 à 
75 oent.lmes, soit. de 25 p.c.. Et le.a Mallnols trouvent que 
c •est moins bien. - F. N. 

- Je viens de recevoir, à Bruxelles, une pièce qu1 a dll 
être légalisée au consulat de Belgique à Nice. Le cachet du 
consulat porte les mentions suivantes: c consulat de Belgi
que à Nice, COnsulaat van Belgie te Nlzza li. Ne trouvez. 
voua pas qu'il est Idiot de pousser la flamandisatlon jus
qu'à ce point? - Ch. B .. avocat à la Cour. 

- Pour c Pas de Veine »: Du 15 mars 1888 au 15 mars 1937, 
li y a 49 ans. Donc: 5 x 49::11245. AJoutA!'t nominal 100. Total 
345 par taux de remboursement, moins un petit Impôt <en 
1936, les lots non primés turent remboursés par 339.46 net 
au lieu de 340). - Votre parent: « Pas cte chance li. 

- Pourquoi l'Admlnlstratton des Ponts et Chaussées 
proflte-t.elle de la période du 21 juillet pour éventrer la 
route de Bruxelles-Ostende ? Je suis passé jeudi 30 à MolTe
kerke lez..Oand à 5 heures de l'après-midi. J'y al compté 
3 (trois) ouvriers 1 - P. L. 

- Bien pauvre, ce reportage de la finale du Tour de 
France à l'i. N. R. français et en retard d'1me demi-heure 
sur l'I. N. R. flamand. cette victoire belge dans la plw1 
grande épreuve cycliste de l'année méritait mieux. - Vteuz 
lecteur. 

- Etant à Virton le 26 juillet et désirant me rendre à 
Verdun le lendemain. je me suis présenté au poste des 
douanes à l'effet de faire plomber mon appareil photogra
phique ainsi que celui de ma fillette. ce petit service ... 
gratuit, que l'Etat e:;t bien bon de nous accorder, m'a 
été refusé par un douanier : 1 Mon collègue est paru avec 
la clef et puis, je suts lei et ne suis pas Ici ( l ?) d'ailleurs, 
dans une heure je m'en VftlS et le po:;te sera fermé 1 li 

J'en conclus que Je dimanche après-midi ce poste est fer
mé et que les fraudeurs sont alors libres d'exercer leur P0" 
tlt métier. - J. 

? ? ? 

- Le cas de M. L. F., revenu d'Algérie, et celui de G. W. 
revenu de Frimce, est également le mien. 

Depuis 1918. j'éta.IS à la tête d'une assez Importante 
uslne parisienne dont j'assumnls seul la marche: direction 
technique. commerciale, financière: 300 ouvriers. 

Avec les organisations professionnelles françaises, j' 
dirigé des voyages d'études en Italie, ~pagne, Etats-Unis. 

Dès le début de 1931, la crtse nous touche profondément 
je faih des compr~lons Immédiates en m'atteignant l 
prenùer; hélas, les décrets surgirent et. je dus m'incllner 
13 ans de direction générale d'une affaire que j'avais ra 
massée à rien, mals qui s'était. fait un nom depuis. 

Rentré depuis un an, j'épuise mes économies, Je ne trouv 
rlen: 50 ans. n me semble cependant que c'est seulemen 
maintenant que l'expérience pratiquement acquise nous per 
met de donner le maximum. Je le désirerais hors du pay 
colonies, Maroc, par exPn1ple. 

Pouvez-vous m'aider un peu, mon cher c Pourquoi Pas ? • 
- F. L. 

- En avrll dernier, nous avions pu caser A. Th., brave e 
courageux garçon de 37 ans, comme convoyeur à Anver 
Aprèa avoir dQ chômer pendant les grèves <!-llverso~es, 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLltlQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes~voua des peraonna~ités les plus marquantes DE L' INDUSTRIE 

t vu congédier pe.r son patron qui, pour compenser ses 
et comprimer ses .fral.s généraux, faisait appel à. de 

main-<l'œuvre plus jeune et éludait ainsi le nouveau 
um du salaire dee adultea. Le malheuicux, complète

n t démunl après ce nouveau coup, a rejoint Bru:<elles 
est venu nous eupplier de lui procurel" une nouvelle 
upatlon. 

- Mals il y a aussi les jeunes, tel M. M. P ., 29 ans, 
lé et père de famille, porteur de diplômes d'anglais com-
c1a.l et d'expartation, d'études techniques des industries 
fermentation, d'atteste.tlons élogieuses de firmes Impor
tes dont la dernière établle en France, évidemment. 

occupation régulière deputa 1934, lui aussi, après avoir 
ulsé tous les moyens en usage pour se procurer une situa.
n, met toute sa fol, tout son cspair dnns la pêche m.iJ.·a,. 
euse de P .P. 

- la Jeune fille tuberculeuse à charge de aa mère rem.a.. 
à qui noua avons transmis le bUlet de cent francs 

voyé par un charitable lecteur, nows écrit sa joie de se 
tout à coup si riche, elle qui n'a c jamais rien possédé ». 

Une grande partie dea vét.ernents reçus a déjà été dls
uée et fa.tt pas mal d'heureux. - La vaillante mère des 
enfants en a plein les bras à transformer, adapter, répa,. 

; mais elle est dQns la Joie et porte les lecteurs de P. P. 
son cœur. - Nous avons encore reçu : d'Wl anonyme 

Bruxelles. un imperméable, des bains de mer, une blouse, 
complet veston brun; de P. d 'XL., paur le chômeur las 
lutter. 50 francs; anonyme de Bruxelles, deux complets 

, un chapeau; B., de Jette, 50 francs pour le malheu
qul a voulu se suicider ; anonyme d'XL., paletot, pull-

• blouse pour la famille ~prouvée de di..x enfnnts. 

emins de fer d'Alsace et de Lorraine 
LES BELLES VACANCES 

ous avez déjà ébauché bien d<>s proJeUI pour vos vacances 
sans pouvoir fixer votre choix. Ne cherchez pas plus 

temps, puisque le programme d •une visite aux plus 
ux sites d'Alsace, de LOmi.lne et du Grand-Duché de 
embourg a été prtlparé pour vous pur le~ Chemins de 
d 'Alsace et de Lorrame. 

8 juillet eu 8 ~pt.embre, vous trouverez, à BRUXELLES. 
eau Commun des Chemins de Ier français, 25, boulevard 
Max, et à LIEGE. méme bure-au, 10, boulevard de la 

veniért, au joumal c La Meuse », des blllets spéciaux 
let et retour Pour voyages oomblnnbles en chcinln de 
et en autocar. 
es billets ·compartent, pour le parcours par chemin de 

, une réduction de 20 à 25 p, c. sur Je prlX des billets 
les; Ils sont. valables 40 jours, sont i'tablls, par l'inter
. que choisissent les voyageurs à qui Ils donnent 

droit de s'arrêter à wutes les gares situées sur cet it.iné-

; services automobiles tourtstlques comprennent no
ent le cél~bre parcours de la Route des Vosges: Stras· 

g, Colmar, Mulhouse ou vice versa en deux étape:. 
e journée chacune par Sainte Odile. le Hohwald, Je 

ut-Kœntgsbourg, les cols. les lacs et les grands sonunets 
ens, trots excursions autoru de Strusbourg; la première 

et Sainte-Odile, la deuxième à Dabo et Saverne; 
troisième au Donon, une excursion de Colmar à la 
ucbt et à Otlrardmer, deux circuits autour de MUI
. par les sommets des Hautt>i;.Vo~ges et deux circuits 
ur de Luxembourg, l'un par Clt·1'VUUX. Vianden. Beau-
. l'autre par Laroche~te. Echtemach l\tondorf-les-Bains. 
mandez des renselgnl'menls deta1liès :;ur ces services 
Bureaux Indiqués cl-dessus ainsi qu ·aux principales 

nces <1@ voyaae:; bel11es. 

Les conseils 
du vieux jardinier 

Un nouveau légume 

Le « Western Grower and SChlpper 1 nous apprend 
qu'un nouveau légume sera exposé paur la première fols 
à la foire annuelle dt1 district de Snnta Barbara. D réunit 
à la fols la douceur et la succulence de l'oignon et le goO.t 
de l'ail. On lui a donné le nom assez bt.zarre de « garllon 1, 
formé des quatre premières lettres de « garllc 1 (ail en 
anglais> et des trois terminales de « oignon ». 

Clôtures 

L'Usage s'établit peu à. peu de clôturer des jatdlns avec 
du m de fer barbelé. Mals Il est. recommandé, tout en 
plaçant les pateaux destinés à le suppaner à la limite 
des deux propriétés voisines, de f1Xc.r ce m de fer b&rbel6 
du côté interne du pott1\U, tout en metta11t de l'autre c6t.é 
du fil de fer ordinaire. 

Les Ancolies 

Tous les catalogues donnent un aès beau choix de 
forme:s d'Ancohes des Jardins, comme double panachee, 
double panachée bleu et blanc, \'lolet et blanc, et~. Trè6 
décoratives par leur port et couleurs, que curieuses par 
leurs formes. lt'S Ancolies ont leur place dans lea platea
bandes de plant.es vivnces, corb1'1lles, rocailles. 

Culture 

Elles sont peu dlrtlclle!i quant au terrain et réusslsaent 
tort bien en toute bonne terre sulnc et douce, terre fran
che arg1!0-sillceuse. 

Les semis s'eflectuenl en mars-avril. Confier les plan-
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E. BLONDIEAU 
Vilvorde 

La plus ancienne fabrique 
de parasols de jardin 

Liquidation totale - Prix imbattables 

tes à la pleine terre en juillet-e.oQt. La multlpUcatlon se 
fait aussi d'éclats, soit d ·aoQt à octobre, soit en mars.
avril. Chaque fragment. plus ou moins enraciné est mis 
en pot ou en plell1e terre Jéaère, fraiche à l'exposition 
deml-ombraaée pour être en~ulte planté à demeure lorsque 
l'enracinement est complet. 

Les pensées 

Un lecteur nous pose différentes questions sur les pen
sées. Les plus belles pensées sont les pensées a.nglatses 
g~antes varlcis <Trlmardeau> dont les fleurs sont énormes 
et de tous les coloris. Indépendamment de ces pensées, 11 
y en a toute une série de très grandes fleurs et classées 
par coloris qu'on trouve énumérées dans les catalogues 
des marchands-grainiers sérieux. 

Culture 

Il faut semer à présent dans un endroit du jardin ml
ombragé en oonne terre. Arrœer pendant les chaleurs et 
repiquer les plantules. On peut ou les mettre directement 
en place en automne ou les parquer dans une plate ban
de, ce qui permettra de les abriter des grands froids par 
de Ja litière. 

La floraison est certaine au premier printemps. 

AMBASSADOR 
<BOURSE> 

3 "'· Semaine 
1IU lllllUltltllltU IUUtltUltlltUUlfUllUl ltUIUll l 

UN FILM HILARANT 

LE NUDISTE DES 
CHAMPS- ELYSEES 

avec 

Pierre 
Alice 
Jeanne 

STEPHEN 
TISSOT 

HELBLING 
PAS POUR ENFANTS 

De la Ll!n'e Belqlque, 25 julllet : 
Furore teutonlco. - ... D'une part, les partisans de 

h1scrlptlon tiennent ce lun11a1ie : 
- En 1914, e$t-ce qu1> les envahl,seura ont rea&rdé 81 le 

monument exltitalt oui ou 11011 pour anéantir les 1nnoce:o. 
vktlmeto? Non, n'e,t-ce J.>8.5? 

Nous répétons avec convtctlon : non 1 
? ? ? 

Même artlrl!' <avis contraire) : 
Cette 111scrl1Jt1on n'a été ni conçue nl commandée J>OUl' 

notre ville. Nou11 nous seuton• médiocrement dla,P08és à ao
cept<>r les ml~·bas de qul que ce soit . 

... de Mgr Ladeuze, par exemple ? 
? ? ? 

VRESSE s/Semois - HOTEL DE LA DIME 
Installation mod. Pen.slan il partir de Z2 francs. 

? ? ? 
Ou Soir, 16 juUlet : 
Le R P. Grégoire. missionnaire d'Ellsal>etbvllle. vtent d 

découvrir dans la chaufferie de Sbamalenae. à quelque de 
cents kilomètres d'Ellsabeth\'Ule, une arotte fort 1ntéressantf' 

Une grotte dans une ch11utrerie... une dt!S entrées à. 
l'enfer? • 

? ? ? 
Du Soir, 17 juillet. <l'attentat contre Edouard VIII> 1 

. Au moment ou les policiers franchissaient les arilles du 
parc, en euunenant les aut"'1rs de la. tentative d'attentat, 
un i;econd Individu se aerlllt etrorcé de dégaaer le premle 
des mains dt>a a1ienta ... 

« Les » auteurs? L'homme et. le revolver, peut-être? 
? ? ? 

De la Nation belge, 31 juillet : 
Un député du Front Populaire PM~e eu Espaane. - L 

dép\lté espaiinol Jésus de Mliiuel, membre du Front popu 
luire. a trnnchl la frontière portuiialse prés de Badajoz et 
de là, s'est rendu à Liabomie. 

Le Portugal est donc annexé ? Les Anglais vont bouger 
? ? ? 

Du même, même date : 
•.. Le monde de la p~ale i;e réveilla en sursaut un bea 

matin quand Il apprit que M. Ren6 Potier avait gravl à blcY 
clette le Ballon d'Alsace ••• 

Voilà qul s'appelle ne do1mlr que d'une oreille. 
? ? ? 

De PourquOi Pas?, 24 Julllet : 
.. . ce cas vatholoelque d'une vlellle temme Qui, dans u 

appartement de trois places. à Parts, rut trouvée morte 
compa1rOle de quatre-v1nat-tro18 chata. chattes et chatons .• 

On conçoit que pour accueillir toute cette chaterie, tro 
places, publiques ou non, aient été nécœsaires. 

? ? ? 
Du nùeux renseigné, 27 julllet, une photo avec cette 1~ 

gende: 
Batterie d'artillerie des aouvemementaux devant Madrid. 

De Paris-Soir, même do.te, même photo, mais autre 
gende: 

L'armée de• rebellee dallll la sierra Guaderrama. 
Qui trompe et qui trompe-t-on ? ~ 
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vant l'émotion de l'omctant lea tld6le1 se pr6clpltérent 
l'autel et· entpnn6rent des c:bamp1 rellaleux. 
elle rolf, Seli?leur 1 

' ' ' e l'lndépenda~ belge <c Lea Amant. vagabonds >. 
récit hiatorique, par o. Reval> : 

.. SI la , Renal.ance a ét.6 le 116cle des peintres, le dix
tlême siècle celui dea éorlvA!nl, U Mt vral.lemblable que 
dlx-neuxtême 1lêcle 11era le alkle dee muatctena, Mozart, 

, Beethoven, SChubert. Schumann, Mende!Mohn, Chopin. 
'art, qut n'a pas de patrie, n'a pas de date non plus. 

' ' ' <liste de eouacriptlon) : 
our la réouverture du Palala Mondial !erm6 par lea ta&

• belaes, 20 fr. 
'1gnorats, écrit un lecteur, QU& le Palais Mondial avait 
!ermé par les fasc!.stes belges, et je m'étonne qu'un 
omadaire comme le votre, généralement blen rensei-

• n'en alt paa informé ses lecteurs. 

' ? ' 
f!rez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
rue de la Montagne, Bruxellea. - 350,000 volumes en 
ure. - Abonnements : 50 franca par an ou 10 francs 
mols. - Fauteuils numérotés pour t.ous les théàtrea et 
rvés -pour les cinémas, avec une sensible réduction de 

- Tél 11.13.22, jusque 7 heu.rea du IOlr. 

' ? ' 
Matin <Anvers), 28 Juillet: 

, .Quinze membrea d• aectlona d'aaaut turent tué& 1ur 
up ef moururent. apr6e avoir reçu lea premlera aolns. 

uel ignorant a dit qu ·on ne mourait qu'une fols ? 
? ? ? 

la NaHon belge, 211 juillet : 
vtn" du paya de Lléae aullSI a disparu, qu'on appelait 

t. bouraogue, tr6e bon, t.rèa capiteux. et dont les derniers 
sont morte 11 1 a quelque trente ana, faute de maw. 
les tailler. 
profession de tailleur de pets ne nourrissait sans 

te pas son homme. 
? ? ? 

aot1t: 
bretelle• touJouni étrulte11. aont placées motn. pr6B 

l'épaule, . ce qui donne plu11 d'équilibre à la. comb1-
n et tre bretelle pour les nunettre à ln place qu'elle a 

tée trop ht.tlvement. La culotte qui ault les BOi-disant 
Ise eat courte, collante; male en aiméral, le moulaae 

plutot, précis évite le allssoment du rub1m sur les bras; 
1 se trouve aupprlm6 le aeet.e constant que noua avon11 

hercher nola dentelle fine ou lourde eat trê11 employée, 
rose QU en noir. 

article à entre-deux! ... 

? ? 7 
Pa111 réel, 2 aot1t tà propos de Doriot> : 

mme u lut a pr111 aon cœur à cette roule 1enalble et émo
le Jeune chef dlJonlalen 1 ••• 
onyslaque ? Ou, 1unplement, diJonnaia ? 

? ? ' 

Françni.. a dit : BLi>lnarck, .. t un monsieur décoré, qui 
e beaucoup de pain et QU! ne connait pu la eéolT&phle. 
trulsons-nous. 

- ? ? ? 
l 'Auto, 28 JU1llct : 
(Sylvêre Maeal qU1 n'avait qu'à ne pu ae Ialaser battre 

sauté sur l'occasion qui lui permettait d'attaquer et aprêiÎ 
, pendant lea deux tlera de l'étape, conquis lea mètres. 

par un. U a terminé dana une envol6e znaalatrale maanl· 
e de force et de santé, aoua la carapace de boue accu· 

pendant deux cents kllomètree toua térocea. au1111asant 
la plaine bftmalM loin devant toua aes vauaux. mer

eusement solitaire, comparable en hèrolame au chevalier 
protéieant seul le pont de oarrlallano contre la. 

e d'ellll.em111. : _ 
... Gascogne ... MJdl.,. Ml~ trois quarts 1 

De la Gaz:ette de Charlerot, 1er aot1t : 
Chronique cullnatre. - Potaae Marte Stuart : Pour le ~. 

de l'eau. du poivre et du eel que voua lal.IMS bou1l11r dam 
une mannite en ayant IOln de bien écumer ... 

Ecumer le poivre 1 ... 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Au ffdtle lecteur. - Nous répétons la. question t 

« Ex.1.ste-t-U à Bruxelles un tronçon de la Fosse Eugenia.nA 
<canal commencé sous le règne d'Albert et Isabelle et qut 
devait relier Anvers au Rhin) et où se t.rouve-Wl ? » D'au
tre part, connat.ssez-vous l'intéressant article paru le 
27 JUin dernier dana « De Nleuwe Oazet 1, d'Anvers. aou.s 
la signature de H. Hleles et intltUlé : « Bijdraae tot de 
Qeschiedenis van de Maas·Scbelde Verbindini 1 ? 

- sur c mulier 1 : n y a un mot de l'argot !rança.Js d• 
rivé de cmuller» : c'est mouquère ... qU1 se prononce à peu 
près exactement oomme l'espagnol muJer, Qui veJ~ dire 
femme. - D. J. L., Dusseld<>r/. 

- D. J. L. - Les généraux françaia qU1 s'étaient révélés 
Insuffisants ou qui avaient ce:.sé de plaire, étalent. pendant 
la guerre, envoyés en c congé 1 à Limoges. D'où lJ.moier. 

Lecteur gri11.Cheux. - Vous avez raison de grincher. 
Partir au C<mgo n ·es~ pas français. C'est, dirait Faauet. un 
provincialisme Illogique et plébéien... On peut en dire au
tant de : « Qu •est-ee que ça peut bien être pour un inatTu· 
ment? ..• li Très horrible l 

- Pour C. M.: L'ouvrsee dont 11 s'&ilt a pour auteur 
Masson Forestier. Il est Intitulé « Autour d'un Ra.clne 
ignoré li et a été édité par le « Mercure de France li. - X. 

- Pour Mme L., de Briaelle1. - Il a'a&lt de la chanson 
« Ll Gatte da Dédé 1. Le chanteur ? C'est le &0U81i1t1é: 
l'auteur est... inconnu, et je ne possède même pas la mu
sique. Tout ce que Je puis ôlre, c'est que je oonnaia cette 
chanson depuis l'âge de dix ans; Je l 'al chantée en pubUo 
la première fols à On lez-Jemelle, puis à Hotton, Wellin, 
Barvaux, ainsi qu'à de nombreubes soirées wallonnes à 
Bruxelles. - Richard Wautrlche, 15, place aux FOirea, a 
Marche-e11-Famenne. <Faisons parvenir le texte à Mme L.> 

- Pour le vieux lecteur I . - Je suis désolé de ne pou
voir lu! donner entière satisfaction. Je sais seUlement que 
la langue française compte environ 32.000 mots, d'après Je 
Dictionnaire de l'Académie, éôltlon 1878. Pour les autres 
langues, nesclo. - Le patache qut, maintenant, a quinze 
Printemps. 

- Pour o. P., Marchienne. - c Le Hnreni.aaur 1 de 
Charles Cros avait été baptisé par Coquelin Cadet du no:n 
dP « Monologue triste 1 OU de « scie froide 1. D a ét~ Jad1s 
traduit en Italien et récité au tbéàtre de la Scala de Milan; 
il fut interdit par la censure 1 On y avait vu, p&lalt-U. 
des allusi01lli politiques ... - H. Reglnald. 

- Pour Bergerel. - Dratch 'Wéle. lavette, est l'orthe> 
graphe défectueuse <le drap d 'tchwèle, ou drap d'écuelle, 
littéralement. Tchwéle, à Jodolane: scwéle ou chwéle, t. 
Namur; hléle, à Llége: bêle, à Huy, vtent du latin « sct1-
tella 1, en français, écuelle. A Namur, on dit encore pour 
le drap d'scwèle ou Il drap d'chwéle, et d'une façon plw 
wallonne, ll strttchau. - RObert Bœus. 

- Le dictionnaire llégeols de Jean Ho.ust donne pour 
lavette:. c drap d'biél~ ». n 1 a certainement un rappro-
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chement à faire entre ces deux termes wallons. H!èles, en 
llégeoi:;, veut dire vaisselle. - André Georges, Uccle. 

Nous avons reçu à ce propos d ·autres lettres. Nous y re
viendrons. 

- Patiner se dit d'un véhicule dont les roues glissent 
sans tournt:r, et aussi d •w1 véhicule dont les roues tournent 
sans avancer. · 

- Ranctr se dit des corps gras qui, au contact de l'air, 
prennent une odeur forte et désagréable. Le café n'est pas, 
en effet, un corps iiras ... 

- Laitière, dans ce sens, est adjectl!. Mais on peut dire 
d 'Une vache Qu'elle e:>t bonne laitière. 

- Bdellaire. Mais oui, ce mot exiSt~ en fiançais. C'est 
un terme de zoologie et. il veut dire : QUi a des ventouses 
Cdu grec bdella, sangsue). 

- M. S. B. F. - Dictionnaire de l'Académie: Supérto.. 
rité, prééminence, nul:-Orlté, excellence au-dessus des autr<?s. 
Suprématie, supériorité, préémmence, excellence au-dessus 
de tous les autres. 

ON DEMANDE ... 
- D'où vient donc le mot drache, que les Bruxellois em

ploient pour averse et dont on n'a jamais tant fait usage 
que depuis quelques semaines ? - P. L. 

- Quel est ! 'auteur de la « COmtes:;e Madeleine ,. et où 
pourrait-On se procurer ce roman ? - Lectrice assiaue, 
H. V. 19. Liège. 

- Quelqu •un voudrait-il vous communiquer « Les ru
bans », la jolie Ptt:ce de vers de Miguel Zamacoï5. - L'Hors. 
Ette. 

- Pourriez-vous me donner le mot exact français cor
respondant aux mots wallons suivants : a) « Vergi », une 
baguette, « vergye », part!culièrement le noisetier, quand, 
la tenant par un bout, on l'agite d'un mouvement rapide 
de haut en bo.s ou de gauche à droite; de là. vient le mot 
« vergon 11, qui est l 'extr<lmité mince d •une canne à pêche: 
b) « Hamahl ». qui d<\signe le travailleur du bois spécia
lisé dans la fnbncatlon des rnteaux à faner, manches cle 
faulx. etc. - U11 i:icll ami de Scret (l"autre mot Vient ae 
queue ... ). 

- Je pos..<kdc un jet<ln de bronze portant au recto les 
armes de la Ville de Bruxelles et au verso ! 'inscription sui
vante: « Victor Jacobs. ancien Ministre des Finances, a 
fait argent dP. son nom tandis que le Bourgmestre de Bru
xelles a fait nrgl'nt de son bien. Chambre des Représentants, 
séance du 28 f6v1·1cr 1881. » Pourriez-vous, ou un de vos 
lecteurs, me donnrr l '<>xpllcatlon de cette frappe? - J.-L., 
Bruxelles. 

? ? ? 

Pour L. B. - Le Réséda: Souvenirs de ma jeunesse ... une 
.romance apprise de mon fiancé en 18961 

C'était un Joli rèséda 
De nos amours fragile emblème 
Tout reveur il le regarda. 
Mol je le regardais de même. 
Ma blonde Annett.e, me dit-il 
B'n le posant sur ma fenêtre, 
Comme notre amour en avril, 
Ce beau réséda vient de na~tre. 

J'ignore ou plutôt j'ai oublié la suite, mais voici le der-
nier couplet: 

Mals on ne peut pleurer toujours. 
Cela fait pàlir une blonde. 
Et le réséda, les amours 
Refleuriront bien en ce monde. 
L'oubll n'est pa.s crime à vingt ans. 
Et l'on verra dans ma chambrette 
Refleurir au prochain printemps 
Autre amour et autre fleurette. 

Une bonne-maman de Gand. 

M. Hanrlon, de Spa, nous envole les 2• et 3• couplets: 

II 
La nuit, pour arroser la fleur 
Mol je me lc\'ais en cachette; 
Le jour, sa clivlne senteur 
Nous grisait le cœur et la t.tte ... 
Et le réséda, tout l'été, 
Fleurit, grâce à nos soins fidèles..: 
Et chez nous l'amour bien fêté. 
Ne songeait plus qu'il n des ailes. 

III 
Hélas, l'ingrat "s'est plolgné 
Aux derniers jours du pâle automne; 
Le réséda n'est plus soigné, 
Aux souffle:> d'hiver Il frissonne ... 
Plus d'amour, plus de fleur, oUi dà! 
La mansarde n'a plus de charmes ... 
Il en est mort, le r~da~ 
Et j'ai versé de gros.c;cs larmes!... 

un « lecteur assidu » nous a êgnlement donné ce text 

Il FLEURS ... ENCORE n 

Mon cher Pourquoi Pu~? 
Les « yeux du petit Jé6us » que signale votre lectrice d 

Saint-Gilles, c·est la Véronique Petit-Chene CVéronica Ch 
maedrys) qui fleurit d'avril ù uout: elle est réputée tonlqu 

La lunaire a1111uelle , c'est la monnaie du Pape <plan 
cultivée). Il y a aussi la lunaire l'lvace <Lunaria rêdiviva 
qui croit dans les rochers et les oois montueux 

Le casse-lunettes, dont Il a étt'> parlé prreédemment 
« Pourquoi Pas? » n'est pas ln centaurée comme il a é 
Indiqué mals bien l'Euphratsc officinale (Euphra.sia oi 
cinalli.> QUI croit dans tes prairies et fleurit de juillet 
octobre. Elle e:.1. ant1-0pht.nlmique 11 Les Allemands », dit 
Rév. Kneipp, l'appellent « Augcntrost •. ce qui signifie lltt 
ralemcnt: consolation des yeux. Cc mot renferme en 1 
même toute l'cxpllcntton des proi.irit'.'tés médicinales de cet 
plante. On fait une infusion des !culli<'.s et on s'en lave 1 
yeux trois fois par jour: cela a pour effet de fortifier 
vue. 

Bien vôtre. 
? ? ? 

- Un de vœ lecteurs a demandé 
dénommée habituellcm~nt « langue de femme » et q 
dans certaines réglons porte aussi le nom de « Jan 
d'avocat 11. Cette plante est l"Hnemnntlms-Lindéria, de 
famille des Amnraryllldél'S Il y c·n a une trentaine 
variétés. Elles sont or1gim\ir1 s du Cap et de l'Afrique équ 
t-01·iale. <RcnsclgncmenU. puis~s dnni; le. livre de Bell111 
et Samt·Léger>. - E'. G .. Til/I. 

Chemins de fer Nord .. Belge 

Circuit Autocar 
11 Haute-Meuse , Lesse, Ardenne » 

La Compagnie aes Ctiernms de fer du Nord-Belge org 
nise, au dépan de Dinant.. un Clrcalt en autocar cons 
tuam une magnlflt1uc excursion d'une Journée dans 
Haute-Meuse. au pays de ln Lesse en Ar e1me. et perm 
tant la visite racu!tathc des Grottes de Han. 

ltineraire. - Dinant c9 h. 45•. HasUère, Beauraing. H 
Cll h. 55 il 15 h. 30). Rncherort. Château d"Ardenne. Fre 
Dinant 118 h 201 

Prix du parcours : 65 francs, et pnr groupe de 10 voy 
geurs : 55 francs seulement. 

Ces prix comprennr.ut l'entrée nux Grottes de H 
Si l'excursio11111ste ne d~s1rc pas visiter les Grottes, 
gare de Dinant rembourse une somme de 14 francs. con 
restitution du ticket. 

Billets combinés avec réduction de 35 p c. sur les bill 
chemin de fer à prix plelll. Prenez-les il l "avance dans tou 
les gares du Nord-Bel~c et de la: Socl~té National~ 
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OTS CROISES 
Résultats du Problème N° 341 

Ont envoyé la solution exacte· R. Rocher, Vieux-Genappe; 
De Jonghe, Schaerbeek; Fernand Wilock, Beaumont; 
e Edmond Gillet, Ostende; Emile Adan, KermJY.,; Lu-

e et Claude, Fleurus; LUci<.'n D:mgre, La Bouverle; 
. Désirant. Saint-Oilles; mon plus beau sourire à. Artillo 
au jeune Italien. l 'Andalouse réconfortée; Les Cou

hes d'Uccle et les pourchnts singléS: Alex SChlesser, 
est; Mme Goossens, Ixelles; Edmond Van Alleynnes, 
vers; Poids plumes. à Nivelles; Hub. drent :ti l'idée di no 
yi à sopé? H. Doulliez. Bri1cquegnies; Em. Pletain. An-
lecht; Novia vi sporon. Mont-S:ilnt-Guibert; J. Bosson, 

"3Smes-Briffoeil; Henrt Haine, Bmche; Louise Leprtnoe, 
ssep1erre; !\fine Dubo1s·Holvoet, Mariakerke; Mme A. 

ude, SChaerbeek; Mlle Marcell~ Clinkemalie. Jette; J.-L. 
Cuesmes et R. F. de Baulct.; E. Themclin, Oérouvllle; 
i~nnaires de l'hôtel « Mon Repos». Rymenam; J. S~ 

e, Bmxellcs; Fein. Cantrauw. :So1t.sfort; Mlle M.-L. Del
be, Baint-Trond; Adolphe Jardin, Moha; Onk di Lidge; 

. W!lmotte, Linkebeek; Lié eyet, s'feume; Mlle V. Vande 
rde; Hé, Roucha du Tolo, qui dcv'né, hon; A croucrou 
Picovent; Jeyenne du Foyer, St.rasbourg; Mme De Tour

y, FOrest; Un bonjour à tous les cro.ssistes de P.P.? Nel-
a et Romachkat, Seraing; Haveri;ln. Georges. Ixelles; 

ctor Staectuet, Ecaussinnes: U>on Maes, Heyst--sur-Mer; 
.S.; Le chou de Bruxelles; Clcopâtre aux champs; Mar. 
Gustave, Schaerbeek; L'Ours Emmit.oUflé et Nounne 

llot, Wilryck ; Mme A. Leb:ioq, Manage; I. B. Lydia, E. 
; En pensant à elle, F. C., WOdecq; B. Goyens. SChaer-
k; Nenette et Tot.or; N. Klinkenbel'g, Verviers; Decker, 
, Ethe; R. Van Outryve-Schaessens, Ostende; Mme E. 
laye, Anvers; A. Van B1·ecdam, Auderghem: Bou-Caro-
en Jan~je. Blankcnberghe; Jenny Flahaut, Liége: H. 

ecce!, Tamines; Roger B. I. S. C. M.; Ona. pu qui Wahar
Y qui remut: ses papis; Nadine et Marion, Uccle; Fer

d De Brabander; Em. Coenegracht, E. V.; R. Tlber
en, Ixelles; Marcel et Giséle, F'eluy; Laine François, 

s; vive les vacances, P.révent; H. Vanden Burie. An
; Pour que Roger revole sa chere Lily; F. Maillard, 
; Paul et Fernande, Saintes; La Roin remercie Echa

e; L'Artillo est à vo:. ordre.>, Andalouse, mals où, quand, 
ent? Mononke Tony, Bruxelles: J. Goovaerts, Koekel

g;H. Challes, Uccle: H. Maeck, Molenbeek; Tonton 
loo; Jules Huet. E1V; E. Dacty, E/V; K . Ross1er , 
le; Glouboko tronoutaïa Taniouchka privèts.5tvouïete 

akove - pour le Pion de P.P. ?, je traduis du russe : 
· s touchée, Tatlane salue ses compatriotes. 

nne r éponse au numéro 340 : Hubinger-Ost. Etterbeek. 
Nassogne en Luxembourg, par Jemelle et Forières. 

Solution du Problème N° 342 

l !.J ",, 

1VERATRI 
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"V 1 LNA 

10 

Il 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 
du 14 aollt. 

Problème N' 343 
I !.J /; S-6 8.9 

11---+--+-~t---+--+---
1. 

J 

1 

B 

' /() 

Il 

Horizontalement : 1. oomparL!mcnt Inférieur d'un ta
bleau - note; 2. bois passé dans les .ridelles d'une charrette; 
- ajonc. 3. gorge de 1>0uhe -- cria. 4. employé dans l'or
chestre. 5. abréviation honorifique - n'existe qu'en imagi
nation - pronom. 6. él.o!!e - bataille entre les généraux 
d'Alexandre. 7. Rassa.s.é - étau - conjonction. 8. maladie 
de graminées - bat.eau. 9. tonneaux - pronom. 10 inter
JCCt1on - n~mpheacée. 11. adverbe - conducteur de bêtes 
de trait. 

Verticalement : 1. les poète:; sont ses nourrissons - pro
nom. 2. s'égaie - sert à lier les fagots. 3. vllle hollandaise. 
- proférée violemmenr.. 4. préposition - jeune rape.ce. 5. 
roi d'Epire - obli~é. 6. alchimiste espagnol - esprit. 7. 
anéantis par les Wisigoths - chemm de balage. 8. coléop
tère - niais. 9. tenne gécgraph!que - lac italien. 10. Ue -
jambièreé! au moyen-âge - s'entend dan<i les prairies. 11. 
1e sens ·un mot peut l 'êlre - conjonction. 

Lc:s réponses doivent nous parvenir le mardi avant-m idi ; 
elles doivent êtr e expédiées sous enveloppe fermée et portjT 
- (en têûi) à gauche - la ment km. c CONCOURS 1. 

l'IUMt ...... LA s oc. AN ... I M l'll lMCl\1& I NDu•Tll llLLI ET FINANCI S .. . ", 47, llUI ou Hou•L.OH, •l'IUXIL.L.&•. l'OUll .. ll'Oull•uo1 f'A• I .. 
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·~l lü \cis~l ~ (construite pour 

"{3Ut dureir 160.000 kilomètres ) 

Tel est le titre de l'annonce que publie la 

GENERAL MOTORS dans toute l'Amérique. 

La PONTIAC est la voiture la plus intéressante 

du moment. D'un prix légèrement supérieur à 

la voiture américaine la meilleur marché, elle 

ne peut se comparer qu'avec des voitures 

COUTANT BEAUCOUP PLUS CHER 

D'une solidité à toute épreuve, elle est la voiture 

la plus lourde de toutes les 6 cylind. américaines 
QUELLE QUE SOIT LA MARQUE OU LE PRIX. 

Avant d'acheter quoi que ce soit, voyez et essayez l'inusable 

SOCIÉTÉ ANONYM 

PAUL·E. COUSI 

239, CH. DE CHARLER 

BRU X ELLE 
TEL 37.31 .20 ( 6 LIGN 

P 0 INI lr 11 /'l 
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